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LEGISLAtlON 

DES  Îles  connues  sous  le  nom  de 

CYCLADES. 


JLi'histoire  ne  nous  a  conservé  que  de  foibles 
lumières  sur  le  gouvernement  et  les  lois  ^es  peuples 
qui  habitoîent  les  Cydâdes  et  les  autres  îles  de  la 
mer  Egée.  Essayons  du  moins  de  recueillir  et  de 
coordonner  tout  ce  qui  nous  reste  de  leurs  institu- 
tions et  de  leurs  travaux  politiques. 

Les  plus  connues  des  Cyclades  sont  Délos , 
Céos ,  Naxos ,  Andros  et  Paros. 

DÉLpS. 

DÉLOS  a  trois  mille    de  long,  et  n'a  pas  \m    Teinpi«  «  or*- 
mille  de  large.  Aucun  pays  n'obtint  une  illustra-  *»^»**«i>«»«*Cuii« 
tion  plus  disproportionnée  avec  son  étendue.  La  Théiée, 
9.  I 
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religion  sur-tout  y  contribua.  Latone ,  suivant  les 
mythologues,  avoît  enfanté  dans  cette  île  Piane  et 
Apollon.  Les  poètes  célébrèrent  avec  un  enthou- 
siasme toujours  nouveau  la  patrie  du  dieu  qui  ins- 
pîroit  leurs  vers.  Sous  la  protection  tfune  autre 
divinité,  Délos  seroit  long-temps  restée  inconnue; 
la  poésie  en  fit  une  terre  sacrée.  L'espérance  et 
la  crainte  venoient  de  toutes  parts  consulter  ses 
oracles;  ses  temples  étoient  sans  cesse  enrichis  des 
dons  de  la  piété  (  i  ).  Apollon,  cependant,  ne  se 
hisoît  pas  toujours  entendre  ;  c*étoit  uniquement 
pendant  Tété  qu'il  rendoit  ses  oracles  (2,). 

Les  Athéniens  envoyoien  t  chaque  année  à  Délos , 
sur  un  vaisseau  connu  sous  le  nom  de  Dilien  ou 
de  Salaminicn,  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pour 
Tappareil  et  l'ornement  des  fêtes  et  des  jeux  qu'on 
y  célébroit;  c*étoit,  disoit-on,  le  navire  que  Thésée 
avoit  monté  lorsqu'il  vint  en  Crète ,  où  il  tua  le 
Mmotaure  (  3  ).  On  choisissoit  parmi  les  citoyens 
les  plus  recommandables  les  envoyés  de  la  répu- 
blique. Le  nom  de  thiores  dSstinguoit  des  ambas- 
sadeurs ordinaires  ces  ambassadeurs  sacrés  (4)* 

(1)  Strab. x,p.  48;.  Mm,  deVAcad,  III,  p.  378;  VI.  p.  337. 
(s)  Il  aHoh  les  rendre  ailleurs  en  hiver.  Serv.  En,  iv,  ▼.  143. 

(3)  Pkus.  I ,  S*  «9.  Hérod.  Vl ,  $.  97.  Cdlhn.  H/mn,  sur  Dé* 
/«,▼.  306, &c 

(4)  Voir  Hérod.  Hid. ,  et  ci-<Iessas ,  t  VII ,  pag.  366. 
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H^sée ,  en  abordant  à  Délos ,  y  avoit  sacrifié  au 
temple  ^Apollon  ;  il  y  aycHt  ofièrt  une  petite  statue 
<fe  Vénus  y.  qu'il  tenoit  (TAriane  ;  il  ^y  étoit  livré , 
avec  les  jeunes  Athéniens  qui  Faccomps^ncMentt 
autour  (Tun  des  autels  du  dieu,  à  des  /danses  qui 
marquoient  les  toumoiemens  du  labyrinthe  Cre- 
tois, et  que  Délos  adopta  dans  ses  fêtes  ;  il'y  avoit 
institué  ^es  jeux  publics  et  des  prix  pourfes  vain* 
queur^  (  5  )  •  Thésée ,  en  s'éloignant  tf  Athènes,  pwv 
mit  par  un  vœu  solennel  que ,  si  le  succès  <ou' 
ronnoit  son  ehtr^ri$e,  cliaque  année,  à  la  même 
éfx)que ,  les  Athéniens  enverroient  à  Délos  <fes 
présehs  et  des  hommages  (  6  ). 

Les  ofiirandes  cfes  Grecs  n'étoient  pas  les  seules  ounndes.sMri. 
qu'on  y  envoyât;  Délos  en  recevoit  des  peuples  les  «,r/do««iiici  •»- 
iJus  éloignés  ,  de  ceux  qu'on  désigna  par  fe  nom  *'^*  ^  v^v^^ 

^  O  '  ^       ^  or  usage»  rdigleux. 

Stfyperboriens.  Hérodote  dit  par  quelle  route  ve- 
noient  ces  offrandes ,  qu'on  enveloppent  de  paiile  de 
froment.  «  Us  t'apportent  leurs  épis  et  leurs  gerbes 
sacrées  y> ,  dit Callimaque  (  7  )•  Dans  les  premiers 
temps,  à  en  croire  les  hatâtans  de  Déios,  les 
Hyperboréens  avoient  feit  porta-  feurs  prés«u  pot 
deux  jeimes  vieiges  que  cinq  cf  entre  eux  accompa-- 

(5)  Plut.  Thés.  S.  25.  Luciep ,  de  la  Danse,  t.  Il,  pag.  277. 

(6)  Piaton ,  Phédon ,  1. 1 ,  pag;  131. 

(7)  Hérod.  IV,  S.  3  5.  Callim.  v.  277  et  suh.  H  y  a  cjuelquc 
diflfcrencc  dans  ce  (p*en  dit  Pausaoias ,  I ,  S»  5  »  1- 
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gnèrent  pour  leur  sûreté;  tous  restèrent  dans  Tile, 
et  quelques  hommages  s'attachèrent  àleur  mémon^. 
Nouis  apprenons  encore  d'Hérodote  ,que  les  jeunes 
Déliens  de  Tun  et  de  l'autre  sexe  se  coupoient  les 
rheveux  en  l'honneur  des  vierges  hyperboréennes 
qui  moururent  à  Délos.  Les  filles ,  avant  leur  ma- 
riage ,  entortilloient  autour  d'un  fuseau  une  boucle 
de  leur  chevelure,  et  la  déposoien  t  sur  le  monument 
consacré  à  ces  vierges  dans  le  temple  de  Diane  : 
les  garçons  y  déposoient  aussi  de  leurs  cheveux 
entortillés  autour  d'ime  poignée  dlierbe,  suivant 
Hérodote  ou  suivant  Callimaque  ;  ils  y  déposoient 
le  premier  duvet  que  le  rasoir  moissonnoit  sur 
leurs  loues  (  8  ).  Des  sacrifices  étoient  ofièrts  avant 
le  mariage.  Diane  avoit  les  siens.  Les  époux  sem- 
bloient  vouloir  demander  grâce,  à  la  chaste  déesse 
pour  l'union  qu'ils  alloient  contracter,  quelque 
pure  qu'elle  dût  être  (  9  ). 

On  fàisoit  remonter  à  d'autres  Hyperboréennes  ^ 
l'origine  ou  la  cause  de  quelques  autres  usages 
Mifgieux  :  des  hymnes  leur  avoient  été  consacrés , 
les  premiers  que  Délos  eût  connus  ;  une  quête 
avoit  lieu  pour  elles;  on  dispersoit  sur  leurs  tom- 
beaux les  cendres  des  victimes;  de  jeunes  filles 

(8)  Héfod.  IV,  s.  ^4.  Callim.  ▼.  197  et  198. 

(9)  K#fV£urip.  Iph^,  en  AuL  a.  v,  se.  n. 
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faisoient  retentir  la  terre  sous  leurs  pas  caden- 
cés (  i  o  ).  Lucîne ,  qu'on  prétendoit  avoir  secouru 
Latone  dans  son  enfantement ,  ne  pouvoit  man- 
quer d'être  honorée  par  les  adorateurs  d'Apollon 
et  de  Diane  ;  les  Déliens  eurent  aussi  pour  elle 
des  hymnes  et  des  sacrifices  (  1 1  )•  Il  sembleroit, 
d'après  un  passage  d'Aristote,  dans  un  ouvrage 
perdu  sur  ja  république  de  Délos ,  passage  cité  par 
Diogène  Laérce ,  que  l'autel  du  dieu  ne  fut  jamais 
ensanglanté  par  des  victimes  :  on  y  lit  que  Py  tha- 
gore  aimoit  mieux  rendre  là  ses  dommages  à  la 
divinité,  parce  qu'on  n'y  faisoit  pas  couler  le  sang 
des  animaux  ;  de  l'orge ,  du  froment ,  des  gâteaux ,  y 
étoient  les  seules  offrandes.  Cicéron  déclare  pour-  * 
tant  que  ce  philosophe  refusa  de  sacrifier  à  l'Apollon 
même  de  Délos ,  de  peur  d'ensanglanter  l'autel  (12)* 
Callimaque  place  ime  dîme  et  les  prémices  des 
fruits  y  parnii  les  offrandes  envoyées  au  temple  de 
ce  dieu  par  des  nations  étrangères  (13).  C'étoient 
là ,  pour  ainsi  dire ,  des  dons  constans  et  carac- 
térisés; les  dons  journaliers  et  imprévus  étoient 


(  I  o)  Hérod.  IV,  $.  34.  Caliim.  y.  30 j.  Mais  voyez  le  scholîaste 
de  Caliimacpe ,  sur  l'Hymne  à  Diane, 

(11)  Paus.  I,  S.  i8,  Hérçd.  IV,  S.  35. CaHim.  v.  249  a  suiv. 

(  1 2)  Oiog.  Laërce ,  Pyth,  S.  i  %•  Cicér.  'Nat.  des  dieux,  Ul  ^  S*  3  ^' 
Voir  Ciém ,  d'Alex.  Strom,  vil ,  pag.  717. 

(i  3)  Hymne  en  l'honneur  de  Délos ,  v.  277. 
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si  nombreux,  que  le  même  poète  encore  appelle 
plusieurs  fois  cette  ile,  IVe  d'or  :  Tor  rouloit  dans 
son  lac  ;  il  grossissoit  les  eaux  de  son  fleuve  ;  le 
sol  étoh  parsemé  d^or  (  i4);  et  ces  images  n'ex- 
priment à  nos  yeux  que  les  richesses  intérieures  de 
ille  de  Délos*  Le  temple  possédoit,  fusquedans 
le  continent  de  la  Grèce^  des  maisons,  des  do- 
maines, des  bois,  que  lui  avoit  légués  la  piété  des 
peuplef*  C'est  la  première  source  de  ses  richesses, 
dit  Fauteur  du  Voyage  d*Anacharsis  ;  la  seconda 
est  rintérét  de#sommes  qui  proviennent  de  ces 
diflërentes  possessions ,  et  qui ,  après  s*étre  accumu- 
lées dans  le  trésor  de  f  Artemismm ,  sont  placées , 
ou  sur  les  particuliers,  ou  sur  les* villes  voisines. 
On  y  afoutoit  le  produit  des  amendes  pour  crime 
d'impiété ,  fn-oduit  toujours  versé  dans  la  caisse  du 
temple»  Les  Athéniens  prélevoient  sur  ces  revenus 
une  partie  de  la  dépense  que  Tenvoiedes  théores 
leur  occasionnoit.  Us  s'en  étoient  approprié  la  dis* 
position,  comme  Tintendance  des  sacrifices*  I^s 
prêtres  de  Délos  n'avoient  élevé  à  ce  sujet  que 
des  réclamations  impubsantes  (15).  On  leur  laissolt 
leurs  bandelettes  et  leur  courcmne  de  laurier  (  1  é)  ; 

(14)  HymnttBl'honntitrdtDéks,  ▼•  %^i)tttuw, 
(15}  Barcb.  t.VI,pag.4i9ec4if,  T^V aosit  (s note  de  U 
|iage5io. 
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on  conservoit  l'administration  du  trésor  et  Fexer- 
dce  suprême  de  Tautorité.  Athénée  désigne  (17) 
comme  ayant  acquis  une  fortune  considérable  un   § 
percepteur  <fes  revenus  de  Délos. 

Tous  les  navicrateuFS  s'arrêtoient  dans  cette  île.     f  ^»-  s*»*»*- 

téfc   Do  vaaio- 

\in  vent  favorable ,  ie  besoin  pressant  d'arriver  au  oiei»q«iaiwiokiii 

Keu  de  sa  destination ,  n'empéchoient  aucun  nau-  *  ^^**^ 

tonier  d'aborder  dans  l'île  sainte^  ce  II  descend^ur 

tes  rivages ,  dit  Callimaque  (  1 8  )  »  et  ne  remonte 

sur  son  bord  qu'après  avoir  mordu  le  tronc  sacré 

de  ton  olivier  et  fait  le  tour  dé  toin  autel,  les  mains 

Kées  derrière  le  dos,   s'oflrant  de  lui-même  au 

fbuet  dé  tes  prêtres,  en  mémoire  de  ce  feu  qu'une 

nymphe  de  Délos  inventa  pour  amuser  Fenfànce 

d'Apollon.  » 

Thucydide  parie  aussi  (19)  du  concours  des 
peuples  de  la  Grèce,  de  la  mer  Egée,  de  l'Asie 
mineure;  concours  plus  ancien  qu'Homère ,  puis- 
que ce  grand  poète  lui-même  le  célèbre  dans  un 
hymne  à  Apollon  (20).  Des  familles  entières  s'y 
rendoient ,  aux  époques  déterminées  par  les  lois 
religieuses*  La  musique ,  la  danse  et  le  pugilat , 
fàisoient  partie  de  ces  fêtes  ;  des  prix  étoîent 

(17)  liv.v^S.  13. 

(18)  Ihîd,  V,  3 17  rt  suw. 

(19)  Lhr.  ui,$.  104. 

(20)  Vers  1 46  et  $um  Voir  aussi  les  vers  1 65  et  suw. 


Digitized 


by  Google 


8  HISTOIRE  DE  LA  LÉGISLATION. 

dbputés ,  et  les  vainqueurs  couronnés,  ce  Vierges  ait 
Délos,  s*écrie  Homère,  livrez-vous  à  la  joie;  et 
^  quand  un  étranger ,  après  de  longues  courses , 
abordera  dans  votre  tte ,  et  vous  demandera  :  Quel 
est  de  tous  les  chantres  qui  fréquentent  ces  lieux , 
le  plus  digne  de  vous  plaire  !  répondez  unanime- 
ment avec  bienveillance  :  Oest  un  aveugle  qui 
demeure  dans  l'île  escarpée  de  Chio.  » 

Le  jeune  Anacharsis  a  décrit  avec  beaucoup  de 

talent  et  de  vérité  les  fêtes  de  Délos  (21). 

Loi  coAccrMiit      Thucydide  croit  que  ces  solennités  cessèrent 

^uh^It  pendant  plusieurs  siècles  ;  les  Athéniens  les  réta- 

ru  pardi  feiirent  ensuite.  Elles  avoient  lieu  de  quatre  en 

quatre  années ,  à  une  époque  qui  correspond  pour 

nous  aux  premiers  jours  du  mois  de  mai  (2,2,). 

Athénée  rappelle  toutes  les  occupations  auxquelles 

se  lîvroient  les  habitans  de  Délos ,  soit  pour  les 

^stins  publics ,  soit  pour  les  cérémonies  sacrées. 

Une  loi  positive  ordonna  de  fournir  à  chacun 

Teau  qui  lui  seroit  nécessaire.   Un  auteur  dté 

par  Athénée  nommoit  les  Déliens,  les  parasites 

d'Apollon  (23).  Ces  ambassadeurs  sacrés  d'Athènes 

désignés  par  le  nom  de  théores  ne  venoient  jamais 


«!cni<. 


(ai)  Tonu  VI ,  pag.  41 1  et  tu».  Voir  aussf  les  pag.  }66et  mh. 
(ai)  Thuc.  iàiii.  Barth.  pag.  354.  Gmts.  Faa.  Att,  II, p.  \i6. 
(ij)  AthéD.  IV,  S.  la.  Ktf/Vnotre  t  Vn.pag.  }J5  «)34. 
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à  Délos  sans  amener  avec  eux  deux  hérauts  des 
mystères,  qui ,  pendant  toute  l'année,  y  remplis- 
soient  dans  le  temple  cette  fonction  de  surveillance 
pour  la  perception  des  grains  sacrés  ,  que  le  mot 
de  parasite  désignoit  alors  (  24  ) .   • 

Thucydide  dit  comment  on  purifia  Délos.  La 
purification  fut  universelle  (2  5  ).  Tous  les  cercueils 
qui  s'y  trouvoient  furent  enlevés,  et  Ton  défendit 
d*y  labser,  à  l'avenir ,  naître  ou  mourir  personne; 
on  devoit  transportera  Rhénée ,  petite  île  très-voi- 
sine (26)  ,  les  mouranset  les  femmes  voisines  du 
terme  de  leur  accouchement.  La  loi  fut  mal  exé- 
cutée sans,  doute  ,  puisque  nous  voyons  les  Athé- 
niens ,  pendant  la  guerre  du  Péloponnèse ,  attribuer 
à  cette  désobéissance  le  fléau  qui  ravagea  leur  pays. 
Eschine ,  passant  à  Délos ,  trouva  ses  habitans  sous 
le  poids  d'un  malheur  nouveau ,  que  la  superstition 
attribuoitencoreà  la  violation  de  la  même  loi  (27).^ 
a  Comment  pouvez-yous  prétendre  que  vous  êtes 
les  propriétaires  de  l'île  !  disoit  à  ce  sujet  Pausanias 
■  '  % 

(24)  Athén.  ibid.,tl  VI ,  S-  16.  Voir  Poli.  Vill,  S-  103 ,  et 
SaïQ.  Petit,  I,c.  Il,  S- 5* 

(25)  Pisistrate  avoîi  déjà  purifié  une  partie  de  l'île.  Hérod.  i , 

S.^4- 

(a 6)  Si  voisine,  <juc  Poiycratc ,  tyran  de  Samos,  qui  s'en  étoit 

emparé ,  i'atucha  par  une  chaîne  à  Délos ,  pour  la  consacrer  à 

Apollon.  Thucyd.  m ,  S*  to4- 

(17)  Diod.  XII ,  S.  58.  Esch.  Leur.  pag.  loj. 
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aux  Déiiens  :  aucun  de  vous  n'y  reçoit  fa  vie ,  aucun 
de  vous  n'y  trouvera  la  sépulture  (28).  »  Strabon 
assure  que  la  loi  défèndoit  également  de  nourrir 
des  chiens  à  Délos  (  29  )• 
jea«aéiien».M*u      Ce  fut  après  la  purification  universelle  dont 
i^T<Pi^^  Thucydide  fait  mention ,  que  Ton  célébra  pour  la 
farent  les  causes,    première  fois  ces  jeux  déliens  renouvelés  ensuite 
tous  les  dnq  ans.  La  guerre  du  Péloponnèse  étoit 
alors  à  sa  sixième  année.  Elle  n'étoit  encore  qu'à 
ia^dndème  ,'lorsque  les  Athéniens,  sous  le  prétexte 
d'un  ancien  crime  que  l'histoire  ne  nous  fait  pas 
connoitre,  déclarèrent  les  habitans  de  Délos  in- 
dignes d'être  plus  long-temps  les  ministres  du  culte 
d'Apollon,  et  les  chassèrent  de  l'île  (30).  Leur 
véritable  crime  étoit  sans  doute  une  alliance  con- 
tractée, àfl'insu  d'Athènes ,  avec  Lacédémone.  Le 
bannissement  de  tous  fut  regardé  comme  néces- 
saire, pour  que  l'expiation  fiit  entière.  Les  Athé- 
niens se  reprochoient  de  ne  l'avoir  pas  ordonné  , 
quand  ils  firent  transporter  dans  une  île  voisine 
les  tombeaux  des  morts.  Des  malheurs  successifs 
les  punirent  de  ce  grand  attentat.  Un  oracle  eut 
cependant  besoin   de  les  avertir  qu'ils   avoient 
eux-mêmes  irrité  les  dieux ,  et  qu'il  falloit  rétab|ir 

(28)  Plut.  Apophth.Uuéd,  pag.  230. 

(29)  Strab.x,pag.486. 

(30)  Thttcyd.  Ul ,  $.  1 04  ;  V,  S.  I .  Wod.  xil ,  $•  ;8. 
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les  Déliens  dans  leur  patrie  (31  ).  Les  Perses 
ayofent  eu  plus  de  respeet  que  les  Grecs  pour  fîle 
consacrée  à  Apollon,  quand  ils  y  rappelèrent , 
loin  de  les  en  bannir,  les  habitans  qui ,  à  leur  ap- 
proche, s'étoient  enfuis  à  Ténos  :  ils  ofïrhrent  en- 
suite trois  cents  talens  d'encens,  pour  être  brûlé  sur 
Tautel  du  dieu  (  32.  ).  Les  généraux  de  Mithridate 
furent  moins  respectueux  quatre  siècles%près ,  lors- 
qu'ayant  pris  Délos,  qui  ne  pouvoit  résister  à  des 
guerriers ,  ils  massacrèrent  ses  habitans ,  étrangers 
ou  citoyens ,  s^emparèrent  de  tout  ce  qu'ils  pos- 
sédoient ,  pillèrent  le  temple  ,  rasèrent  la  ville,  et 
firent  vendre  comme  esclaves  les  en&ns  et  les 
femmes  (33  ). 

ce  Leur  force  est  dans  leurs  tours,  disoît  Calli-    Q«ei*fureirt«uc. 

cesshronent  les 

maque  en  pariant  de  plusieurs  îles  (  34)  >  celle  de  maîtres  ou  ic$  do- 
Délos  est  dans  Apollon.  >^  Un  aussi  petit  peuple ,  li-  '"'"**~^  ^'^^'^ 
vré  tout  entier  à  des  devoirs  pieux,  ne  pouvoit  être 
compté  parmi  les  guerriers;  il  devoit  au  contraire 
subir  le  joug  de  la  victoire,  toutes  les  fois  que  des 
seitûmens  religieux  ne  suspendroient  pas  les  armes 
dans  les  mains  d'un  ambitieux  agresseur.  Avant  de 
passer  sous  les  lois  de  Mithridate ,  que  remplaça 

(31)  Voir  Thucyd.  V,  $$.  i  et  32. 

(32)  Hérpd.  VI ,  S.  97-  490  ans  avant  l'ère  chrétienne. 

(33)  Paus.  iil,S.  a3. 

(34)  Hymne  en  l'honneur  de  Délos ,  v.  23  et  24. 
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bientôt  le  joug  des  Romains,  Délos  avoit  long-temps 
été  sous  fa  domination  d'Athènes.  Rhadamanthe  ou 
Minos  Tavoient  eue  en  leur  possession ,  dans  des 
temps  plus  anciens  (35).  Diodore  dit  même  que 
Rhadamanthe  en  donna  la  souveraineté  à  un  des 
principaux  officiers  de  son  armée.  On  nomme  aussi 
comme  y  ayant  régné ,  Érysichthon ,  fils  de  Cécrops , 
premier  rol^rfAthènes  (  36).  Virgile  et  Ovide  (37) 
font  arriver  Énée  fugitif  à  Délos,  où  il  est  reçu 
par  Anius,  qui  y  étoit  en  même  temps  roi  et  pon- 
tife. On  peut  dire  cependant  qu'en  général  l'his- 
toire ne  montre  aucune  époque  certame  où  Vue 
ait  été  gouvernée  par  ses  propres  rois  ou  par  des 
magistrats  choisis  entre,  ses  citoyens.  Barthélémy 
AMcmbiée  (éné.  parie  ^vii  séiiat  de  Délos  (38);  il  cite  Plutarque 
nmtkDéUn,  *' ^  ^  Pappui  du  fiut  indiqué  :  je  ne  sais  si  Plutarque 
annonce  positivement  une  pareille  institution  ;  mais 
on  trouveroit  la  preuve  de  son  exbtence  dans  un 
décret  sur  les  proxènes  ou  hôtes  publics,  ceux  qui 
exerçoient  au  nom  d'im  état  l'hospitalité  envers  les 
citoyens  ou  les  envoyés  d'un  autre.  Un  décret  de  la 
cité  de  Délos  qui  nous  a  été  conservé  (  3  9  ),  accord 


(35)  Thuqri  I,  s.  4.  Diod.  v,  SS.  79  et  84. 

(36)  Voir  les  M/m.  de  VAcad.  t.  m ,  pag.  388. 

(37)  ÉnAU ,\n,y,  8o.  Méiam.  xill ,  v.  65a  et  ^40. 

(38)  Chap.  Lxxvi ,  t.  VI ,  pag.  \%%  et  423. 

(39)  Mtarh.  d'Orf.  pag.  188  et  189. 
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de  grands  honneurs  à  un  des  proxèhes ,  CImo<fême 
de  Siphnos.  Ce  décret  est  rendu  au  nom  du  sénat 
et  du  peuple.  Ciinodème  et  ses  enfkns  pourront 
venir  habiter  Délos ,  y  acquérir  des  biens  et  les 
transmettre,  y  exercer  les  droits  de  citoyens ,  faire 
partie  du  sénat  comme  de  l'assemblée  du  peuple  ; 
on  leur  assura  même  une  préséance  dans  les  sacri- 
fices. Le  décret  fut  inscrit  sur  un  pilier  du  temple 
et  dans  la  salle  où  se  réunissoit  le  sénat  de  Délos.  Il 
indique ,  en  terminant ,  le  nom  de  celui  qui  avoit 
recueilli  les  suffrages  pour  cette  délibération. 

Ce  n'étoient  pas  des  prêtres  du  temple  ou  des 
magistrats  du  pays ,  mais  des  hommes  venus  d'A- 
thènes ,  qui  présidoient  aux  sacrifices  offerts  dans 
les  plus  grandes  solennités.  Les  Athéniens  exer- 
cèrent même  toujours  sur  l'île  sainte  une  supré- 
matie politique.  Les  décrets  rendus  à  Délos  avoient 
besoin  de  la  sanction  du  sénat  et  du  peuple  d'A- 
thènes (4o)«  La  destination  de  Délos  dut  aussi 
avoir  un  caractère  particulier ,  sous  le  double  rap- 
port de  la  religion  et  de  la  politique ,  depuis  qu'elle 
eut  uni  à  son  caractère  sacré,  comme  métropole 
du  culte ,  le  caractère  pditique  que  lui  donnoit  le 
choix  fait  de  cette  île  pour  tenir  les  assemblées  gêné- 


(40)  Spon,  MiseeUoHea  erudiut  antiquitatis ,  Inscr.  pag.  343. 
Samte-Croiz y  des  anc.  Colonies ,  pag.  125. 
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raies  de  la  Grèce.  Ce  fut  à  cause  de  ces  assemblées 
mêmes,  de  la  réunion  des  dîflTérens  peuples  ou  de 
leurs  députés ,  qu'on  y  envoya  ,  d'après  le  conseil 
d'Aristide ,  les  contributions  que  chaque  état  devoit 
fournir  pour  les  dépenses  de  la  guerre  contre  les 
Perses.  Le  dépôt  s'en  fàisoit  dans  le  temple  ;  c'est 
dans  le  temple  aussi  que  se  tenoit  l'assemblée 
générale  des  peuples  alliés  (40* 

Délos  obtint  encore  une  grande  célébrité ,  sous 
le  rapport  du  commerce  (4^) ,  depuis  que  les  négo- 
cians  de  Corinthe  détruite  s'y  furent  transportés  : 
tout  les  invitoit  k's^  établir,  et  la  franchise  du 
temple,  et  la  situation  frivorable  du  port.  L'tte 
étoit  sur  la  route  de  ceux  qui  alloient  d'Italie  ou 
de  Grèce  en  Asie  ;  l'assemblée  solennelle  qui  s'y 
tient,  ajoute  Strabon,  est  une  espèce  de  foire 
commerciale  oit  les  Romains,  plus  que  tout  autre 
peuple ,  avoient  coutume  de  se  rendre ,  même  alors 
que  Corinthe  subsistoit  encore  (43)-  Carthage 
venoit  aussi  de  tomber  sous  leurs  coups.  Délos 
devint,  im  moment,  Théritièrede  ces  deur  illustres 


(41)  Thucyd.1,  $.  95.  Didd.  xu,  S.  |8.Com.  N^.  ArisL 
S.  3.  On  déposa  ensuite  l*argeat  à  Athènes. 

(42)  Oo  peut  voir  sur  le  commerce  de  Déios  et  les  produc- 
tions qui  en  étoient  l'objet ,  Pline ,  iv,  S.  ii;x,$.  5o;xiii,S.  I  ; 
XXXIV,  S.  2  ,  et  le  Voyage  d'Atuuh.  c.  LXXVI  ,  t.  VI .  pag.  415. 

(4j)  Strab.x,pag.486. 
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cités, Uopulence  yarrivoit  de  toutes  parts;  Tindus- 
trie  et  la  piété  fàisoient  circuler  également  dans 
son  enceinte  leurs  travaux  et  leurs  offrandes  ; 
Merciu-e  y  présidoit  comme  Apollon.  Délos  ne 
jouît  pas  long-temps  de  cette  double  puissance. 
Soixante  an^  après ,  ses  négocians  furent  massacrés 
par  les  soldats  de  Mithrijjate ,  et  le  pays  fut  livré  à 
de  tels  ravages ,  que  les  Romains,  lorsqu'ils  Poccu- 
pèrent  (  44  )  >  n'eurent  en  leur  possession  qu'ime 
île  déserte  :  son  dénûment  subsistoit  encore  au 
siècle  de  Strabon  ;  elle  n'é toit  plus  habitée  que  par 
les  soldats  qu'y  envoyoient  fes  Athéniens  pour  la 
garde  du  temple  (45  ). 

Un  des  plus  grands  commerces  faits  à  Délos 
étoît  celui  des  esclaves.  H  finit  par  être  de  plusieurs 
milliers  d'hommes  par  jour,  suivant  Strabon  (4^)  > 
entretenu  principalement  par  la  vente  que  fàisoient 
de  ces  malheureux  les  brigands  qui  infestoient  les 
mers  voisines;  les  pirates  se  rendoient  avec  empres- 
*  sèment  dans  un  lieu  où  ils  étoient  sûrs  de  trouver, 
avec  i'immimité  du  temple  ,  un  grand  concours 
d'acheteurs.  L'île  sacrée  des  Grecs  étoit  ainsi  le 
dépôt  principal  de  ce  déplorable  trafic!  l'asire  et  le 

(44)  Vers  Tan  84  avant  !  erc  chrétîciine.  Voir  Paus.  IM ,  S-  23. 

(45)  Strab.  X ,  pag.  486.  Paus.  vni ,  S.  3  3 . 
(4Ô)  Liv.  XIV,  pag.  664  et  668. 
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sanctuaire  de  la  piété  de  tant  d'états  libres  étoit 
environné  des  marchés  de  la  servitude  ! 

CÉOS. 

/ 
CÉOS  étoit  la  plus  grande  des  Cyclades  (  i  ). 

Divisée  long-temps  en  quatre  cités ,  elle  n'en  eut 
que  deux  dans  la  suite ,  Iulis  et  Carthée  (2  ).  Le 
poète  Simonide  est  de  tous  les  hommes  qui  y  sont 
nés,  celui  qui  Ta  le  plus  illustrée  (  3  ). 

Qui  ne  peut  vivre  bien  doit  cesser  de  mal  vivre. 
On  attribuoit  aux  lulites  l'établissement  de  cette 
règle ,  qu'ime  loi,  dit-on ,  sanctionna.  On  avoit ,  en 
conséquence,  établi  que  tout  sexagénaire  devoit 
terminer  ses  jours ,  afin  de  laisser  aux  autres  citoyens 
une  nourriture  suffisante.  On  prescrivit  même , 
ajoute-t-on ,  h  manière  de  les  terminer  :  c'étoit  le 
poison  (  4  )•  L'histoire  de  l'Asie  offi'e  encore  quel- 
ques exemples ,  dans  des  circonstances  présentes  ou 
à  des  époques  déterminées  ,  de  l'obligation  de  re- 
noncer à  la  vie;  obligation  également  imposée  par 
les  commandemens  de  la  religion  et  par  les  tra- 

(i)  Strab.x,i»g.487. 

(a)  Strab.  x ,  pag.  48^.  Pline,  xvi ,  $.  ly,  dit  que  les  deux 
autrei  périrent  par  un  tremblement  de  terre« 

(0  Voirie  Voy.d'Anach.  c.  LXXVl,t.  VI,  pag.  381  itMuh. 

(4)  Strab.  X ,  pag.  48e.  HéracL  pag,  51,  Val.  Max.  H  ,  c.  vi, 
S.8.ÉlieD,iii,c.  xxxvii. 
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ditioiis  d'une  coutume  andque  que  les  lois  ont 
consacrée.  y 

£Iien  (fit  comment  ce  suidde  étoit  préparé  et 
consommé  à  Cébs.  D'après  une  loi  établie  (  c'est 
lui  qui  parle  ) ,  les  habitans  de  Fîle  qui ,  étant  par- 
venus à  im  âge  fort  avancé  /  sentent  que  Fafîbi- 
blissement  de  leur  esprit)  les  rend  incapables  de 
servir  utilement  là  patrie ,  s'invitent  réciproque- 
ment comme  pour  un  festin  où  l'on  doit  recevoir 
ses  hôtes  ,  ou  se  réunissent  comme  pour  un  sacri- 
fice:SoIenitel,.puis  couronnent  leur  tête  et  avalent 
de  la  ciguë.  La  salubrité  du  climat ,  dit  Héraclide, 
promet  à  tous  l^s  habitws ,  aux  femmes  sur-tout , 
une  longue  vieillesse  :  mais  ils  n'attendent  pas  l'af- 
foiblissement  ou  les  infirmités  ;  ils  se  donnent  eux- 
mêmes  la  mort.  Strahon  rapporte  aussi  que^  dans 
ujie  guerre  avec  Athènes ,  les  lutites  assiégés ,  crai- 
gnant que  le  défaut,  de  nourritiu'é  ne  les  forçât 
à'  se  rendre ,  portèrent  un  décret  pour  ordonner 
aux  citoyens  les  plus  âgés  de  cesser  de  vivre.  Va- 
lère  Maxime,  Héradide,  Elien,  ne  fixent  pas  à 
soixante  ans ,  comme  Strabon ,  l'époque  où  il  falloit 
se  donner  la  mort;  leurs  récits  supposent  même 
une  vieillesse  beaucoup  plus  avancée.  Valère 
Maxime  avoit  été  témoin  d'un  de  ces  suicides, 
s'étant  arrêté  à  Céos  quand  il  alloit  en  Asie  avec 
Sextus  Pompée.  Il  parle  des  vains  efforts  tentés  par 

9:  =^ 
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ce  Romain  pour  empêcher  une  femme ,  alors  no- 
nagénaire ,  de  sedonnerla  mort  :  elle  rendit  compte 
des  motif;  qu'elle  avoit  de  terminer  ses  fours;  elle 
exhorta  ses  enfkns  à  demeurer  unis ,  leur  fit  le  par- 
tage de  ses  bjens ,  prit  d'une  main  ferme  le  vase 
où  étoit  le  poison ,  ^n  offrit  des  libations  à  Mer^ 
cure  en  le  priant  de  la  conduire  paisiblement  dans 
le  lieu  le  plus  fortuné  des  enfers ,  et  but  avide* 
ment  la  liqueur  mortelle^ 

Ce  passage  même ,  cependant ,  et  aussi  la  ma* 
nière  dont  Héradide  s'exprime,  pourroient  faire 
croire  que  c'étoit  plutôt  une  tolérance  des  lois , 
je  n'ose  dire  uiie  permission  qu'elles  donnoient , 
qu'une  obligation  qu'elles  imposoient. 

Les  auteurs  de  l'Histoire  universelle  anglaise  (5) 
affirment  qu'il  étoit  libre  à  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  se  soumettre  à  la  loi ,  de  sortir  de  l'ile ,  quand 
ils  avoient  atteint  l'âge  marqué,  mais  sans  pouvoir 
emporter  le  moindre  de  leurs  effets.  Strabon  ne  le 
dit  pas  f  quoiqu'ils  le  citent,  et  aucun  auteur  ancien 
n'ani>once,  même  tndirectemen|,  une  telle  excep» 
don  :  mais  ce  que  Strabon  dit ,  c'est  que ,  d'après 
Ja  résolution  dfes  lulites ,  les  Athéniens  levèrent  le 
siège;  soit  horreur ,  soit  piùé ,  soit  crainte  unique* 


(y)  Tom.  V^  pag.  501.  On  y  fait  connoitre  les  productions 
deOos. 


Digitized 


by  Google 


LÉGISLATION  DE  CÉOS.  I9 

ment,  dît  Fauteur  du  Voyage  d'Anacharsis  (  6  ) , 
ils  laissèrent  en  paix  art  peuple  qui  bravoit  éga* 
lement  la  nature  et  la  mort. 

Céos  eut  des  manulkctures.  lulis  avoit  un  arse- 
nal maritime.  On  voyoit ,  dans  la  portion  de  l'île 
qui  lui  étoit  soumise ,  un  temple  de  Minerve  et 
un  temple  d'Apollon  (  7  ).  Bacchus  y  étoit  aussi 
honoré  ;  im  bœuf  devoît  lur  être  immolé  le  jour 
de  sa  fête  ,  et  la  loi  vouloit  que  ce  fût  im  jeune 
habitant  qui  frappât  lui-mlème  ,  et  d'une  hache , 
l'animal  immolé  (  3  ).   . 

On  a  dît  qu'Aristée,  l'Aristée  de  Virgile^  avoit, 
le  premier,  conduit  ime  colonie  dans  l'île  de  Céos. 
Dîodore  annonce  seulement  qu'il  y  vint  par  l'ordre 
d'un  oracle ,  et  qu'il  y  laissa  ses  enfans  quand  il  re- 
passa en  Afrique.  Un  sacrifice  qu'Aristée  offrit  aux 
£eux ,  ayant  fidt  cesser  la  peste  dont  fîle  étoit  tour- 
mentée pendant  la  canicule ,  et  des  vents  réguliers 
ayant  fait  cesser  les  chaleurs  brûlantes ,  des  prêtres 
alloient  tous  les  ans ,  au  retour  de  cette  époque , 
offrir  des  sacrifices  sur  une  haute  montagne ,  pour 
démander  aux 'dieux  qu'ils  accordassent  encore  de% 
vents  si  favorables  aux  habitans  de  Céos  (  9  )• 

(6)  Chap.  LXXVl ,  t  VI ,  pag.  382. 

(7)  Strab.  X ,  pag.  486  et  487. 

(8)  Athén.  x,$.  la. 

(9)  Diod.  IV.  S.  8a* Cicér.  Dhfmàt,  c.  I,  S-  57.  Pi^us.  Xyî.\7. 
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NAXOS. 

Après  Céos ,  les  plus  considérables  des  Cy- 
clades  étoient  Naxos ,  Andros,  Paros  { i  ).  Naxos 
l'emporte  même  sur  Céos  en  étendue ,  suivant 
d'Anville  (2). 

Des  Thraces ,  éloignés  de  leur  patrie,  habitèrent 
d*abord  Naxos,  qui  portoit  alors  le  nom  de  Stron- 
gyle.  Ifs  y  exercèrent  .le  métier  de  pirates.  Des 
.  femmes  leur  manquoient  ;  ils  allèrent  en  chercher 
fusqu'en  Thessalie ,  et  y  abordèrent  au  moment 
ff  une  fête  en  l'honneur  de  Bacchus.  A  leur  aspect , 
les  femmes  qui  la  célébroient  s'enfuirent.  Une 
d'elles  fut  prise  et  amenée  à  Butés  ,  chef  de  ces 
étrangers.  Dans  son  désespoir, elle  implora  le  dieu; 
le  dieu  la  vengea,  en  transportant  Butés  d'une  fré- 
nésie qui  lui  causa  la  mort.  De  retour  à  Naxos,  les 
Thraces  élurent  im  successew  à  Butés ,  et  lui  firent 
épouser  ime  princesse  qu'ils  avoient  enlevée.  Des 
Thessaîiens  les  y  poursuivirent ,  les  chassèrent  de 
Rie,  y  formèrent  un  établissement,  et  changèrent 
le  nom  de  Strongyle  en  celui  de  Dia  [Divine]. 
Deux  princes  qui  les  y  avoient  conduits ,  périrent 
en  combattant  l'un  contre  l'autre.  Les  Cariens, 

(i)  Strab.  x,pag.487. 
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chassés  d'un  pays  qu'ils  habitoîent ,  vinrent  à  Dia, 
qu'ils  appelèrent  Naxos,  du  nom  de  Naxius,  leur 
roi.  Naxius  laissa  un  fils,  Leucippe,  dont  le  fils 
aussi,  Smardius,  régna.  H  étoit  sur  le  trône, 
quand  Thésée  vint  dans  cette  île  avec  Ariane  (  3  ). 
Le  gouvernement  étoit  changé ,  quelques  siècles 
après.  II  avoit  pris  sans  doute  une  forme  démo- 
cratique ,  puisqu'on  y  voit  des  citoyens  exilés  par 
le  peuple  (4)*  Naxos,  à  cette  époque  ,  possédoit 
im  grand  nombre  de  vaisseaux  de  guerre ,  et  huit 
mille  hommes  pesamment  armés  ;  force  publique 
assez  considérable  pour  une  î!e  dontile  circuit  est 
d^environ  cent  milles  (  5  ).  Elle  n'avoit  pu  néant- 
moiiis,  un  demi-siècle  atiparavant ,  résister  à  Pisis- 
traie,  qui ,  après  l'avoir  conquise ,  lui  donna  pour 
gouverneur  suprême  un  éèses  citoyens ,  Ly^dàmis , 
qu!il  vouloit  récompenser  de  lui  avoir  fourni  des 
hommes  et.de  l'argent  pour  usurper  le  trône  à 
Athènes  (6)  ;*c'étoit ,  quoique  le  pouvoir  fÛt  exercé 
au  nom  de  Pisîstrate ,  une  véritable  royauté.  Athé- 
née raconte  (7)  aussi  l'avénement  de  Lygdamis  à 

(j)  Diod.V,SS.  5oct5i. 

(4)  Héro<Lv,S.  30, 

(5)  Hérod.  ibid.  Larch.  Géogr.X.  Vil ,  p.  »49.  Hist.  univ.  angh 
^V,pag.5o6. 

(6)  Hérod.i,SS.6ict64. 

(7)  Banq.  des  sav.  VlU,  S.  3. 
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latt^rtnnie  ;  mais  il  est  loin  <Fen  attribuer  la  cause 
à  des  événémens  politiques,  à  la  reomnobsanœde 
Pfsistirate  aidé  par  ce  Naxien  dans  Pexécution  de 
ses  projets  contre  la  £berté  de  sa  patrie  :  un  des 
citoyensieâ  plus  redommandables^e  Naxos ,  Téles- 
tagorasyhabitoit  une  bourgsftle  voisine  ;  ii  étoitcher 
au  peupfe;  irritésdecettebienvetliance  universelle , 
quebfita  feunesgens  ^accablèrent  tf  injures ,  et  ou- 
tragàfint  par  une  actîcm  criminelle  ses  deux  filles , 
en  fige  ^étre  mariées^  le  peuple  s'arma  en  faveur 
de  Tékstiigofas;  une  sédition  éclata  :  Lygdamis , 
qui  s*imt  niisà  b,  tète  du  peuple,  profita  du  corn- 
mandementdcmt  on  Tavoit  investi,  pour  fonder  un 
pouvoir  plus  dumble  ;  il  devint  le  tyran  de  ses  con- 
citoyens. Adiénée  avoit  tiré  ce  fait  de  Touvn^ 
^Ariitdle  siur  la  république  de  Naxos.  Dtms  son 
admirable  ouvrage  •  sur  les  gonvememens  en  gé- 
néral (jS),  Arisiote  rappelle  aussi  cet  événement 
de  rUstoire  des  Naxiens*  Recherchant  les  causes 
quiijôpèneni  une  révolution  <kns  les  oligai^es , 
il  met  au  premier  mtig  les  infustices  auxquelles 
la  multitude  est  exposée  :  il  n'est  personne  alors 
qui  ne  puisse  la  soulever  ;  on  le  peut  sur-tout  si 
l'on  a  quelque  part  à  Tadministration  publique , 
comme  Pavoit  Lygdamis  de  Naxos. 

(8)  Polit,  v,  c.  VI ,  pag.  J93. 
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Ladémocratîe  reparut  dans  i'île  après  la  mort  de 
ce  tyran,  à  toutefois  H  mourut  sur  le  trône;  car  H 
semblé  au  contraire,  d'après  ce  que  (fit  Plutarque 
dans  un  de  ses  traités  {9) ,  que  Lygdamis  fut  chassé 
de  Natospar  les^Lacédémonfens.EUe  succomba  cfe 
•  nouveau ,  peu  de^emps  après.  Des  Athéniens,  si 
Ton  peut  donner  ce  nom  aux  s(^dats  de  Pisistrate ,  y 
avoient  d'abord  démnt  le  gotivemement  populaire. 
Ses  principaux  habitans  furent^  eiisuite  exilés ,  dans 
les  liâmes  quis'éievèrent  entité  fe'petit  nombre  et  la 
mtultitiide;.  Réfugiés  à  Milet ,  ils  sollicitèrent  d'Ans- 
tagoras,  qui  y  commandoit  >  aide  et  i^cours  pour 
rentrer  dans  leur  patriel  Celui-ci  espéra  que  ces 
sedours  lur  vâiidroient  la  somemne^  de  Naxos  : 
maâs  il  iie  po^voit  seul  procurer  aux  Naidens  bannis 
le  succès  désiré  ;  il  s'unît  à  Mégai>ate,  qui  gôuver- 
noit^^ncmides  Perses  9  iéscôtbsderA^  mineure* 
lu  sknpèiéiit;^  des'divisions  cpà  ^éclatèrent  entre  les 
ifeux che^ârent  édiouér l'entreprise  (  1 6  ). C'étoit 
S0u$  le  règne  ide  Darmsiiis  d'Hysta^pe,  Ce  prince 
iré^iioit  encpre ,  que  Naxos  î  attaquée  de  nouveau 
par  fe  Persçy,'  succomba.  Dé  grandes  cruautés 
marquèrent  leur  victoire  ;  tout  le  pays  fiit  dévasté; 
h  ville  et  les  temples  furent  réduits^  en  cendres  : 

(9)  Dâ  la  malignité  d'Hérodote,  t.  II,  pag.  819. 
(  I  o)  Hérod.  V,  S^,  3  o  f/  suiv. 
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les  habitans  s'étoient  réfugiés  dans  les  montagnes; 
tous  ceux  qu'on  put  atteindre  furent  livrés  ài'eschr 
vage  (il).  Soldats  obligés  de  Xerxès ,  les  Naxiens 
l'abandonnèrent  pour  les  Grecs ,  quand  il  Êdlut 
marcher  contre  ceux-ci  pour  les  combattre  (  i  a  ). 
Plus  tard ,  les  Athéniens,  qu'ils  avoient  pourtant  • 
secourus  dans  la  guerre  du  Péloponnèse ,'  les  atta- 
quèrent et  les  soumirent  :  c'est  la  première  ville 
alliée ,  dit  Thucydide  (13)»  qui,  au  mépris  du  droit 
public ,  ait  été  réduite  à  la  condition  de  sujette. 
Les  Naxiens  n'échappèrent  à  la  domination  d'A- 
thènes que  pour  tomber  sous  celle  de  Rome. 

Les  mythologues  avoient  6it  naître  et  élever 
Bacchus  dans  Jtle  de  Naxos*  II  dut  en  résulter 
beaucoup  d'hommages  des  habitans  pour  ie  dieu, 
une  protection  constante  du  dieu  pour  les  habitans. 
On  racontoit  tous  les  témoignages  miraculeux  de 
cette  protection  divine ,  qui  n'empêcha  pas  les 
Naxiens  d'être  souvent  vaincus  et  subjugués.  Les 
hommages  du  peuple  n'abandonnèrent  jamais  Bac- 
chus :  heureux,  il  le  remercioit  et  reportoit  à  lui 
son  bonheur  ;  malheureux ,  il  craignoit  d'avoir 
mérité  sa  colère ,  et  n'espéroit  que  de  lui  le  terme 
de  son  infortune.  Plutarque  indique  des  fêtes  que 

(11)  Hérod.  vi.S.  96. 

(11)  Hcrod.  VIII,  S.  4^.  niiod.  v,  $.32. 

{13)  Liv.  1,$.  98. 
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l'on  célébroit  en  TlKHineur  de  Bacchus  (  i4)-  Dîo- 
dore  dit  que  les  Naxiens  alléguoient  même  la  bonté 
de  leurs  vins,  comme  une  marque  évidente  de  la 
faveur  du  dieu.,  On  Thonoroit  alors  sous  le  nom  de 
Dionyse;  il  étoit  honoré  sous  un  autre  nom ,  quand 
on  le  célébroit  comme  auteur  d'un  second  bien- 
fait, comme  ayant  enseigné  la  culture  du  figuier 
aux  habitans  de  Naxos  (  i  J  ).  Les  vins  étoient 
pour  cette  île  un  grand  moyen  de  commerce  (  1 6  ). 
Hérodote  lui  fait  surpasser  en  opulence  les  autres 
îles  ,  les  îles  voisines  sans  doute  ;  il  remarque  sa 
fécondité  naturelle ,  ses  richesses  en  argent  et  le 
grand  nombre  de  ses  esclaves  (17). 

Nélée ,  fils  du  dernier  roi  d'Athènes  ,  fuyant  sa 
pairie  ,  jeté  par  la  tempête  à  Naxos,  où  les  vents 
contraires  le  retenoient  toujours ,  y  trouva  des, 
devins  qu'il  consulta  sur  ce  nouveau  malheur  ;  les 
devins  répondirent  que,  parmi  ceux  qui  Faccom- 
pagnoient  dans  sa  navigation,  plusieurs  avoient 
les  mains  souillées ,  et  qu'il  étoit  nécessaire  de 
purifier  l'armée  { 1 8  ).  Je  rappelle  ce  fait ,  comme 

(14)  Vie  de  Thésée ,  S.  24.  ^^wV  Chois.  GoufE  l,  p.  3^  et  suiv. 

(15)  Diod.  v,  S.  52*  Athén.  ui,  %.  6. 

(16)  Pline  (  XXXVI ,  SS.  6 ,  7  et  22  )  et  Athénée  (  11 ,  S.  1 2  ;  , 
m  ,  S*  ^)  indiquent  d'autres  productions  qui  étoient  des  objets 
de  commerce.  Voir  aussi  Athénée ,  i ,  S.  24. 

(17)  Hérod.V,SS.  28jet  }i. 

(18)  Éiien ,  Hisi.  div.  vili ,  c.  V. 
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pouvant  servir  à  nous  imtruire  sur  Tétat  reli^tiz 
où  étoit  Naxos  dans  le  douzième  siècle  avant  Fère 
chrétienne. 

Quelques  Grecs  ivres  ayant  brisé  de  vieilles 
statues  très*mal  fidtes  de  Bacchus ,  le  |uge  de  IHe, 
dit  M.  de  Pauw ,  les  condamna  à  en  remettre  ife 
belles  en  leur  place  (19)*  Le  ^t  est  vrai  sans 
doute  ;  mais  Tauteiu*  ne  cite  pas  Tancien  écrivain 
d'après  lequel  il  indique  une  pareille  décision. 

ANDROS. 

DiODORE  place  Andros  parmi  les  iles  qui  furent 
sous  la  domination  de  Rhadamanthe,  et  que  ce 
prince  partagea  entre  ses  officiers  les  plus  distin- 
gués. Andréus  est  celui  à  qui  elle  fut  donnée. 
Diodore  fait  prendre  à  Tile  le  nom  de  son  souverain. 
Pausanias  donne  à  ce  nom  la  même  origine  (1). 

Nous  ne  savons  rien  du  premier  gouvernement 
de  cette  île.  Il  jétoit  démocratique ,  dans  le  temps 
des  guerres  contre  les  Perses  et  les  Grecs  :  des 
inscriptions  qui  nous  restent  font  mention  du  sénat 
et  du  peuple  d'Andros  (  2  ).  C'est  à  eux  que  Thé-       ^ 

mistocle,  demandant  une  somme  d'argent  qu'ils     4) 

^------^-^-~------^.-^_— ^— .-»— ^—«—T..     «^ 

(i^)  JiecL  phihsoph,  sur  la  Créa,  yi.'iecL  t.  U,^»g.  4^,         '  v5) 

(6) 

(1)  Diod.y,S.7^.?am.iL,%.  13.  .  j.  ^ 

(a)  Hisi.  tinh.  angi.  t  V,  ptg.  y  1 6,  ^. 
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lui  refusèrent ,  observa  que  deux  grandes  puissances 
Tacconipagnoienty  la  persuasion  et  la. nécessité  : 
on  sait  qu'ils  lui  répondirent  que  deux  funestes 
divinités  aussi  les  empéchoient  de  le  satisfaire,  la 
pauvreté  et  l'impossibilité.  II  paroît  qu'Andros  de- 
vint alors  sujette  des  Athéniens  ;  ils  y  envoyèrent, 
peu  de  temps  après,  une  colonie  (  3  ).  L'île  passa 
ensuite  sous  la  domination  des  Perses ,  sous  celle 
d'Alexandre  ,  sous  celle  d'un  de  ses  successeurs , 
sous  celle  des  Romains. 

Bacchus  étoit  principalement  honoré  à  Andros. 
H  y  avoit  ses  fêtes ^  ses  sacrifices,  ses  danses  et  ses 
oracles  (4).  Un  des  hymnes  chantés  en  son  hon- 
neur assuroit  que  I^ç^oi  d'une  fontaine,  devenue 
vin  tout-à-coup  par  la  puissance  du  dieu ,  rendoît 
éloquens  et  fbrts  ceux  qui  en  buvoîent  (  5  ).  Les 
Andriens  croyoient  aussi  que ,  durant  les  fêtes  de 
Bacchus,  le  vin  couloit  de  lui-même  dans  son 
temple  (6). 

Thucydide  nomme  quelques  coionies  qui  de- 
voîeiTt  leur  origine  à  Andrôs  (  7  ). 

:.i>.  ^^^*  V"* ,  S-  i  U.  Pl^t-  TAémist.  S.  40. 
^/^4)  Voir  les  Tableaux  de  Philostrate,  I ,  c  XXV,  et  le  Voyage 
^Anacharsis ,  c  LXXVI ,  t.  VI ,  pag.  377  etsutv, 

(5)  Philostrate ,  dicto  loco. 
}      (6)  Paus,  VI,  S.  2.6.  On  peutyonr  Piine,  II,  S.  103  ;  xxxi, 

S.  a- 

(7)  Thucyd.  IV,  SS.  84 ,  loj  ,  109  ;  V,  S.  ^. 
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PAR  OS. 

Paros  est  encore  une  des  îles  dont  on  prétend 
que  Rhadamanthe  transmit  la  souveraineté  à  Fun  de 
ses  généraux  (  i  ).  Si  elle  commença  par  avoir  des 
rois,  cette  forme  de  gouvernement  ne  subsistoit 
plus  dans  les  siècles^ où  nous  connoissons  mieux 
l'histoire  de  la  Grèce.  Le  peuple  de  Milet  en  lonie 
gémissoit  depuis  long-temps  sous  le  poids  des  di- 
visions intestines  ;  les  Pariens  furent  choisis  pour 
arbitres ,  et  rétablirent  la  concorde  troublée  (2}. 
Le  moyen  qu'ils  employèrent  fut  de  confier  l'admi- 
nistration de  l'état  aux  citoyens  les  plus  intéressés 
à  conserver  Tordre  et  à  le  défendre.  Arrivés  chez 
les  Milésiens ,  les  envoyés  de  Paros  avoient  par- 
couru leur  territoire,  et  soigneusement  remarqué, 
dans  un  pays  qu'avoit  frappé  la  dévastation ,  les 
champs  t[iû  étoient  encore  bien  cultivés  :  de  retour 
à  Milet ,  ils  assemblèrent  le  peuple ,  et  mdiquèren^ 
pour  le  gouverner  ces  propriétaires  vigilans  ;  on 
devoit  croire  qu'ils  apporteroient  aux*aflàires  pu- 
bliques les  mêmes  soins  qu'à  leurs  domaines  privés. 
Les  citoyens  de  tous  les  partis  reconnurent  ces 
magistrats  ,  leur  obéirent,  et  la  cité  retrouva'  le 
bonheur  en  retrouvant  le  respect  pour  les  lois. 


\ 


(1)  Diod.v,  S.79. 

(i)  Hérod.  v,  5$.  »8  ci  29. 
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Après  la  bataille  cfe  Marathon ,  Miltiade  vint 
assiéger  Paros,  ^nt  les  habîtans  s'étoient  mon- 
trés favorables  aux  Perses  (  3  }.  Une  prêtresse  des 
dieux  infernaux  fut  accusée  de  lui  avoir  oflfêrt , 
par  une  ins^e  trahison ,.  qudques  moyens  de 
succès  :  on  vouloit  la  mettre  à  mort;  un  oracle  la 
protégea.  La  prêtresse  n'étoit  {>as  seulement  accusée 
d'avoir  enseigné  aux  ennemis  le  moyen  de  prendre 
la  ville  ;  elfe  Tétoit  encore  d'avoir  révélé  à  Miltiade 
des  mystères  interdits  aux  hommes.  C'éloit  un 
crime  capital ,  (f après  les  lois  de  Tétat  (  4  )• 

Paros  avoit  échappé  à  Faudace  de  Miltiade  et 
à  la  perfidie  d'un  de  ses  principaux  habitans  :  elle 
fut  moins  heureuse  avec  Thémistocle;  il  en  exigea 
des  sommes  d'argent  considérables ,  pour  la  punir 
d'avoir  été  favorable  aux  ennemis  des  Grecs  (  5  )^ 

JLes  dieux  infernaux  sont  les  dieux  à  qui  la  cou- 
pable prêtresse  s'étoit  vouée.  Paros  avoit  de»  divi- 
nités moins  sombres  et  moins  terribles.  Minos^  s'y 
trouvoit ,  lorsqu'on  lui  apprit  la  mort  de  son  fils 
Androgée;  il  ofFroit  en  ce  moment  un  sacrifice  aux 
Grâces  :  aussitôt  il  ôte  la  couronne  dont  sa  tête 
étoit  ornée  ;  il  fait  taire  les  ïnstrumens  ;  et  néan- 

(3)  Hérod.  VI ,  SS.  î  3  3  et  suiv.  Corn.  Nép.  Milt.  S-  7. 

(4)  ^'wVHcrod.  VI,  S.  135. 
(j)  Hérod.  VIIJ ,  S*  1 1 2- 
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moins  jii  achève  la  cérémonie  commencée  (6). 
Les  Pariens ,  depuis  cette  époque  ^  dit  ApoIIodore , 
sacrifièrent  toujours  aux  Grâces  »  sans  instrumens 
et  sans  couronne. 

Les:  Pariens  avoient  aussi  un  cuite  particufier 
pour  Cérès  Tfaesmophore  (  7  )• 

On  célébroit  par  une  fite  la  nMsance  d'Archi*- 
loque  ^  à  qui  cette  île  avoît  donné  le  jour  (  8  ).  Le 
talent  du  poète  n'avoit^il  pas  .trop  fait  oublier  que 
la  méchanceté 9  rinjustice ,  Toubit  des  mœurs,  là 
lâcheté.  (  9  )  9  ne  peuvent  jamais  être  consacrés  par 
les  hommages  des  hommes  ! 

Le  commerce  de  Paros  était  considéraUew  Se$ 
ports  étoient  bons  et  fréquentés  (  i  o  ) .  Ses  habitans 
avoient  envoyé  des.  colonies  dans  )d'autres  Ues 
de  la  mer  Egée  et  sur  les  rivages  de  la  Propon^^ 
nie{  1 1  )k  Le  Iinee  mit  im  grand  prix  à  ses.matbres 
et  à  quelques  autres  de  ses  productions  (  i  ^  )• 

lie  moniunent  chronologique  découvertà  Paros , 

I         I.     ■    f i        t , I       ,11 

(6)  A|Krfl.  v4r^fr  iHj  ç,xVi,  S.  7- 

(7)  Hérod,vi,S.  154- 

(8)  Hérod.  I ,  S.  1 2.  Clém.  d'Alex.  Jmwi.  i ,  pag.  }o8. 

(9)  Voir  Euscbe,  Prqfar,  A^.V,  c.  xxxn  et  XXXIII.  Élîen, 

(10)  Périple  de  Scylax ,  Ceogr.  minar.  1. 1 ,  pag.  ai. 

(11)  Strab.  X ,  pag.  487.  Ciém.  d'Alex.  Strom.  l ,  pag.  335. 

(1 2)  Strab.  X ,  pag.  487.  Pline ,  IV,  S.  »  i  ;  XXXVI ,  SS.  5  •  8  , 
i7et3a;xxxvn,S.  7. 
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et  désigné  ordinaâreinent  sous  le*  nom  de  Alarbres 
d'Oxford,  a  rendu  cette  île  plus  célèbre  encore. 

Ilparoit  que  y  dansie  quatrième  siècle^vant  l'ère 
chrétienne,  un  de  ses  citoyens ,  Pasin ,  y  usurpa 
la  tyrannie.  Isocrate  le  rappelle  dans  lui  de  ses 
discours  (  «  3  ). 

Xa  démocratie  qui  y  esdstoit  ayant  la  prise  d'A^ 
thènes  par  Lysandre,  fut  remplacée,  depuis  ce 
grand  lévénement ,  par  cette  oligarchie  que  les  La- 
cédémonkns  fàvorisoient  par^tout  et  établisscÉent 
toujours*  Le  gouvernement  populaire  avoit  re- 
pu'u  onze  ans  après,  quand  Coaon  eut  remporté 
sur  les  mers  la  victoire  qui  détruisit  ia  domination 
de  Sparte* sur  la  Grèce  (i4)* 

TÉNOS,  MÉLOS, 

ET  QtJELQUES    AUTRES    CYCLADES. 

Le  gouvernement  de  toutes  ces  îles  étoit  popu- 
laire, dans  les  si^clçs  ies  mieux  connus  de  la  Grèce. 
II  éprouvapar-^out  les  vicissitudes  que  de  longues 
guerres  aniènçpt  tiçvijoure  ,  quand  les  ennemis  qui 
se  coi^bat^çnt  exigent  également  des  nations  plus 
foibies^qulles  environnwt  ou  les  sepaient,des 

(13)  Éginétique ,  ^sig.  387.  Aléa.  del'Acad.  tom.  XII, ///Vf. 
pag.  182. 

(14)  Voir  Corn.  Nép.  Con.  S.  4 ,  et  EHod.  xiv,  S.  84. 
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secours  acttfi ,  et  sur-tout  Tadoptbn  entière  de  leurs 
sentimens  politiques.  Le  joug  ne  fut  pas  moins 
pesant  lorsque  des  peuples  libres  l'imposèrent.  La 
Perse  ,  l'Egypte  ,  d'autres  empires ,  Rome  enfin , 
donnèrent  à  ces  îles  des  maîtres  successifs.  Rome 
même  ne  daigna  pas  toujours  les  gouverner;  eile 
en  délégua  quelquefois  le  droit  ou  la  puissance  à 
des  princes  ses  sujets  :  c'est  ainsi  qu'elfe  mit  Attaie  » 
roi  de  Pergame ,  en  possession  d'Andfoà^  i  )• 

ftille  de  Ténos  n'étoit  séparée  de  cette  dernière 
que  par  un  canal  d'une  demi-*lieue  (  2  )•  £Ue  avoit 
été  long-temps  mal  cultivée  ;  des  serpens  la  ren* 
doient  inhabitable  :  c'est  par  le  dieu  des  mers  qu'ils 
furent  détruits  (3).  Neptune  recevoit  tous  les  ans» 
à  ce  sujet  ^  des  témoignages  de  la  reconnoissance 
publique  y  dans  des  f^tes  <}ui  lui  étoient  consa* 
crées.  Beaucoup  d'étrangers  dévoient  s'y  rendre» 
puisqu'on  avoit  institué  (x>ur  eux  des  repas  publics 
pendant  ces  fêtes  9  et  que  d'immenses  salles  de  ban- 
quet y  étoient  destinées.  Strabon  les  place  c&ms  fe 
temple  même»  Les  Téniens  et  fes  étrangers  se  réu- 
nissoient  poiu*  offrir  un  commun  sacrifice  à  Nep* 
tune.  Son  temple  étoit  un  asile  dont  on  attestbh 
l'antiquité,  et  pour  lequel  on  demandoit  la  conser- 

(1)  Thc-Livc.xxxi,  s.  43. 

(*)  Scylax ,  (Siogr.  mm.  1 ,  pag.  5  5. 

(3)  Siwb.  X ,  pug.  4«7.  Tacite .  AnH.  Ui ,  $.  63. 
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vation  de  ce  droit  dans  le  sénat  de  Rome,  sous 
Tibère  (4). 

Le  peuple  de  Melos  comptoit  sept  cents  ans 
d'indépendance ,  quand  éclata  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse. II  devoit  son  origine  auxLacédémoniens; 
il  en  étoit  une  colonie  (  5  ).  Les  Athéniens  vou- 
lurent exiger  qu'il  se  prononçât  pour  eux.  Les  Mé- 
iiens  avoient  demandé  la  permission  d'être  neutres  : 
on  repoussa  une  demande  si  juste;  on  n'y  répondit 
du  moins  qu'en  dévastant  leur  territoire,  en  y  éta- 
blissant des  troupes  nombreuses.  Une  conférence , 
cependant ,  fut  proposée  au  nom  des  généraux  d'A- 
thènes. Les  députés  de  cette  république  ne  furent 
point  introduits  dans  l'assemblée  générale  de  Mélos  ; 
ils  parlèrent  à  ceux  qui  gouvernoient  l'état.  Les 
discours  tenus  à  cette  occasion  méritent  d'être  con- 
servés dans  une  histoire. politique  des  peuples  (6). 

Les  Athéniens  demandent  qu'on  discute  sépa- 
rément chacune  des  propositions  qu'ils  vont  faire. 
Les  magistrats  de  Mélos  y  consentent  :  mais. ils 
font  observer  que  l'état  où  la  guerre  les  a  placés 
s  accorde  mal  avec  une  semblable  méthode  de 

(4)  Barth.  VI,  pag.  376,  ç,  LXXVI.  Éu  de  Byzancc,  au  mot 
TnW.  Choisçu!-GoufF.  r<:>;'./)//lon  1 1,  pag.  la  et 46. 

(5)  Thucyd.  v,  SS.  84 ,  106  et  i  la.  Hérod,  vni ,  S.  48. 
[6]  Thucyd.  v,  $$.  84  et  suiy.  Diod.  Xll  ,S*6^, 
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discussion;  ils  n'ont  que  trop  à  craindre  »  si  leurs 
raisons  sont  meilleures,  la  guerre ,  et  s'ils  croient 
devoir  céder ,  l'esclavage. 

Vainqueurs  des  Perses ,  il  est  fuste  que  nous 
possédions  l'empire,  disent  les  Athéniens.  Les 
afikires  se  règlent  par  la  justice ,  quand  une  égaie 
nécessité  oblige  les  hommes  à  s'y  soumettre  ;  mab 
les  plus  puissans  font  ce  qu'ils  veulent ,  c'est  raz 
foibles  à  céder. — ^Votre  intérêt  même,  puisque 
seul  il  est  votre  guide ,  vous  conseille  l'équhé  envers 
la  feiblesse  et  le  malheur,  disent  les  Méliens;  crai- 
gnez, si  vous  succombiez  un  jour,  d'avohr  laissé  un 
exemple  qu'on  imitât. —  Votre  intérêt  nous  guide 
également;  car,  si  nous  ne  voulons  pas  perdre  le 
firuit  de  nos  conquêtes,  nous  voulons  aussi  assurer 
votre  salut  à  vous-mêmes.  —  £t  comment  nous 
seroit-il  avantageux  d'être  réduits  à  la  servitude , 
comme  à  vous  de  nous  commander  !  —  Vous  seriez 
soumis  sans  avoir  à  craindre  les  derniers  malheurs , 
et  nous-mêmes  gagnerions  à  ne  pas  vous  fme  pé- 
rir.— Vous  n'accepteriez  donc  pas  que  nous  vécus- 
sions en  paix  ;  que ,  de  vos  ennemis,nous  devnissîons 
vos  amis  ;  que  nous  renonçassions  à  tonte  alliance 
avec  les  autres  l  -—Votre  haine  nous  est  moins  nui- 
sible que  votre  amitié.  Celle-ci  seroit  prise  par  nos 
sujets  pour  une  marque  de  notre  fbiblesse;  votre 
haine  nous  serviroit  à  leur  montrer  notre  force. 
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Après  beaucoup  d'autres  développejnens  dont 
ce  sont  toujours  h  ïes  idées  principales ,'  la  c<Hiftr 
ranceiut  rompue,  le  sort  d^s  armes  tenté.  Mélos 
vaincue  ;  ses  habitants  furent  passés  au  fil  de  Tépée , 
excepié  les  i^mes  et  les  enfàns  qu'on  réduisît  k 
l'esclavage;  les  Athéniens  envoyèrei^t  ensuite  dans 
cette  île  cinq  cents  hommes  pour  y  former  une 
colonie  (7), 

La  conférence  avec  ies  députés  d'Athènes  av(Ht 
élé  tepue  p^r  1^  principaux  ma^tràts  de  Méiosr; 
maïs  ce  sfM^çit'une  erreur  d'en  concfauie^  cpqme 
quelque^  ti^uetejws  paroissent  l'avoir  fiûi  ^  q^  le 
goweiîiQpamt  fHkX  aïors  oligarchique.  Ge  n'est  pi^ 
en  leur  pooi ,  c'est  au  nom  de  tous  ^  que  ces  magitr 
trats  se  prés^entèrent^  Le  discours  des  Athéniens 
coiwience  même  par  des  plaintes  sur  ce  qu'iOn  n^H 
pas  voulu  les  introduire  dans  Rassemblée  généiab 
du  peuple  (9), 

Le  vainqueur  et  le  destructeur  d'Athènes  ^  Ly^ 
swdre,  rendit  ensuite  aux  habitans  de  IVléi^s  les 
propriétés  dont  on  ies  avoît  dép<M»ïlés ,  et  en  cbîissa 
les  Anfcéniens  qu'on  y  avoit  envoyés  (5^). 

SlfHWOS^   SÉRIPHE,    CYTHNOS,    SOht   «Wr 

{7)  Thucyd.  v.  S-  1 1^.  r)io<ï.  XII,  S.  80. 

(S)  Thttcya.  V,  S.  85- 

(9)  Piut.  Vie  Je  Lj'sandre  t  S.  27. 
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dessus  de  Mélos,  en  allant  vers  Céos  et  vers  T At- 
tire. Les  deux  dernières  nous  sont  inconnues,  sous 
ie  rapport  dès  institutions  et  des  lois  :  Cythnos  » 
cependant,  avoit  mérité  qu'Aristote  lui  acconttt 
une  place  dans  son  ouvrage  sur  les  gouvememens 
delà  Grèce  (  lo). 

Quant  à  Siphnos ,  nous  savons  seulement  que  la 
Vichesse  de  ses  mines  contribua  long-temps  à*  celle 
du  temple  dé  Delphes ,  auquel  on  envoyoit  chaque 
année  le  dixième  de  leurs  produits;  les  habitans 
se  partageoient  entre  eux  les  neuf  autres  dixièmes. 
Les  inondations  de  la  mer  détruisirent  leurs  mines 
et  les  firent  dispàroitre  ;  la  superstition  attribua 
ce  nudheur  à  ce  qu'on  avoit  négligé  de  payer  la 
dtme  au  <fieu  qu'on  révéroit  dans  le  temple  de 
Delphes.  Un  oracle  avoit  prédit  que  les  Siphniens 
perdroient  leurs  richesses  par  une  embûche  de 
bois  et  un  héraut  rouge.  Un  navire  samien  » 
peint  en  vermillon ,  débarqua  un  ambassadeur  qui 
demanda  un  prêt  de  dix  talens  au  nom  du  peuple 
de  Samos ,  lequel  avoit  besoin  d'argent  pour  com-* 
battre  ses  ennemis.  Les  dix  talens  furent  refusés;  il 
fidlut  combattre  :  la  victoire  favorisa  les  Samiens, 
qui  exigèrent  et  reçurent  cent  talens  au  lieu  de 


(  I  o)  Voir  Harporate ,  au  mot  Ku^ripi  ;  et  sur  l'ounage  d*A- 
rbtotCy  Cicéron,  ^U  Finie,  y,  $.  4. 
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dix  (  1 1  ).  Au  teinp3  du  voyage  d-Anachanb  en 
Grèce,  îl  ne  restoit  plus  aux  Siphntens  de,. leur 
ancienne  opulence  que  les  vices  qu'elle  donne,  et 
qu'elle  laisse  (12).  Démosthène  les  représente  (13), 
ainsi  que  les  habitans  de  Cythnos ,  comme  des 
peuples  dont  le  caractère  n'inspiroit  aux  Grecs  que 
du  mépris* 

Mtcone  touchoit  à  Déios.  On  peut  voir  ce 
qu'en  disent  Strabon ,  PIme  et  Athénée  ( 1 4).  Au* 
cun  d'eux  ne  cite  une  seule  de  ses  institutbns  ou 
de,  ses  lois  :  Athénée  seulement  reproche  aux  My- 
coniens  une  sordide  avarice  ;  la  stérilité  de  leur 
territoire  ne  leur  permettoit  pas  la  prod^alité* 

Qudques  écrivains  aussi  ont  placé  parmi  les 
Cydades,  Sctros,  illustrée  par  l'exil  de  Thésée 
et  le  séjour  d'Achille.  Lycomède ,  roi  de  cette  !Ie , 

(1 1)  HéfocL  m,  SS.  S7  ^  5*- 1^»^  X»  5*  "  '•  Théophrastc 
{iUs  Pierra ,  p.  9  )ct  Pline  (  xxxvi ,  $.  22  ) parlent  de  qudqacs 
objets  produits  on  Êibriqnés  à  Sipbnof.  Voir  aussi  Él  de  Byzance , 
àccmot^etCIioiseui'ConflE  Vqy.  pittorA^f^g.  16. 

(12)  Vay.4iujettn€Ajuidi.c.LXXVl,u\\,Y^^^c&. 

(13)  Gowf.ètUrép,  ptg.  127.  Je  ne  sais  pourquoi  le  traduc- 
tenr  dît  SjfhMt  et'Çphne ,  pilla  de  brca  obscures  et  peu  amnufi  ; 
dles  sont  dam  toutes  les  cartes  et  dam  tomles  Iiistoriem,  comme 
▼oisines  du  Péloponnèse  et  faisant  partie  des  Cydades. 

(14)  Strab.  X ,  pag.  487,  Pline ,  XI ,  $.  57.  Atbén.  I ,  S.  7- 
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iùt  accusé  d'avoir  fait  périr  Thésée;  Achille  étoit 
parent  de  Lycomède  (15)* 

Scyros  fut  d'abord  habitée  par  des  Pélasges  et 
par  des  Cariens*  Des  Dplopes  y  vinrent  ensuite  de 
leur  Thessalie  [16).  Ils  en  étoient  les  mattres , 
lorsque  Cimon ,  fils  de  Miltiade ,  s^en  empara  (17)* 
II  réduisit  en  servitude  tous  les  habitans.  Les  Athé- 
niens envoyèrent  ensuite  une  colonie  à  Scyros  (  1 8). 
Les  os  de  Thésée  y  furent  trouvés  et  rapportés 
avec  pompe  à  Athènes  (19)* 

La  piraterie  fiit  long-temps  la  principale  occu- 
pation des  habitans  de  Scyros.  Ils  en  vinrent , 
dans  la  suite ,  jusqu'à  pilier  les  étrangers  qtu  aboi^ 
doient  sur  leur  rivage  pour  y  commercer  avec 
eux  (26). 

(15)  Paui,I,$.  17. 

(1 6)  VhuL  Melliu.  L  K  de  Grooor.  pag.  ^çj^ 
(lyfnut.  CimoM,  S.  19.  Corn.  Nép,  CimûM ,  $.  a. 
(18}  Thiicyd«  u  s*  98. 

(19)  Plot.  Th/sée,l.  4y;  CimoB,  $.  14.  Piiif.ni,  %.  j. 
ao)  Plat  Cimon, S.  13. 
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LÉGISLATION 

DES  PEUPLES 


A 


QUI   HABITOIENT   LES  AUTRES    ILES 
D£  LA   MER  ÉG££. 


iii£S  trois  principales  furent  Lesbos,  Chio  et 
Samos.  Au-dessus  de  la  première  étoient ,  vers  la 
Thrace,  Lemnos  et  Thasos,  et  Ténédos,  près  de 
la  Troade.  Au-dessous  de  Samos ,  dans  la  partie 
de  cet  arthipel  désignée  ordinairement  par  mer 
icarlenne,  étoient  les  Hes  connues  sous  le  nom  de 
Sporades,  c'est-à-dire,  répandues  çà  et  là,  disse- 
minées.  Les  îles  rapprochées  de  TAsie  mineure  trou- 
vèrent dans  ce  voisinage  même,  des  moyens  actifs 
de  commerce  et  d'industrie,  et,  par  conséquent^ 
de  richesse,  de  puissance  et  de  célébrité.  II  nous 
sera  un  peu  moins  difficile  de  rassembler  quelques 
notipns  ,  quoique  trop  foibles  encore  ,  sur  leurs 
lois  et  leur  administration  publique. 

TÉNÉDOS. 

TÉNÉDOS  nous  seroit  peu  connue,  sans  les 
beaux  vers  de  Virgile.  Elle  éloit  comme  déserte 
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et  portoit  le  nom  de  Leucopkrys ,.  quand  Tennès  , 
fils  de  CycnuSy  roi  de  Colonae  en  Troade,  ayant 
rassemblé  un  nombre  d'hommes  suffisant  pour  le 
dessein  quMl  méditoit,  y  vint,  y  bâtit  une  ville  qui 
reçut  son  nom ,  et  en  distribua  les.terres  par  la  voie 
du  sort  à  ceux  qui  Pavoient  secondé  (  i  ] .  Là  sagesse 
de  son  gouvernement  lui  mérita  beaucoup  de  gloire 
pendant  sa  vie ,  et  les  honneurs  divins  après  sa  mort. 
Un  temple  et  des  sacrifices  lui.  furent  consacrés. 
L'histoire  des  temps  fabuleux  disoit  que  Cycnus , 
irrité  par  sa  seconde  femme  contre  Tennès,  ren- 
ferma dans  un  coffre  qu'il  fix  ;eter  dans  la  mer  et 
que  les  flots  portèrent  à  Ténédos  ;  le  calomniateur  s 
quiavoit  servi  la  haine  de  cette  femme,  étoit  un 
joueur  de  flùte;  une  loi  défendit  à  tout  homme  de 
cette  profession  d'entrer  dans  le  temple  de  Ten- 
nès (  2  ).  On  ajoute  qu'Achille  étant  venu  à  Té- 
nédos et  y  ayant  tué  le  roi  dans  un  combat ,  une 
autre  loi  fut  rendue ,  qui  défëndoit  de  proférer  dans 
le  même  temple  le  nom  d'Achille  { î  )♦ 

Tennès  avoit  ordonné  qu'il  y  eût  toujours  dans 
les  tribunaux  un  homme  armé  d'une  hache ,  pour 
frapper  sur-ie-champ  celui  qui  seroit  reconnu  cou- 

*"      '  k  '        ■ 

(i)  Djod.  y,  s.  83.  Paus.  X ,  S.  1 4. 

(2)  Diod.  et  Paus  ibid,  Hérad.  de  Pont ,  pag.  514.  Hemmcr, 
pag.  31  et  110. 

(3)  Plut Cir«/.^ref^.S.28,t.II,p.a97.Hcmmcr,p.48et  1 11. 
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pable  (Fune  fausse  accusation ,  d'un  fkajL  témpi* 
gnage,  cTun  parjure  (4)»  Une  peine  semblable 
ét(Ht  prononcée  contre  l'adultère  (  5  ). 

Âristote ,  classant  les  différentes  espèces  de  dé- 
mocratie j  &it  une  classe  distincte  de  celles  où  la 
multitude  étoît  composée  de  gens  de  mer,  et  cite 
pour  exemple  Tarente  et  Byzance  avec  leurs  pé- 
cheurs, Ténédos  avec  ses  passeurs  ou  ses  bate- 
liers (6  ) .  Ces  derniers  mots  peuvent  nous  faire  pres- 
sentir quelle  devoit  être  la  forme  du  gouvernement 
dans  un  pays  où  une  telle  majorité  présidoit  aux  dé- 
libérations publiques.  Il  n'en  avoit  pas  été  ainsi  au 
temps  de  Pindare ,  avant  la  guerre  du  Péloponnèse. 
Ce  poète  ^  du  moins ,  adresse  une  de  ses  odes  (  7  ) 
à  un  magistrat  de  l'île, qu'il  célèbre  avec  toute  la 
pompe  de  ses  vers  ;  il  prie  Vesta  d'accueillir  dans  son 
sanctuaire  et  de  maintenir  sous  l'éclat  de  son  sceptre 
Aristagore,  ce  prytancf  (c'est  par  ce  nom  qu'il  dé^ 
signe  sa  magistrature  )  voué ,  comme  ses  collègues , 
au  culte  de  la  déesse ,  et  régissant ,  dfe  concert 
avec  eux,  la  pieuse  Ténédos.  «cTant  de  fois ,  ajoute 
Pindare,  ils  parfumèrent  de  libations  et  de  sacri- 
fices tes  autels  ,  avant  ceux  des  autres  divinités  ; 

(4)  Suid.  aux  mots  Tîfi^oç  i;myq^ç. 
(y)  Hérad.  ibid,  Hcmmcr,  pag.  74  et  sutr. 

(6)  Politique,  IV,  c.  IV,  pag.  368. 

(7)  La  onzième  des  Néméennes, 
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et  9  dui^ie  jour,  leur  table ,  ouverte  aux  éttangers , 
semble  être  un  perpétuel  hommage  aux  lois  éta- 
blies par  Jupiter  Hospitalier  :  puissent-ils  ensemble 
adiever  avec  gloire  et  sans  amertume  les  douze 
mois  de  leur  honorable  carrière  !  »  Aristagore  avoit 
remporté  seize  victoires  dans  les  jeux  solennels , 
et  son  père,  Arcésilas,  étoit  un  des  habitans  de 
l'He  les  plus  distingués  par  son  courage  et  par  ses 
ridieçses. 

Jupiter  et  Vesta  sont  id  nommés  parmi  les  di* 
vinités  que  Ténédos  honoroit.  Minerve,  Apol- 
lon, Neptime  et  Bacchus,  y  reçurent  paiement 
de  pieux  hommages  (  8  )• 

Ténédos  fit  partie  de  la  confédération  éo- 
lienne  (p  )•  £Ile  passa  ensuite  sous  la  domination 
des  Perses  ( ic  )•  Les  Ténédiens  étoient  tributaires 
d'Athènes ,  à  Fépoque  de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse (il). 

Théophraste  dit  qu'à  Ténédos  on  adjugeoit  pu- 
bliquement ,  d'après  un  concours  solennel,  un  prix 
à  la  beauté.  II  regrette  qu'on  n'y  ait  pas  adopté 
plutôt  l'usage  de  quelques  autres  peuples  qui  adr 
fugeoient  aussi  des  prix  aux  femmes ,  mais  qui  les 

;  ■ 

(8)  Hemmer  »  c.  vi ,  pag.  99  et  suiv. 

(9)  Hérod.  I  f  S-  151.  Vvir^  ci-après  1  la  Ugulation  des  Èdiens, 

(10)  Hérod.  vi,S.  31. 

(11)  ThBcyd.vii,$.  57. 
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accoffdoîent  à  la  sagesse  y  à  Téconomie ,  aux  vertus 
domestiques  (12).  Nous  retrouverons  à  Lesbos  ime . 
kistîtution  semblable  en  &veur  de  la  beauté  (13)* 

LEMNOS. 

Lemnos  ,  si  Ton  en  croît  Dîodore ,  avoît  été 
sous  la  domination  de  Rhadamanthe ,  ,frère  de 
Minos.Rhadamanthe,  à  sa  mort,  en  laissa  l'empire 
à  Thoas 9  im  de  ses  fils  (  i  ). 

Un  prince  du  même  nom  régnoit  à  Lemnos , 
peu  de  temps  avant  que  les  Argonautes  y  arri- 
vassent. Les  poètes  ont  dit ,  et  quelques  historiens 
aussi  ont  raconté  ,  que  Vénus ,  irritée  contre  les 
femmes  de  cette  île ,  qui  Tavoîent  ofîènsée ,  leur 
donna  une  odeur  si  insupportable  y  que  leurs  maris 
les  abandonnèrent  pour  des  esclaves  prises  aux 
Thraces.  Réunies  par  l'humiliation  et  la  vengeance , 
lés  Lemniennes  assassinèrent  toutes  leurs  mai^, 
ta  même  nuit.  Un  seulhomme  fut  épargné ,  Thoas  ^ 
qui  en  étoît  le  roi;  il  dut  à  sa  fille,  Hypsipyle, 
la  conservation  de  sa  vie  :  mais  elle  le  supposa 
mort,  et  fit  même  célébrer  en  son  honneur  des 
feux  funèbres  (2  ). 

(la)  Athén.  xm.  S*  9* 
(13)  )^irci-après,pag.  68. 

(1)  Diod.  V,  S.  79.  VoirxMAtc  tome  V,  pag.  70. 

(1)  Vdr  les  Mém,  dt  VAcad.  t.  XII ,  pag.  loa. 
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Devenues  maîtresses  de  Lemnos,  les  femmes  y 
étoient  seules  encore ,  suivantd'ant iques  narradons , 
quand  les  Argonautes  furent  obligés  par  la  tem- 
pête d*y  aborder.  Leur  séjour  s'y  prolongea  assez , 
malgré  Fimpadence  d'Hercule ,  qui  vouloit  repartir 
et  qui  n'étoit  pas  descendu  de  son  vaisseau,  pour 
établir  entre  ces  femmes  et  les  Argonautes  des  relar 
dons  qui  ne  furent  pas  stériles.  Hypsipyle  eut  de 
Jason  un  fils  qui  porta,  comme  son  grand-père, 
le  nom  de  Thoas.  II  ne  paroît  pas  que  cet  enfant 
soit  jamais  devenu  roi  :  mais  il  eut  un  frère ,  Eunéus, 
qui  le  devint;  Eunéus  conduisit  au  siège  de  Troie, 
suivant  Homère,  les  troupes  de  Lemnos  (  3  ). 

L'obscurité  répandue,  pendant  beaucoup  de 
siècles,  sur  l'histoire  de  cette  tie,  ne  se  dissipe 
qu'au  temps  de  Mildade.  II  gouvemoitia  Cherso- 
nèse  quand  il  soumit  les  habitans  de  Lemnos  (  4  )• 
Subjugués  ensuite  par  Otanès ,  un  des  généraux 
oe  Darius ,  ils  passèrent  sous  la  dominadon  des 
Perses  (  5  ).  Les  Athéniens  ayant  de  nouveau 
placé  Lemnos  sous  leur  dépendance ,  elle  y  res^ 
jusqu'à  la  conquête  de  l'île  par  Philippe  père 
d'Alexandre  (6). 

(3)  Mém.deVAcad,  ibid.  lliadt,  vu,  v.  468  ;  xxm ,  ^.747. 

(4)  Corn,  Nép.  Mût,  S.  1.  Hérod.  vi ,  S$.  «  39  et  140. 

(5)  Hérod.  v,  SS.  1^  et  27.  ^ 

P  (6)  Dém.  Phii.  pAg.  ;2.  Voir  ies  Perses  d'Eschyle,  fin  du 
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Nous  avons  rappelé  Thorribie  massacre  attribué 
aux  femmes  de  Lemnos.  Un  autre  crime,  égale- 
ment épouvantable,  est  rappelé  par  Hérodote  (7). 
Les  Lemniens  ayant  débarqué  près  d'Athènes  à  i'é- 
poque  rfime  de  ses  fêtes ,  y  avoient  enlevé ,  pen- 
dant sa  célébration ,  un  grand  nombre  d'Athé- 
niennes qu'ils  emmenèrent  dans  leur  île  et  dont  ils 
eurent  des  enfàns.  Ces  enfàns ,  élevés  par  leurs 
mères  dans  la  langue  et  les  usages  d'Athènes ,  té- 
moîgnoientpour  elies  un  sentiment  de  prédilection 
dont  les  Lemniens  redoutèrent  les  effets  :  mères  et 
enfàns,  tous  furent  également  massacrés.  Ces  deux 
grands  crimes  avoient  fait  donner  par  les  Grecs 
le  nom  Sactions  lemniennes  à  toutes  les  actions 
atroces  (8). 

Minerve  fut  cependant  ime  des  divinités  hono- 
rées à  Lemnos.  Le  plus  bel  ouvrage  de  Phidias 
étôît  la  Minerve  qu'on  appelle  Lemnienne,  parce 
que  les  habitans  de  cette  île  l'avoient  envoyée 
comme  offrande  à  Athènes  (  9).  Le  culte  de  Vénus 
y  étoît  pareillement  établi,  et  nous  venons  de  dire 

« 
IV.«  acte;  et  Diod.  XXIX ,  S-  ^8 ,  sur  ce  qui  arriva  pendant  les 
guerres  de  Cassandre  et  d'Antîgone. 

(7)  Liv.vi,S.  138. 

(8)  Hérod.  ihid.  Voir  Suidas,  aux  mots  An/tr/f  ^iti  ^^ 
A^/iAfiw  xaxiv  jÔxeTur. 

{9)  Paus.  I ,  S.  a8. 
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comment  on  a  supposé  qu'elle  punit  une  c^ense 
reçue»  Lémnos  étoit  sur-tout  i'tle  de  Vulcain  ;  uae 
de  ses  villes  portoit  le  nom  de  ce  dieu  y  et  des 
temples  lui  avoient  été  consacrés  (  i  o  )•  Plutarque 
donne  aux  Lemniens  une  autre  divinité  ;  H  leur  fait 
honorer  les  alouettes  y  en  reconnoissance  des  ser« 
vices  qu'ils  en  recevoient  (  1 1  )  :  ce  elles  déterrent, 
dit-il,  les  œufs  de  sauterelles  et  les  cassent*  »  Un 
td  culte  étoit  bien  conforme  au  système  religieux 
des  Égyptiens  ;  il  n'appartint  guère  à  Fhistoire  reli- 
gieuse des  Grecs  (12). 

THASOS, 

Des  Phéniciens  conduits  par  Thasus,  fils  de 
leur  roi ,  abordèrent  dans  cette  fle  au  milieu  du 
seizième  siècle  avant  Père  chrétienne ,  et  lui  don- 
nèrent le  nom  du  prince  qui  les  conduisoit  (  i  ). 
Une  colonie  venue  de  Paros  s'y  établit  huit  siècles 
après ,  dans  le  temps  où  les  archontes  décennaux 
gouvemoient  Athènes   (  2  ).   Les  Thasiens  en- 

(10)  Voir  les  M/m.  de  VAcad.  XXIII,  Hist.  pag.  ao. 

(1 1)  Phit  â'Uis  et  Osms,  pag.  j8o, 

(  I  a)  Sur  quel^es-unes  de  leurs  fètts ,  voir  k  recudi  de  Gfo- 
novius,t.  VII,  pag. ($75  et  804,  et  \eAMém.  de  rA»d.XXVn, 
HisL  pag.  9. 

(i)  Hérod.  H  ,  S.  44-  Pa«».  V,  $.  15. 

(1)  J^.Tbucyd.iv,  $.  fo4. et Ciém. d'Alex.  Jir<>iw.  l,p.  333. 
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Toyèsent  à  leur  tour  des  colonies  sur  plusieurs 
rivages  (3). 

Soumis  par  Darius ,  saoïs  qu'ils  résistassent ,  ils 
furent  y  peu  après  ^  accusés  de  tramer  une  révolte 
contre  lui ,  et  reçurent  Tordre  d'abattre  leurs  murs 
et  d'^ivoyer  à  Alsdère,  ville  maritime  de  Thrace, 
tous  leurs  vaisseaux  (4)*  Ils  souscrivirent  encore, 
sans  résbtance  y  à  Tordre  de  Darius.  Les  Thasiens 
avoient  employé  à  construire  des  navires  et  à  élever 
autour  de  leur  ville  une  muraille  plus  foné ,  le 
revenu  considérable  qu'ils  tiroient  de  leurs  posses- 
sions sur  le  continent  et  des  mines  qu'ils  exploi- 
toient.  Le  produit  en  étoitde  deux  cents  talens, 
année  commune ,  de  trois  cents  talens  dans  les 
années  plus  £ivorables  (  5  )• 

Les  Thasiens  étoient  alliés  d'Athènes  quand 
Cimon  y  fils  de  Miltiade ,  vainquit  les  Perses  sur 
terre  et  sur  .mer,  quatre  cent  soixante -dix  ans 
avant  notre  ère;  mais  Tallîance  fut  rompue  quel- 
ques années  après ,  par  l'effet  des  discussions  siu^ 
venues  avec  Athènes ,  à  l'occasion  des  mines  que 
les  Thasiens  possédoient  et  des  comptoirs  qu'ils 
avdent  dans  la  partie  de  laThrace  qui  regarde  leur 

(})  K<>/rThTKyd.V,S.  ^. 

(4)  Hérod.  VI ,  SS.  44  et  46. 

(5)  Hérod.  VI ,  S.  4^.  Trois  cents  talens  écjuivaloîcnt  à  un 
milUon  six  cent  vingt  miite  francs  de  notre  monnoie. 
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Me  (  d).  Un  combat  naval  décida  en  £kveur  des 
Athéniens.  Vaincus  plusieurs  fois  et  assiégés ,  les 
Thasiens  implorèrent  Tappui  de  Sparte ,  qui  ne  put 
le  leur  oflFKr ,  à  cause  de  la  nécessité  où  elle  étoit 
elle-même  de  se  défendre  contre  une  révolte  de 
ses  esclaves.  Ils  se  virent  enfin,  après  trois  ans 
de  siège ,  obligés  de  se  rendre  ,  de  détruire  leurs 
murailles  >  de  livrer  leurs  vaisseaux ,  de  payer  une 
somme  considérable  et  d'abaildonner  leurs  mines 
ainsi  que  toutes  leurs  possessions  sur  le  conti- 
nent (7).  Les  Thasiens  s'étoient  confiés  dans 
leurs  richesses;  leurs  dépouilles  allèrent  orner  ia 
citadelle  d'Athènes  (  8  )• 

Quand  la  démocratie  fut  abolie  à  Athènes, 
pendant  la  guerre  du  Péloponnèse ,  on  envoya 
dans  les  villes  sujettes  pour  y  établir  roligarchie. 
Mab  les  bannis  de  Thasos  réfugiés  à  Lacédémone, 
d*accord  avec  leiu^  partisans  de  rintérieur,  n'ou- 
blioient  rien  pour  exciter  im  soulèvement.  Cette 
forme  d'un  gouvernement  populaire  qu'Athènes 
leur  laissoit ,  avoit  peu  séduit  des  hommes  qui  la 
recevoient  de  leurs  oppresseiu-s  et  restoient  sous 
leur  empire.  Les  Thasiens  eurent  sans  péril  ce  qu'ib 
desiroient  le  plus  ;  et  l'autorité  du  peuple ,  qui  leur 

{6)  Thucyd.  i,S.  100. 

(7)  Thucyd.  I ,  S.  101.  KwVDloAxi,  S.  70, 

(8)  G>rQ.  Népos ,  Cimo» ,  S-  a. 
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auroit  été  contraire ,  cessa  d'exister,  H  arriva  enfin 
à  Thasos  et  dans  bien  d'autres  villes  sujettes ,  dit 
Thucydide ,  le  contraire  de  ce  que  demandoient 
ceux  des  Athéniens  qui  établissoient  l'oligarchie  : 
mieyx  pénétrées  de  leur  véritable  intérêt  et  ras- 
surées sur  les  suites  de  leur  entreprise  ,  toutes  ces 
villes  préférèrent  une  liberté  manifeste  et  sûre  à 
cette  forme  trompeuse  d'une  administration  libre 
qu'Athènes  ieur  offroit  {9). 

Tout  changea,  quelques  années  après.  Une 
nouvelle  sédition  éclata  dans  l'île  de  Thasos.  Les 
partisans  de  Lacédémone  furent  chassés  avec  ieur 
harmoste  ou  le  magistrat  qui  ies  gouvernoit  sous 
la  protection  de  Sparte  (10). 

li  n'y  avoit  pas  long-temps  que  la  guerre  du 
Péloponnèse  étoit  finie  ,  quand  Agésilas  ,  ror  de 
Lacédémone ,  vînt  à  Thasos.  Reconnoissahs  des 
services  qu'il  leur  avoit  rendus  ,  les  Thasiens  lui 
décernèrent  les  honneurs  divins  ,  et  lui  envoyèrent 
une  députation  pour  i'en  instnûre.  Votre  patrie, 
répondit  le  Spartiate  ,  a-t-elle  le  pouvoir  de  faire 
des  dieiix!  Si  elle  Pa  ,  essayez  d'en  faire  un  parmi 
vous ,  et  je  verrai  ensuite  ce  que  je  dois  penser  de 
votre  proposition  (  1 1  ). 

(9)  Thucyd.  vm ,  s.  ^4. 
(lo)-  Xén.  HelUn,  i ,  pag.  452.  Voir  cndessus,  t.  V,  pag.  506. 
(11)  Plut.  Apophth.  t.  II ,  pag.  2  ro. 

9.  4 
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La  loi  attribuée  à  Dracon ,  qui  punit  les  êtres 
inanimés  pour  un  dommage  causé  ou  pour  avoir 
été  les  instrumens  cTun  crime  commis  (  1 2)  »  n'étoit 
pas  inconnue  à  Thasos  ;  elle  y  fut  invoquée  »  quand , 
tombant  sur  un  homme  qui  venoit  chaque  nuit 
fi^pper  de  verges  la  statue  de  Théagène  ,  cette 
statue  l'eut  écrasé  par  sa  chute.  L'accusation  fut 
portée  aux  tribunaux  ;  la  statue  fut  condamnée  à 
être  jetée  dans  la  mer,  et  le  jugement  exécuté. 
Mais  les  dieux  s'en  irritèrent  ;  Torade  de  Delphes 
ordonna  aux  Thasiens  de  réparer  Toubli  ûit  d'un 
si  grand  citoyen.  Des  pêcheurs  retrouvèrent  la 
sutue  ;  elle  fia  replacée  où  elle  éioit  primitive- 
ment. On  lui  offrit  depuis  des  sacrifioet  comme  à 
une  divinité  (  i  )  )• 

Le  culte  d'Hercule  étpk  un  des  prindpaiix  de 
riledeThasos(i4). 

LESBOS. 

Dt  9«t  pnmkem      Des  Pélasges  sortb  de  F  Argolide  paroissent 
,)I^,*  **  avoir  été  les  premiers  Grecs  qui  se  soient  établis 
à  Lesbos ,  une  des  plus  grandes  îles  de  la  mer 
Egée.  D'autres  Grecs  venus  d'Achaîe  y  formèrent 

(11)  ^«/rd<dcsrai,t.VI,pif.39i«t5»7. 
(13)  Paiis.vi,S.  it. 
(i4)  Hérod.ii.s.  44. 
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dans  la  stà^  un  établissement  (  i  ).  On  a  dît 
aussi  qu'Achille  Venemf)ara,  et  tua  Phorbas ,  son 
roi  {2). 

L'île  de  Le^ds  étôit  encore  déserte ,  quand  des 
Pétasges  sortis  cf  Argos  vinrent  Fhabîter.  Soûs  la 
conduite  de  Xan^s^fUs  de  leUr  roi,  ils  s*étoient 
d^âbord  rendus  maîtres  d'un  canton  de  Lyciê; 
passés  ensuite  à  Lesbos,  ifs  s'en  partagèrent  le  ter- 
ritoire :  Xanthus  régna  sur  eux  (  3  )• 

Ûri  grand  nombre  des  Pélasges  qui  habitoient 
f  île  àyacnt  pérî  par  cette  inondation  que  les  Grecs 
ont  appeiéé  et  que  nous  appelons  encore  dé/uge 
de  Deucalion,  fîtc  fiit  repeuplée,  quelque  temps 
après ,  par  Macarée ,  qui  s'y  établit  et  y  forma  une 
colohfe  nouvtôlfe,  Afecarée  mérita  Paffèction  de 
tous  ceux  qui  lui  obéissoient ,  par  sa  sagesse  et  par 
sa  justice.  Des  îles  voisines  passèrent  sous  son  gou- 
vernement, et  les  terres  en  furent  encore  cSstri- 
bûées  à  ia  colonie  qu'ii  y  établit.  Une  àutire  peu- 
plade fiit  amenée  par  un  2hef  appefé  Lesbos  ;  il 
épousa  la  fHte  de  Macarée,  donna  son  nom  à  Tîle , 
él  les  deux  races  de  colons  s'y  mêlèrent  et  l'ha- 
bitèrent ensemble.  Ainsi  le  raconté  Diodore  de 

Sicile.  Hérodote,  Pausanias  et  Strabon  veulent, 

"  - 
(  I  )  Diod.  v,  S.  8 1 .  Strab.  xm,  p.  5  82.  Den.  dPHalk.  t,  c.  xvni. 
(i)  Dîct.  de  CrcM  ,.lf ,  c.  xvt 
(3)  Diod.v,$w8i. 
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au  contraire ,  que  Lesbos  ait  été  peuplée  par  des 
Éoiiens  ;  ils  s'accordent  à  déclarer  ses  habitans  ori- 
ginaires rfÉolide  (  4  )  •  Us  donnent  pour  chef  à  cette 
colonie  Penthilus ,  fils  natiu-el  rfOreste ,  et  disent 
qu'après  lui  le  gouvernement  de  Pétat  demeura 
dans  les  mains  de  ses  descendans  (  5  ).  Aristote 
le  suppose  ainsi  ;  il  rappelle  même  un  soulèvement 
excité  par  Tabus  que  les  Penthilides  fkisoient  de 
leur  pouvoir  .((J). 
Régne  de  Mm».  Suivant  Dîodore  de  Sicile  ,  la  fusion  des  deux 
Th  d^t!  *»"!^  colonies  n'apporta  aucun  changement  dans  l'admi- 
nistration publique.  Macarée  continua  de  régner. 
Il  laissa ,  dit-on ,  une  loi ,  un  code ,  dont  beau- 
coup de  dispositions  étoient  propres  à  assurer  le 
bonheur  de  l'état.  D'autres  éloges  ont  encore  été 
donnés  à  la  sagesse  du  gouvernement  de  ^Macarée. 
Lesbos  enfin  mérita  ce  nom  iïUe  heureuse  qu'elle 
a  conservé  long-temps  (7  ). 

Le  gendre  de  Macarée,  Lesbos,  régna  après 
lui.  Plusieurs  établisseffisns  nouveaux  se  formèrent 
sous  les  rois  qui  occupèrent  ensuite  le  trône  (8). 

(4)  LMod.  i^ûL  Hérod.  VI , S.  9.  Strab.  p»  ;8a.  Paus.  X,  $.  24. 
(j)  Pau$.lU,S*  a.  Vdl.  Pat. I , c. u.  VoirChr.  t.  II, p.  63. 

(6)  Polii.  V,  C  X ,  pag.  404. 

(7)  Diod.v,$S.8i  et  8a. 

(8)  Voir  Strab.  xin ,  p.  581  ;  Pau»,  in ,  S.  a  ;  VdL  Pat.  iUéi. 
ctM.  R.  Rochcttc ,  1 1 ,  p.  i8i;t.II,p.447iC.III,p.38. 
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Eustathe  appelle  Lesbos  la  métropole  des  Éo- 
liens  (9)  ;  elle  étoit  en  effet  la  principale  de 
leurs  colonies ,  dans  l'opinion  de  ceux  qui  n'ad- 
mettent pas  les  narrations  que  Diodore  a  cru  de- 
voir préférer.  Eusèbe  place  même  les  Lesbiens 
parmi  fes  peuples  qui  s'arrogèrent  l'empire  de  la 
mer  (  lo). 

Aucune  des  îles  grecques  ne  produisit  peut- 
être  plus  de  grands  hommes.  D'autï«s  loueront  AI- 
cée ,  Sapho ,  Terpandre ,  Arion ,  Hellanîcus ,  Théo- 
phraste  (i  i)  ;  l'objet  de  cet  ouvi'age  est  diflférent, 
et  nos  regards  doivent  s'arrêter  sûr  un  des  princes 
qui  gouvernèrent  Lésbos,  et  que  les  Grecs  mirent 
au  nombre  de  leurs  sages. 

Pittacus  étoit  né  vers  le  milieu  du  septième    d«  ton  iut  y- 

..    T  „.  t     /  .  o  .  ,,      .        .     Ilthiu*  avant  Pitu- 

siècle  avant  1  ère  chrétienne,  ba  patrie  gémissoit  eu*.  Gouvern«mcn 
sous  la  domination  d'un  tyran  ;  il  l'en  affranchit.  ^"^  "  p"""' 
Ce  ne  fut  pas  le  seul  service  que  lui  rendit  ce  grand 
homme.  Il  éloigna  les  Athéniens ,  qui  disputoîent 
aux  habitans  de  Mitylène  la  possession  d'une 
partie  de  leur  territoire.  Pittacus  offrit  de  soiunettre 
à  un  combat  singulier  les  réclamations  des  deux 
peuples.  Son  adversaire  étoit  Phrynon ,  général  des 
■  " i ' — • 

(9)  Sur  Deajfs  le  Géographe ,  ▼.  5  36. 
(lo)  Eus.  an  1341.  Sainte-Croix  ,  Ctflon.  pag.  248. 
(il)   Vûir  ci-après ,  pag.  66 ,  et  Ja  note  A  aux  Éclaircijscmcns. 
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Athéniens ,  qui  avoit  été  vainqueur  aux  |eux  olym- 
piques* Pittacus  le  combattit  et  le  tua  dans  le 
combat  (i^)* 

La  royauté  avoit  à  peine  été  abolie,  que  fon 
s'étoit  disputé  ia  possession  de  l'autorité  qui  n'ap* 
partenoit  plus  à  un  seul.  Dans  chacune  des  princi- 
pales cités  I  la  prépondérance  étoit  disputée  par  le 
talent f  la  richesse,  la  naissance,  l'intrigue  même, 
qui  n'est  pas  le  ressort  le  moins  actif  des  mouve- 
mens  que  fiût  naître  et  multiplie  Tambidoii  du 
pouvoir.  Mais  ce  qu'éprouvoit  chacune  de  ces  villes 
en  particulier,  tout  l'état  jle  ressentoit  quand  elles 
luttoicnt  ensemble  pour  obtenir ,  les  unes  sur  les 
autres,  ime  suprématie  reconnue,  ou  au  moins 
respectée,  Méthymne  et  Mitylène  y  aspirèrent 
Iong*teilips.  Méthymne,  moins  heureuse^  fut  en- 
fin obligée  de  reconndtre  la  eupériorité  politique 
de  sa  rivale*  Mais  cette  supériorité,  ce  n'est  pas 
un  appui  de  plus  qu'elle  donna  k  la  liberté  com- 
mune; c'est  l'usurpation  par  un  seul  de  la  puis* 
sance  souveraine  qu'elle  établit.  Les  excès  popu- 
laires en  fournissent  promptement  le  prétexte  ;  on 
diroit  presque  qu'ils  en  amènent  la  nécessité ,  si  ia 
tyrannie  pouvoit  jamais  être  nécessaire. 

La  domination  d'une  ville  n'est  guère  moins 

(il)  Diog.  LaSrcc y  Pf/MT.  s.  i.Strsb.xnf,  pag.  600. 
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cfiificile  k  supporter  que  celle  d'un  seul  maître.  La 
capiuJe  de  l'île  de  Lesbos ,  Mîtylène ,  au  lîeu  rfof 
frir  à-Ia-fois  aux  autres  chés  urt  caractère  de  pro- 
tection et  de  bienveillance,  ne  leur  offrit  Jamais  - 
que  soumission  et  dépendance,  et  ne  voulut  leur 
permettre  aucun  concours  k  l'administration  pu- 
blique. Une  pareille  conduite  ne  préparoit  que 
trop  la  tyrannie  d'tm  seul  ;  elle  arriva  :  plusieurs 
tyrans  même  régnèrent  avant  ce  Mébhchre  dont 
ie  sceptre  fut  brisé  par  Pittacus. 

Vingt  ans  s'étoient  écoulés  depuis  qu'il  avoit 
affi'andii  sa  patrie,  quand  il  fut  appelé  lui-même 
à  la  gouverner  ^  par  Ia.reconnoissance  de  ses  conci* 
toyens.  Pittacus  honora  constamment  par  son 
administration  et  ses  lois  l'exercice  de  son  pouvoir. 
II  abdiqua  ensuite  une  royauté  qui  toujours  avoit 
été  glorieuse  pour  son  pays  et  tutélaire  pour  tes 
peuples.  II  ne  vouloit  pas  qu'en  s'accoutumant  au 
gouvernement  d'un  seul ,  les  Lesbiens  perdissent 
ie  goût  de  la  liberté.  Vainement  on  le  pria  d'ac- 
cepter au  moins»  comme  un  témoignage  de  la 
gratitude  publique ,  un  vaste  domaine;  il  n'accepta 
qu'un  champ  borné  { 1 3  )•  Le  règne  de  Pittacus 
ne  fut  que  de  dix  années  ;  il  avoit  été  nommé  cinq 
cent  quatre-^ingt-dix  ans  avant  l'ère  chrétienne  : 

(1 3)  Corn.Nép.  Thrasyb.  S.  4. 
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c  éioit  le  temps  où  Solon  venoit  de  donner  se3  lois 
aux  Athéniens. 

Un  poète  ennemi  d'une  autorité  qu'il  eût  en- 
viée f  osa  calomnier  Pittacus.  On  ne  peut  mieux 
montrer  à  quel  point  la  passion  égare  les  hommes 
du  talent  le  plus  distingué ,  qu'en  lisant  les  accu- 
sations ou  les  reproches  d'AJcée;  ils  portent  sur  la 
corpufence  de  Pittacus ,  sur  ses  grands  pieds ,  sur 
la  négligence  de  ses  vétemens,  sur  la  médio- 
crité même  de  sa  naissance,  attaque  peu  conforme 
aux  principes  de  la  démocratie  (  1 4  )•  H  proclamoit 
tyran  un  prince  que  rendoient  si  recommandable 
toutes  les  vertus  qui  garantissent  contre  l'abus  de 
b  puissance  (i  j  )•  Le  mécontentement  d'AIcée, 
exprimé  par  ses  actions  et  par  ses  vers ,  éclata  d'une 
manière  si  peu  conforme  à  Tordre  public ,  que  le 
prince  se  vit  obligé  de  Téfoigner  de  Mitylène,  lui 
et  quelques  factieux  qui  partageoient  ses  desseins. 
Conduits  par  Alcée ,  ils  essayèrent  de  rentrer  armés 
dans  la  vifle  dont  on  venoit  de  les  bannir.  Pittacus 
les  vainquit  aisément ,  n'en  punit  aucun ,  et  leur 
laissa  une  liberté  dont  il  auroit  pu  craindre  Tu- 

(14)  ^^Diog.  Laër.  Piu.  $.  9  ;  et  «isd  Stnbé  Xlll ,  pag.  ^17. 

(ij)  Cest  Pittacus  cependant  ipi  appeloitle  tyran  le  plus 
méchant  des  animaux  sauvages ,  comme  il  appeloit  le  flatteur  le 
plus  méchant  des  animaux  domesticpes.  Ban^.  des  sept  saga , 
pag.  147. 
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sage  (y6).  Cette  conduite  envers  un  calomnia- 
teur si  injuste  et  un  si  implacable  ennemi  fut  un 
exempte  de  plus  que  Pittacus  donna  de  cette  pa- 
tience inaltérable  qui  devient  alors  une  assez  cou- 
rageuse vertu. 

Quelques  maxihies  de  ce  grand  homme,  qui       ^^  queiqHef 

,    .  t       f  •  •  maximes  de  Pîtta- 

nous  ont  été  conservées  par  les  histonens ,  peuvent  eus ,  de  queiques- 
fiiîre  connoître  les  principes  qui  le  dirigèrent  dans  «*»«**«»««*>»»• 
le  gouvernement  de  i'état. 

«Heureux,  disoit*iI,  heureux  le  prince,  non 
pas  dont  on  se  défie  et  qu'on  craint,  mais  en  qui 
on  se  confie  et  pour  lequel  on  craint  (  1 7  )• — Heu- 
reux le  peuple  qui  ne  permet  pas  aux  méchans  de 
gouverner  et  qui  y  oblige  les  bons  { 1 8  ).  —  Le 
pardon,  disoît-il  encore ,  est  préférable  au  repentir 
qu'une  punition  pourroit  laisser  (19  ). 

Crœsus  lui  demandoit  quel  étoit  le  plus  grand 
empire.  L'empire  qui  est  gouverné  par  des  iois 
écrites  et  connues,  répondit  Pittacus;  il  s'adres- 
soit  à  un  roi  dont  ia  volonté  seule  gouvemoit  ses 
sujets  (20). 

(i  6)  ArisU  Polit,  m ,  c.  XlV,  pag.  356  et  357. 
( i  7)  Plut.  Banq,  des  sept  sages ,  pag.  153. 

(18)  J'ai  préféré  ia  leçon  du  manuscrit  i^7J.  Voir  les  notes 
de  Ricard  sur  ce  passage  de  Piutarque. 

(19)  Diog.  Lacrce,  Pittac,  %.  3. 

(20)  'H  •£  TCfxixv  ^uAV ,  par  aiiusion  aux  tables  de  bois  sur 
lesquelles  les  iois  étoient  inscrites.  Diog.  Laërcc ,  S.  4- 
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Diodore  célèbre  Pîttacus  comme  un  homme 
qui  délivra  sa  patrie  de  trois  grands  fléaux,  h 
tyrannie ,  la  sédition  et  la  guerre.  U  loue  son  indul- 
gence envers  les  autres,  son  désintéressement,  sa 
fidélité  à  sa  parole ,  sa  sagesse  et  son  humanité 
comme  législateur,  sa  prévoyance  politique  et 
toutes  ses  vertus  comme  homme  d'état  (ai). 
DeUMa«n»*  II  nous  reste  quelques  lois  de  Pittacus.  Une 
d'elles,  suivant  Diogène  Laérce,  infligeoit  une 
peine  double  pour  les  fautes  commises  dans  Pî- 
vresse  (aa).  Aristote,  en  la  rappelant,  ne  lui 
donne  pas  un  caractère  aussi  universel  ou  aussi 
absolu  ;  il  ne  parle  que  des  blessures  faites  à  un 
autre  par  Thomme  à  qui  Tivresse  aurcxt  6té  la 
raison  (  a  3  )•  La  considération  <fe  l'utilité  générale , 
ajoute  ce  grand  philosophe,  l'emporta  sur  l'indul- 
gence que  des  personne;  ivres  auroient  pu  obtenir. 
Montesquieu  rappelle  également  cette  loi  (a4)« 
Le  motif  qu'il  en  donne  est ,  que  la  prohibition  du 
vin,  si  utile  dans  les  pays  chauds  où  le  I^;bhitettr 
l'a  souvent  établie,  ne  seroit  pas  bonne  dans  les 
pays  ùoidê  où  le  dimat  semble  forcer  à  une  cer- 


(ai)  £tt«i7/.t.H,pag.  551.  -^ 

(12)  Diog.  latrce ,  Pittac  $•  3.  Bmfq.  du  sq^  saga  0  p- 1$$» 

(13)  Politiq.  n ,  c.  XII ,  pag.  3  37. 

(24)  E^rit  du  lois,  XIV,  c.  X.  Oo  peut  voir  et  i|a*€a  dit 
Pufend.  VIII ,  c.  m ,  S*  n . 
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taûne  ivrognem  <ie  i^tion,  bien  diffinenie  de  celle 
de  la  personne  :  il  est  naturel,  selon  Itti,  que  là 
où  le  vin  est  contraire  au  climat  et  par  coméquent 
à  la  santé ,  Texcès  en  soit  plus  sévèrenient  réprimé 
que  dans  [es  pays  oii  Tivrognerie  a  peu  de  mauvais 
effets  pour  la  personne ,  où  elle  en  a  peu  pour  la 
sodété.  Ainsi  les  lois  qui  ont  puni  un  homme  ivre  ^ 
et  pour  la  ftute  qu'il  faisoit  et  pour  Tivresse ,  n'é^ 
loient  applicables  qu'à  l'ivrognerie  de  la  personne, 
et  non  à  l'ivrognerie  de  la  nation  ;  c'est  ce  qu'ajoute 
Montesquieu  dans  la  note  de  ce  chapitre ,  en 
citant  la  1<H  j&ite  k  Mitylène  par  Pittacus* 

Des  tyrans  avoient  gouverné  Lesbos  avant  que     on  lui  rena  u 
Pittacus  la  gouvernât*  Des  combats  d'ambition ,  î^^u*.**clr.«éw 
des  afriutions  civiles»  des  troubles  politiques ,  sui-  ^upouvpir«|u'«ef- 
virent  son  Abdication»  Il  iàllut  de  nouveau  lui  offrir 
ce  pouvoir  consacré  exclusivement  pendant  dix 
années  au  bonheur  des  habitans*  Pittacus  se  refusa 
long-temps  à  reprendre  la  souveraine  autorité  ;  il 
sç  défioic  de  lui-même  «  et  presque  de  sa  vertu, 
quoiqu'elle  eût  éclaté  tout  entière ,  sans  s'altérer 
jamais p  tant  qu'il  régna;  il  étoit  frappé  sur-tout 
de  l'exemple  de  Périandre,  devenu  à  Corinthe  le 
tyran  de  ses  sujets  après  en  avoir  été  le  pèse  (a  5). 

L'impossibilité  où  étoient  les  Lesbiens  de  se 

(aj)  PIvlU  BéMf.  iUs sqtt  tages ,  p.  t47.Barth.  c.llf,  t.II,p.6o. 
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gouverner  eux-mêmes  leur  avoit  feit  désirer  que 
Pittacus  reprît  le  pouvoir  qu*il  avoit  délaissé.  A. 
sa  mort ,  aux  mouvemens  réguliers  d'une  autorité 
bienveillante  et  paternelle  succédèrent  bientôt  les 
défiances  et  les  inquiétudes  qui  caractérisent  les 
gouvememens  populaires.  L'autorité  que  Pittacus 
avoit  exCTcée  est  celle  que  les  Grecs  désignèrent 
par  œsymnitie  (a<î),  un  pouvoir  suprême,  mais 
conféré  et  temporaire ,  au  lieu  d'être  héréditaire  et 
usurpé  ;  les  suffrages  du  peuple  le  donnoient  : 
Paesymnétie  ressembloit  à  la  dictature  des  Romains , 
sous  ce  rapport  qu'on  y  étoit  élu,  mais  non  sous 
le  rapport  de  la  durée. 
Si  Lobos  vccat      H  paroît  aussi  qu'à  ifiverses  époques  de  l'his- 

•ous  une  oUprcbie.        «vri^  i*t^*  •  jst 

Vicissitudes  de  sa  ^^w^  ^^  Lesbos,  ce  fiit  bictt  moms  par  une  démo- 
imissance  et  de  u,  çx^Ât.  pure  qu  on  fiit  gouvemé ,  que  par  une  oligar- 
chie (27) .  On  peut  leconjecturer  d'après  les  alliances 
fréquentes  des  Lesbiens  avec  les  Spartiates ,  et  l'in- 
fluence que  ceux-ci  exercèrent  sur  eux.  Trop  de 
souvenhrs  d'oppression ,  trop  de  rivalités  de  com- 
merce et  d'opulence ,  séparoient  d'ailleurs  les  ha- 
bitans  de  Lesbos  et  les  Athéniens,  pour  qu'il  se 
formât  entre  eux  un  lien  fort  et  diuable. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  Pittacus ,  les 


(16)   Voir  ArisL  Polit,  \\\ ,  c.  XIV,  pag.  356. 

(27)  2  Voir  Démosth.  sur  la  liberté  dis  Rhod,  p4g.  1 46. 
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Mityléniens,  cherchant  à  étendre  leur  domniâtion 
hors  de  Tîle  de  Lesbos,  étoient  devenus  maîtres 
d'iule  partie  de  ia  Troade.  Pisistrate ,  alors  tyran 
d^Athènes,  leiu*  enleva  bientôt  une  des;  cités  qu'ils 
avoient  prises,  Sîgée,  pour  la  donner  à  un  de  ses 
fils  naturels,  Hégésistrate.  La  guerre  ailoit  éclater 
entre  les  deux  peuples.  Périandre,  tyran  deCo- 
rinthe ,  fût  choisi  pour  arbitre,  d'un  consentement 
mutuel.  Chacim,  d'après  sa  décision ,  resta  maître 
du  pays  qu'il  possédoit;  les  Athéniens,  par -là  , 
conservèrent  Sigée.  Ils  avoient  fait  de  leur  cause 
particulière  la  cause  générale  des  Grecs  ;  ils  sou- 
tenoient  que  tous  les  peuples  qui  s'étoient  unis 
pour  venger  le  rapt  d'Hélène,  dévoient  avoir  un 
droit  égal  sur  toutes  les  terres  d'Uium  f^S). 

Vaincus  ensuite  dans  un  combat  naval  contre 
les  Samiens,  lesinsidaires  de  Lesbos  furent  soumis 
à  leur  payer  un  tribut  :  Samos  é  toit  alors  gouvernée 
par  Polycrate.  Us  passèrent  sous  la  puissance'  des 
Perses,  quand  ceux-ci  eurent  vaincu  Crœsus  et 
subjugué  son  empire.  Darius  ayant  reçu  l'appui  des 
Lesbiens  contre  les  Scythes  et  contre  les  Grecs, 
il  récompensa  le  commandant  de  Mitylène ,  Coès, 
en  lui  conférant  la  souveraineté  de  l'île,  dont 
un  autre  le  dépouilla  bientôt  ;  les  Mityléniens 

(28)   Vbfr  Hérod.  V,  SS-  94  «  9)  • 
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ptKiireM  même  C^oès  de  Tavonr  acceptée  (  29  J. 

De  réut  pouii-      Lesbos  s'arracha,  sous  Xerxès,  à  la  dominadon 

^r  «o   «iiund!  àes  Perses  :  les  Grecs  venoient  d'être  vaûiqneurs 

pendit  u  guerre  ^  Mycale;  les  Lesbiens  trouvèrent  en  eiBcdes  pro* 

du  Péloponnèse.  ^  ■ 

tectetirs  et  des  alfiés».  D'abord  unis  aia  Lacédémo^ 
niensyilsie  furent  ensuite  àAttiènes,  renoncèrent 
à  son  alIiiBice  dans  h  cinquième  aiméede  lalonguo 
guerre  qui  édata  entre  les  deux  peuples ,  furent 
terribletaent  pimis  de  cet  abandon,  puis  ve^ 
trouvèrent  encoief  alliance  et  Taf^ui  des  Lacédé* 
monieiu  (30). 

Le  moment  où  Ton  se  vit  fôvcé  de  traiter  avec 
les  Athéniens ,  est  marqué  par  des  circonstances 
politiques  trop  importantes  pour  que  nous  les 
passions  sous  silence.  Mityiène  attendoit  des 
vaisseaux  que  Lacédéraone  lui  avoit  pronûs  ;  les 
vaisseaux  n'arrivèrent  pas^;  les  vivres  manquoient; 
ii  fallut  capituler.  Salaethns ,  que  les  Lacédémonîens 
avaient  envoyé  pour  annoncer  ce  secours ,  ne  Pes«* 
pérant  pfus ,  armale  peuple  pour  tenter  une  sortie; 
les  Mîtyléniens  ayant  retlouvé  éts  armes ,  ib 
cessèrent  d*obéir  aux  magistrats  ^  se  rassemblèrent 
pour  délibérer ,  ordcmnèrent  aux  riches  de  mettre 

Il  i  III  Mil  «IM >1*ÉfaM^^i»*fc— — 1— *1^^»^fc»^^^>^ 

(19)  HéroiL  I  •  S»  97;  v>.SS.  1 1  >  }7  «t  38.  Voir  VHùté  «mt. 
dMgl.  u  V,  pag.  486. 

(30)  Héroci.ix,S-  ^ fSLcThuc.U , SS.  } et suh.; m ,S*  14; 
vni,s.5. 
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à  découvert  le  blé  qu'ils  tenoîent  serré ,  et  <f en 
ÊLÎre  une  £stributkMn  générale ,  s'ils  ne  votiioient 
pas  les  voir  rendre  la  ville  aux  Athéniens.  Les 
premiers  magistrats  étant  sans  forccLpour  s'y  oppo- 
ser, et  craignant  d'être  exclus  du  traité ,  ils  consen- 
tirent à  recevoir  les  Athénkns ,  sous  fa  condition 
que,  jusqu'au  retour  des  députés  qu'on  alloit  en- 
voya à  Aâiènes ,  aucun  Mityténien  ne  seroit  em- 
prisonné i  réduit  en  servitude  ,  mis  à  mort.  Les 
ftabitans  qui  s'étoient  montrés  les  plus  favorables  à 
Lacédémone ,  pleins  de  frayeur  après  l'entrée  des 
ennemis,  et  peu  confians  dans  Renvoi  de  quelques' 
députés  et  le  résultat  probable  de  leur  mission , 
ailèmit  tous  s^asseoir  également  au  pied  des  au- 
teb.  Le  général  athénien ,  Pachès ,  les  en  fit  retirer, 
les  envoya  âaais  ime  île  voisine,  Ténédos,  pour 
Y  rester  en  sûreté  jusquli  la  décision  d'Athènes  , 
oè  on  les  transports  ensuite,  ainsi  que  ce  Salaethus 
qui  avoir  promis  si  vainement  à  Lesbos  le  secours 
de  Lacédémone.  La  résolution  prise  pjn-  les  vain- 
queurs fut  terrible  pour  ies  vaincus.  Ceux  qu'on 
avoit  arrêtés  comme  partisans  des  Lacédémoniens 
furent  rais  à  mort,  quoiqu'au  nombre  de  plus  de 
ndlle  ;  les  remparts  de  Mitylène  furent  démolis  ;  on 
s^empara  à&  tous  fes  vaisseaux;  et  dans  fa  suite, 
au fieudunposer  un  tribut  aux  habitans  de  Lesbos , 
on  divisa  leurs  terres  en  trois  mille  lots ,  dont  trois 
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cents  furent  réservés  pour  les  dieux,  et  les  autres 
partagés  au  sort  entre  des  citoyens  d'Athènes  qu'on 
.  y  envoya  ;  les  Lesbiens  les  prirent  à  ferme  et  les 
cultivèrent,  en  payant ,  chaque  année ,  deux  mines 
par  lot.  Toutes  les  villes  que  Mitylène  possédoit 
sur  le  continent ,  passèrent  aussi  sous  la  domination 
des  Athéniens.  Méthymne  fut ,  dans  toute  Hle , 
lâ  seule  ville  épargnée  :  seule  elle  n'avoit  pas  se- 
condé la  défection  des  autres  insulaires  (31)* 

Une  des  causes  de  cette  guerre  si  terrible  pour 
les  Mityiéniens  nous  est  expliquée  par  Aristote, 
quand  il  examine  les  causes  des  séditions  qui  tour- 
mentent les  peuples  (  32  ).  Un  habitant  de  Mity- 
lène, Timophane ,  étoit  mort ,  laissant  à  deux  filles 
qui  lui  survivoient  im  très-riche  héritage.  Un  autre 
de  ces  habitans,  Doxandre,  voulut  les  obtenir  en 
mariagepour  ses  fils;  il  fut  refusé.  Doxandre  avoit 
chez  les  Athéniens  le  droit  d'hospitalité  publique. 
Il  les  exdta,  en  donnant  à  ses  ressentimens  privés 
l'apparence  d'un  grand  intérêt  pour  Athènes.  Les 
riches  de  Mitylène  avoient,  selon  lui,  résolu  (fe 
livrer  leur  patrie  aux  Lacédémoniens.  Des  troupes 

()i)  Thuqra«ni,  SS.  ^7t  a8,  j;  et  50.  Dfeod.  XII.S.  55. 
I W  les  érénenieiis  postérieurs ,  dans  Xén.  iv,  pag.  541 .  Deiut 
villes  lesbiennes,  Antisse  etÉrcse,  avoient  eu  des  tyrans  dans  le 
quanrième  sièrje  avant  J.  C.  Démosth.  Traitée  Alex.  pa^«  \6\. 

(31)*  PoVmq,  V,  c.  IV,  pag.  390. 
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jFurent  envoyées  dans  Vile  de  Lesbos,  pour  préve- 
nir ou  comprimer  les  efforts  de  ceux  qu'on  accusoit 
d'être  les  amis  de  Sparte.  Les  secours  annoncés 
par  l'envoyé  de  cette  ville  ,  Salacthus ,  n'étant  pas 
arrivés,  Mitylène  fut  prise ,  et  nous  avons  dit  tous  \ 

les  maux  qui  pesèrent  sur  elle. 

Au  temps  d'Alexandre ,  les  Lesbiens  s'étant  unis  à 
lui ,  Memnon ,  qui  commandoit  l'armée  des  Perses , 
vint  dans  l'île ,  s'enipara  d'abord  et  sans  peine  de  la 
plupart  de  ses  villes ,  et  de  Mitylène  enfin  après  une 
longue  résistance.  Les  Mityléniens ,  toutefois  ^  ne 
consentirent  à  se  rendre  qu'en  stipulant  qu'on  laisse- 
ront la  liberté  d'aller  où  ils  voudroient  à  tous  les  Ma-  ^ 
cédoniens  qui  leur  avoieat  aidé  à  se  défendre  (33). 

Ayant  refusé  de  se  soiunettre  aux  Romains, 
après  la  paix  conclue  entre  Mithridate  et  Sylla , 
Mitylène  fut  assiégée  et  prise.  Un  de  ses  citoyens, 
qui  avoit  obtenu  quelque  ascendant  sur  l'esprit  de 
Pompée ,  obtint  de  lui  l'exemption  des  charges  qui 
pesoient  sur  elle  (34)* 

Les  malheurs  que  la  guerre  fit  souvent  éprouver  d«  ton  «ut  Mm. 
à  la  capitale  des  Lesbiens ,  n'empêchèrent  pas  ce  ^"^^'^'^Z 
peuple  de  conserver  quelque  puissance.  La  fiyrti-  Loi  toMiMni  it$ 
lité  naturelle  du  pays  et  l'industrie  de  ses  habitans  *  ^  "'*' 

(33)  Diod.  xvii,  s*  29*  Arriea,  11,  S«  ■.  Qaiiue-Cvrct»  11, 
$.  11. 

(34)  Vell.  Pat.  m ,  s.  t8.  Plut.  Pmp.  $.  60. 
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lui  assuroient  un  commerce  actif  et  étendu.  Ses 
marbres,  ses  vins,  ses  parfums,  ses  pierres  pré- 
cieuses, offroient  aux  navigateurs  des  moyens  de 
trafic  et  d'opulence,  et  des  colonies  fondées  en. 
divers  lieux  devinrent  ime  nouvelle  source  de  ri- 
chesse. Les  beaux -arts  suivirent  l'opulence;  ils 
illustrèrent  Lesbos ,  qui  mérita  aussi  une  place 
honorable  dans  l'histoire  de  la  philosophie  et  des 
lettres  (  35  )•  La  poésie  fut  cultivée  par  Pittacus 
lui-même,  comme  elle  le  fut  peu  après  par  Solon. 
DiogèneLaêrce  place  un  discours  sur  leslois  parmi 
les  ouvrages  de  Pittacus  (  36  )• 

Les  mœurs  des  habitans  de  Lesbos  reçurent  de 
Topulence  de  leur  patrie  une  empreinte  moins 
honorable  :  Il  vit  comme  un  Lesbien ,  disoit-on 
pour  exprimer  une  licence  sans  frein  et  les  plus 
honteuses  dissolutions  (37)* 

Mais  c'est  à  peine  là  tout  ce  que  nous  savons 
des  mœurs  de  ce  peuple*  Aucune  des  institutions 
qui  leur  sont  relatives  n'est  parvenue  jusqu'à 
nous ,  si  ce  n'est  toutefois  la  prohibition  faite  par 
Pitucus ,  et  que  Cicéron  a  rappelée  dans  son 

()y)  l^0i>  k  note  A  aux  ÉciafrcffieineDs. 

(j^O  ^oir  Wog.  Lacr.  Pituu:.  S»S»^^^*S»S'  S»  •«  V^ 
sfet  de  Solon ,  poir  ci-deisiu ,  L  VI ,  pag»  1 66, 

(37)  Voir  Sutdas,  au  mot  Ai^/«e^,  et  Lucien,  Dial.  des 
çêunis.  V,  t.  m ,  pag.  189. 
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traité  des  Lois,  cT^er  aux  funérailles  d'un  étran* 
ger;  les  parens  3euls  pouvoient  y  être  admis.  On 
mettoit  des.  iiisériptioiis  sur  la  tombe  des  morts  : 
Diogène  Laérce  rapporte  celle  qui  fut  mise  sur 
le  tombeau  de  Pittacus  (  38  ).   i 

Quant  aux  institutions  religieuses ,  de  teiiiUes  ^  ««»  »»«'««- 
sacrifices  commencent  aurec  l'histoire  de  Lesbos* 
La  colonie  de  Grecs  qui  vint  s'y  établir ,  avoit  reçu 
<f  uu  oracle  le  commandement  d'immojer,  en  arri- 
vant dans  rile ,  un  taureau  k  Neptune  et  une  viei^ge 
à  Amphitrite.  Parmi  les  huit  princes  <^i  la  conduis 
sirenty  sept  i^voient  des  files  ç  on  tira  ai  œrt  :  ie 
sort  défijgna  ia  6Ue  de  ^Smintbée  >  oh  fJbaJbiUfc 
magniiiquement»  des  prières  furent  adressées  tax 
dieux ,  et  <m^h  pffédpîta  dans  la  mer  ^  t>n  xâcoatA 
même  quW  jeune  borâme  iptf  Pamioit  s'y^étbit 
préi^^té  avfigielle  3.  H^tt  toM^deuis  ârent  sauvés 
par  uaeinc]»tMIe«^e]»ptettti0|i!idës  dieuj&^^^^ 
M^s  je  vQuIàb  aeubm^itrcffliaiquèr  icif^xfirande , 
promise  jet iatte^  tf4iàe^vîcdBlebuinfiméit\desdÎ9» 
nîfês  delà  n^.^ieftl'iciâhaddeaussL^unxiauieflÉKà 
Nep^ne^  ^ânti^on  véh<Mi^  de  'tcàiveftsenii'fMpiBC^ 
Un  tel  sacrifice  à  ce  dieu  nVrien  de  contraire  aux 

usages  des  Xîrec^s  ei  msilbeu^usentent  on  retrouve 

\ — 5n — — ...  -..1  -■  !'  ;'  .?  .;'S7".î^':vM  t'il  sj'-  rs 

(38)  Ciçét.  Lpis^Jf ,  S-  ^^  W^ Um^^rB0^.S'  ^  ; 

(39)  ^^^  ^^'  ^/^  ^^s»  F^- 1^3*  Mais  ie  Toir  jms^ 
Adresse  Jes  anim.  i.  ]}  ,MI^  994r  ^    '  ^ 
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quelquefois  dans  leur  antique  histoire  ^es  sacrifices 
humains  que  rappelle  le  prodige  raconté  par 
Pfaicaïquev  Lé  scholiaste  d^Homèré  fait  mention 
d?une  ofltânde  de  Pittacus  dans  les  temples  de 
Mitylène  (4o);  c'étoient  desédieiles,  emUème 
péfi  lequel  il  rouloit  déMgner  les  vicissitudes  de  la 
êsrtmie  f  qui,  à  son  gré,  élève  ou  abaisse  les 
àomnies.. 

Une  dei  filtes  de  i^tte  de  Lesbos  étoit  consacrée 
à  la  beauté.  Les  femmes  venoienten  disputer  le 
pvirdanf  le  temple  de  Jimon  (4^  )• 

Tooi  les  trois:  ans ,  on  y  célébroif  une  ftte  à 
BUicdiiis  '{iz}^  C^Tesevery^le  temps  où  elle  arri- 
vait ^^^«tk^  prêtre  de  ce  dieu  y  appelé  Ménarie  ^ 
■wasiiiia  et;enterra  dans  un  lieu  sedretdu  temple 
lin  éofânger  qui  v«iioit  \m  redemander  «ine  sommt 
considârabéê'  déposée  entne  ses  mains;  Ce  arme , 
rëfi^  seortt^  nftempédia  pas  qoe  Macaréene  vkit 
offiîrv)q«àiidJa  solennité  commença,  de  pom* 
édR-iiacrificesi  Le  feu  sacré  brûloir  encore.  Les 
énfimi:du'prfttre^  voàianejiniior  leur  père,  s^p- 
jMWfhèr^nr'de  'Katitel'  où'  il  venoit  de  sacrifier.  Le 

'  /|4o)r  V^\k  khoi dUbmî  tar  ic'lhre  \%  ée  fBiàde.  memàm 
CB  diedeiiiiiliruréics7t~V1t4eGroii«ptg.8iieiSii. 
(41)  K#fr  tta^wtie  ^Oni  ylb  rrBJièiifli  et  djca ,  Pàm.  x . 

(41)  Sur  VOdjfss.  XX.  y^ir  Éllea ,  n,  c  XXlx. 
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plus  jeune  présenta  son^çou  ;  Taîné ,  trouvant  sous 
sa  main  le  couteau  laissé  par  mégarde ,  le  frappa 
comme  une  victime.  Des  cris  l'etentireiit  :  la.mère 
arrive  ;  <f  un  tison  ^encore  embrasé  qu'elle  iadee  suit 
le  fratricide  V  elle  lui  donne  la  niiort;  le  prêtre  tué' 
sa  femme  d'un  coup  du  thyrse  qu'it  portoit  ;  on  l'ar*  > 
réte;  il  avoue  les  crimeSi  .mêmes  qu'ii  àvoit  aufia- 
ravant  commis, et  expîreidansJe$!towmcnsJ^.^nsi^ 
dit  Éiien,  suivant  re3ipres6Îoa4d'Homère,  il.  &!> 
puni  non-seulement  surtsit  tète ,  mâisrsuv  la  tètode* 
safèmmeei  &urh>tétdde9ese|ifîms  (43)«^        ' 

Ole  de  lifsbos  ayéît^ieaonKJes^iIla;  lètei  4*011-1 
phée  y  répoadoit  à  tous  ceux  qui  rinneiirogéoient,: 
maîssiur-touiiaiU!:Grfi€f(44)-   :  '^ 

Llmnmnité:  dès^.a^itelftiy  étoitçoni$crée^)|otti 
lessupplians  ytrou«oîeiftiraasite(4$).)  n.;  tr;  r 

I^rsuppllce  d»Ittia9MltioEilétl>kcota9U'des!Les- 
kiem;  lis  fireiu  i>érir  ainsi  Coèikvii^iDa^ 
fmpré»iï^^hiSp}W3S9ineAii de^MÂtylèw (4^)*  / 


(43)  Éiicn.  3^01  ,,ç,  M-  Ï-^I^^RÇ  fHomcï«;«»ttfw*/.Vf»! 
▼.  %6i  et  i6a.  .    ,• 

(44)  VoirVoxx.Arch,irecq:\i',c.wri' 

(45)  ^WTh«icy<L  fff,S.a8,"Ct»iMfl,Ç.  f4.0»pefiiiwéi^ 
encore HértxL I,  S«  i^o.  ,  :•    .  --:^    \ 

(4(5)  Pérod.  V,  $S,  ^7  ^  58,,     ;    .         :  ,/ ,    . 

>    .     .  .     '-  f  -i>  >.  ,      .  .-...fi. Il 


i'/ 


Digitized 


by  Google 


70  HISTOIRE  DE  LA  LiCISLATlON. 

CHIO. 

De  son  goum-  Lbs  habîtans  de  Clno  eroyoient,  comme  ceux 
;u'::::^rG,!:  <fc  I^bos,  ayoir  ea de$.Péfasg«po»rancéti«( .  ). 
«vec  les  Pewc».  Jb  commeiioèrent  par  avoir  des  toiï  t  mais  à  peme 
cocmoîssons-iious  les  noms  de  qoelqnès^um  des 
princes  qui  régnèrent  sur  eux.  Œnopion ,  petite 
fibdé  Minos,  les  gouTemoit  antérieuvement  à  la 
guerre  de  Troîé  ;  Ampkfdus ,  Idnque  les  Ioniens 
arrifèrent  dans  I^Asie  mineure.  Quatre  générations 
après  lui ,  Hector  ^  qui  descelid6rt  d*Àmpliiclas, 
étoit  toi  de  CItio;  tei*$ufets  firent  partie  de  la  côn- 
iedérarion  ioniennes  Suivant  DiodoM  de  Sidie, 
Macarée ,  roi  de  Leabos,  reaiàitm  Midr»  mahte 
des  Mes  voiAiety'smrft  envoyé  à  Chio  une  colonie 
dont  un  de  ses  fit*  étttltlii  chef  (1  )• 

Un  des  rois  de  Gkie /Hippodlis ,  eiinommé  par 
Tlvtttt^»  Lldsfbrien  ké  nous  ûit  ^connohre  que 
la  caiMie  de  sa'mortJ»  un  omde  ordonna  d^en  punir 
les  auteurs  ;  ils  furent  forcés  de  quitter  la  viHe. 
Hérodote  fait  mention  Jim  tyran  de  Qîîo,  Stmt- 
tis;  il  étoit  contemporain  de  Miltiade  (i). 
■*.  I  .1      I.  I  i       I 

(i)  Strab.  xni»  pag.  61 1. 

(1)  Vûtr  DkxL  V,  SS'  79  »  81  ec  84;  Pknl.  VD,  $•  4;  Cfar. 
t.  n, pig.  loa,  et  d-dewu,  pag.  ;i. 

(3)  ?\ut.j4a,amr,JesfmMis,vU,f.  144.  Hérod.  IV,S«  38. 
AthénécpftHeiTauarcstjrnuisdeChio,  VI,S-  17. 
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Les  Chiotes  ayoient  combattu  les  Perses.  Vain-  De  «en  gowerne- 
cus,  ils  furent  obligés  de  se  soumettre ,  et  ne  rer  rart*îr"lOTrdâ 
trouvèrent  leur  indépendance  que  lorsque  Xerxès ,  P«ioponné»c. 
entièrement  défitit  par  les  Grecs,  se  vit  obligé 
d'abandonner  ses  conquêtes  dans  l'Asie  mineure 
et  dans  les  îles  voisines.  Chio  ne  fut  plus  alors 
gouvernée  que  par  ses  propres  lois.  Elle  eut  sui^ 
tout  les  Athéniens  pour  alliés  ;  elle  remplit  même 
long-temps  toutes  les  obligations  q\ie  cette  alliance 
lui  imposoit  »  dans  la  guerre  du  Péloponnèse  (4)* 
C'est  à  cette  époque  sans  doute  que  les  Athéniens , 
dans  leiu-s  prières  publiques,  demandoient  ailx 
dieux  la  pro^érité  de  Chio  en  même  temps  que 
celle  d'Athènes  (  5  ) .  Ce  devoit  être  à  cette  ^oque 
encorequeChiopayottunecontributionà  Athènes , 
pour  trouver  en  elle ,  au  besoin»  des  protecteurs 
contre  les  pirates ,  et  la  liberté  comme  la  .sûreté  de 
son  comm^ce  maritime  {6). 

Thucydide  (  7)  ùàt  l'éloge  de  l'administration  po* 
litiquequ'avoit  l'île  de  Chio ,  pendant  que  se  livroit 
cette  longue  guerre  du  Péloponnèse.  De  tous  les 
peuples  qu'il  connut ,  aucun  ,  selon  lui ,  les  Lacé* 

(4)  Ubbo  Einm*  III,  pag.  s5$.  Ils  rakaidonnèrcot  aualtf. 
VoirThacyd.  vm  ,SS»S^  *^- 

(5)  Pott.  AnL  grecq.  n ,  c.  V,  pog.  248. 

{fi)  VoirDémosth.  Dise,  sur  kCh€rs0ii,^9g,'/9. 
(7)  Thucyd.  vin ,  S.  14. 
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démoniens  exceptés  »  n'avoit  mieux  uni  ia  sagesse 

à  la  bonne  fbrmne  ;  plus  leur  cité  grandissoît ,  plus 

les  habitans  s'occupoient  des  moyens  de  la  rendre 

oufarchie.  In-  florissante  et  de  pourvoir  à  sa  sûreté.  Il  sehible , 

é^gers  ;   mau  d'après  un  des  discours  de  Démosthène  (  8  ) ,  que , 

quelle prodttUii.    y^^^  jg  temps  de  cet  orateur,  l'oligarchie  étoit  le 

gouvernement  de  Tile  de  Chio.  Mais ,  dans  la  guerre 

sodsde  ou  des  alliés ,  ceux-ci  ayant  imploré  le  se* 

cours  des  étrangers,  ik  éprouvèrent  bientôt  les 

efièts  presque  inévitables  dW  semblable  secours  : 

les  Cariens  avoient  été  leurs  d^mseurs  ;  après  la 

victoire,  ils  devinrent  leurs  mahres  ( 9  ). 

Aristote  donne ,  relativement  aux  étrangers  » 
une  leçon  d'un  autre  genre,  et  c'est  aussi  dons 
I^e  de  Chio  qu'il  eii  trouve  f exemple  (  1  o).  Des 
citoyens  qu'elle  venoit  de  bannir  avoient  été  reçus 
à  Antissa ,  une  des  villes  de  File  de  Lesbos  ;  ils  vou- 
lurent y  dominer;  des  désordres  en  naquirent;  les 
Antisséens  furent  obligés  de  prendre  les  armes 
pour  les  en  chasser. 

Aristote  parle  encore  de  bannissemens  politiques 
exercés  par  les  Athéniens  envers  les  habitans  de 
Chio.  A  une  époque  où  l'île  étoit  sous  l'empire 
d'une  oligarchie ,  le  despotisme  du  corps  qui  la 

(8)  PoKrksRhodiiMs,  pog.  14^ 

(9)  Vptr  le  vill.«  liv.  de  Thucydide. 
(10)  Pplitiq.  V,  c.  III ,  pag.  589. 
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gouvernoit  parut  si  insupportable  à  la  plupart  des 
membres  mêmes  de  ce  corps  ,  qu'ils  se  soule- 
vèrent, et  l'oligarchie  fut  détruite  (i  i). 

Le  gouvernement  de  Chio  fut  quelquefois  agité        insomcuoni. 
par  des  factions  contraires.  Dans  ui!  de  ces  mouve-  comTrnreUw  «« 
mens  politiques  qui  suivent  toujours  la  démocratie,  ««"»!»"«"«• 
le  parti  populaire  ayant  triomphé, on  paria  aussitôt 
de  proscrire  les  vaincus.  Ne  bannissons  personne , 
répondit  sagement  un  des  chefs  de  f  opinion  victo- 
rieuse ,  de  peur  que ,  quand  nous  n'aurons  plus  dBli- 
nemis,  nous  ne  soyons  en  guerre  avec  nos  amis  (  1 2). 

Une  conspiration  s^étoit  formée  à  Chio  dans  les 
derniers  momens  de  la  guerre  du  Pélopoimèse. 
Manquant  (f  habits  et  de  vivres ,  des  guerriers  lacé- 
démoniens  qui  y  étaient  venus  comme  protecteurs , 
résolurent  de  s'en  rendra  maîtres.  Les  conjurés 
dévoient  tous  porter  une  canne ,  pour  s'entre-recon- 
noître.  Leur  nombre  étoit  devenu  si  grand ,  que  le 
commandant  des  troupes  lacédémoniennes ,  Etéo- 
nîce ,  hésita  d'abord  sur  le  parti  qu'il  devoit  prendre  ; 
il  craignoit,  en  les  attaquant  à  force  ouverte  |pu'ils 
ne  courussent  aux  armes,  ne  s'emparassent  de  4'île 
et  ne  bouleversassent  l'état  :  cTun  autre  côté ,  il  ne 
pouvoit  faire  périr  à-Ia-fois  tant  d'hommes  d'une 
nation  alliée ,  sans  s'exposer  à  la  haine  des  autres 

(i  i)  Poliûq.  m  »  c.  m .  pag.  3^5  ;  V,  c.  vi ,  pag.  395. 

(i  2)  Plut.  AdiTiînisLj^uhl.  L  II ,  p.  8  f  5.  Élicn ,  xiv,  c  xxv. 
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Grecs  et  s'aliéner  l'esprit  de  ses  soldats.  Dans  cette 
conjoncture ,  H  prit  avec  lui  quinze  hommes  ar- 
més de  poignards ,  et  y  parcourant  la  ville  »  fh  tuer 
le  premier  qu'il  rencontra  ime  canne  à  la  main. 
Un  grand  tumulte  est  excité;  on  veut  savoir  quelle 
a  été  la  cause  du  meurtre  ;  Étéonice  fait  publier 
que  c^est  pour  avoir  eu  une  canne  :  ceux  qui  en 
portoient  la  quittent  à  l'instant.  Les  habitans  sont 
ensuite  réunis.  Étéonice  leur  demande  de  quoi 
pâfpbr  les  troupes ,  afin  d'empêcher  la  sédition.  Ils 
n'y  eurent  pas  plutôt  satisfait,  qu'il  ordonna  de 
remonter  sur  les  vaisseaux ,  visita  les  soldats ,  les  ras- 
sura, les  encouragea  comme  s'il  eût  ignoré  la  cons- 
piration ,  puis  leur  compta  la  paie  d'un  mon  (  1 3  )  • 
ce  Qui  considérera  cruement  cet  exemple ,  <fit  <bns 
son  vieux  style  un  savant  magistrat  du  XYl/  siècle , 
dont  Pouvrage  mérite  encore  d'être  lu  et  mécfité , 
Ayrault  (  r4)  »  on  le  jugeroit  inique  et  ridicule 
tout  à  un  coup  ;  inique  pour  la  façon ,  ridicule  pour 
le  prétexte.  Toutefois,  ceux  de  la  conjnratioa 
jetèi^t  incontinent  leur  signal  ;  sans  rien  fme  en- 
tendre de  cette  sédition  secrète ,  Étéonice  tira  argent 
des  citoyens  ,  qu'il  distribua  aux  soldats ,  et  »  en  ce 
faisant ,  remit  et  assura  tout  doucement  l'état  et  le 

(13)  Xéii.//<ri^.n,pag.  453. 

(14)  (hdft ,  fimnaUté  et  imstrueôoif  jnJkiairt  dâHt  Us  Gna  et  Us 
Xûmams  ont  usé  es  accusathns publiques  ,\h.\,  art  3,  $S.  1  et  j. 
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gouv^nement  <îe  Chîo.  »  H  le  dit  jUmr  justifier  la 
nécessité  où  Ion  peut  être  quelquefois  de  violer 
toutes  les  formes  ,  quoîqu*il  regrette  vivement  lui- 
même  te  que  Ton  se  dévoyé  ainsi  de  ce  grand  che- 
min d'ouïr  les  parties ,  que  la  nature  ,  la  raison  , 
l'équité  et  l'humanité  nous  ont  taillé.  ;» 

Les  Macédoniens  devinrent ,  dans  le  siècle  sui-  Dominarfons  sous 
vant,  les  maîtres  de  Chio  ;  et  après  eux  les  Ro-  Ij^'^chio^p^nc! 
mains.  Mithridate,  qui  Favoit  prise  avant  de  siic-  «"»"»»«««    q»!'»"* 

•voit  cue« 

combet  fui -même  ,  s'étoit  emparé  des  biens  des 
habitans ,  qu'il  fit  distribuer  à  se^  soldats ,  et  il  avoit 
ordonné  de  çansporter  dans  le  Pont  les  insulaires 
captif.  Délivrés  par  les  Héradéens ,  ceux-ci  furent 
rétablis  <fensriéur  patrie  (  i  ^  }•  ^ 

Chio  fiit  une  des  îles  les  plus  commerçantes  de 
la  mer  Egée  {t6).  Elle  avôit  un  bon  port,  un 
arsenal  ée  marine  et  beaucoup  de  navires.  Sur  deux 
cent  quatr^'vingt-ti^  vaisseaux  armés  contre  les 
Perses  par  boitilles  dlonie ,  Chio  seule  en  fournit  ^ 
cent,  et  les  m^Kns  de  cette  île  se  conduisirent  avec 
autamt  dliabileté  que  de  courage  ( 1 7).  Ses  habitans 
furent  un  dei  peuples  qui  prétendirent  à  l'empire 
de  la  mer  {i  8  ).  Ils  marchèrent  avec  les  Athéniens 

(15)  Ubb.  Emm.  III,  p.  254.  M/m.  de  l'Acaâ,  XIV,  p.  307. 
(i  ^  Vohr  la  note  B  aux  Édairciâemens. 
(17)  Sur  la  paie  des  marins ,  M?£r  Thucyd.  vm ,  S*  loi. 
(i  8)  Strab.  xiv,  pag.  ^45.  Hérod.  vi ,  SS-  8  tt  suh.  Voir  Arist. 
rv,  c.  IV,  et  Hérodote  encore ,  i ,  S.  i  ^5. 
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contre  les  Syracusains  »  la  dix-neuvième  année  de  b 
guerre  du  Péloponnèse  ;  les  autres  Ioniens  qiâ  y 
concoururent  étoient  tributaires  d'Athènes  :  les  iiv- 
sulaires  de  Cbio  ne  Tétoient  pai  ;  ils  suivoient  en^ 
qualité  d'hommes  libres,  et  fournissoient  des  vaisr 
seaux  (  19  )• 
EarUrie  cnrcri      ^lutarque  célèbre  même  le  courage  des  femmes 

Us  cKUvcf.  Succès  /  \     T»  ,  .  »•■  •  f 

acieurrifoitcTéK  de  Chio  (  20  )•  Luu  des  traits  quil  en  ate  eut  ueii 
mise  à  prix.         J^^  jj^gç  jg  jçyj,  ^Ug  pj^  Philippe  de  Macédome , 

fils  de  Démétrrus  et  père  de  Persée  :  pendant  ce 
siège,  Philippe  mviu  par  une  proclamation  tous 
les  esclaves  à  la  révolte,  avec  promesse  de  leur 
ckmner  la  liberté  et  de  leur  fiûre^K>tt$erles  fêmmts 
de  leursmaitres«^lles-dcourentauxrenq>arts,et» 
secondées  par  les  esclaves  eux-mêmes,  aident  les 
combattans,  les  animent  par  leur  pr<^re  exemple 
et  assurent  la  victoire.  Pas  un  esclave  n'alla  au 
camp  des  Macédomens,  comme  le  roi  les  y  avoH 
invités.  Les  esdaires  cependant  étdtof  nombreux 
.  à  Chio;  et  comme  cette  muldtudAsième  pouvoit 
être  redoutable ,  on  dhfttioit  leurs  &ute$  avec  la  plus 
grande  sévérité  (21).  La  barbarie  produisit  son 
efièt  naturel;  elle  amena  enfin  la  révolte.  Cette  des 
esclaves  de  Chio  fut  marquée  à  des  caractères  qui 

(19)  Thucyd.  VII ,  s.  $7. 

(10)  Act.  cour.des femmes ,  t. Il,  pag.  244  et  245. 

{21)  Thucyd.  VIII,  S.  40. 
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ne  sont  pas  étrangers  à  l'histoire  politique  du  pays. 
Les  esclaves  s'enfuirent  en  grand  nombre  dans  les 
montagnes ,  d'où  ils  descendoient  pour  venir  ra- 
vager les  domaines  des  habitans.  lis  se  donnèrent 
Un  chef,  Drîmacus ,  un  des  plus  distingués  parmi 
eux  par  son  audace  et  son* courage.  Des  troupes 
^ent  vainement  envoyées  pour  les  soumettre; 
toujours  elles  étbîent  vaincues  :  il  fallut  traiter  avec 
eux;  une  suspension  d'armer  fut  conclue;  Drimacus 
offrit  de  renvoyer  à  leur  maître  tous  ies  esclaves 
qui  fuiroient  vers  lui,  s'ils  n'avoient  pas  eu  de 
justes  motifs  pour  le  quitter ,  en  annonçant  qu'il 
ks  redendroh  si  ces  motifs  étoient  justes.  L'of&e 
fat  acceptée.  C'étoitdu  moins  annoncer  un  grand 
adoucissement  dans  la  servitude.  Les  magistrats 
de  Cino  promirent  enfin  par  luié  proclamation 
ttne  somme  d'argent  considérable  à  celui  qui  leur 
ftvjperoit  Drimacus ,  mort  ou  vif.  Drimacus;,  déjà 
vieux  et  I^sé  de  vivre ,  engagea  lui-même  un  de 
-ses  jeunes  compagnons  à  Imi  trancher  la  tète  et  à 
^'én  faire  donner  fo  prbi.  Long^vemps  rebelle  à  un 
lef  ordre ,  ie  jeune  homme  finit  par  l'exécuter. 
La  mort  du  vieillard  ne  fit- pas  cesser  les  a^essions 
«t  les  pillages  dq»  esclaves.  Ceux  qui  avoient  mis 
sa  tète  à  prix  regrettèrent  d'avoir  commis  une  action 
qui  n'avoit  rien  réprimé ,  qiu  laissoit  même  à  la 
révolte  tout  le  désordre  que  Drimacui  avrà  affbibli  : 
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on  prétend  même  qu'une  chapelle  lui  fut  consacrée , 
et  que  j  depuis ,  son  ombre  apparoissoit  en  songe 
à  la  plupart  des  habitans  de  Chiô^et  les  avertissoit 
des  trames  de  leurs  esclaves  (  22  )• 

Quelque  opinion  qu'on  ait  de  cette  narration» 
on  Y  aperçoit  toujours  l'insurrection  provoquée 
par  une  sévérité  barbare»  un  gouvernement  étonné 
des  effets  qu'il  auroit  dû  prévoir ,  manquant  de 
force  pour  se  défendre ,  obligé  d'y  suppléer  par  une 
convention  qu'il  viole  à  peine  conclue,  accrois- 
sant le  désordre  par  cette  violation  même,  et,  si 
les  faits  sont  vrais ,  joignant  la  superstition  à  la 
crainte  et  la  bassesse  à  l'infidélité.  Les  ^euz»  sui- 
vant Athénée  (  2  )  )  »  punissoient  ainsi  les  habitans 
de  Chio  pour  avoir»  les  premiers»  introduit  la 
vente  des  esclaves.  Mais  cette  rente  au  moins  n'é* 
toit  pas  une  vente  d'hommes  nés  parmi  eux;  ce  ne 
sont  pas  des  Grecs  qui  vendoient  des  Grecs  :  les 
esclaves  de  Chio  furent  achetés  des  peuples  que  les 
nations  helléniques  déiignoient  par  le  mot  de  Aat- 
tares.  Et  malheureusement  la  servitude  étoit  bien 
ancienne  parmi  elles  ;  on  la  retrouve  dès  les  premâecs 
stèdes  de  leur  histohre  :  la  Crète  en  avoit  comme 
le  contment  de  la  Grèce  ;  elle  se  distingua  même 

(si)  Voir  Aûién.Vt,  s*  ^9. 

(13)  !M.  Ters  la  fin  do  dispétre  ,$*  tî. 
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toujours  par  sa  douceur  envers  les  esclaves  (  a4  )  : 
on  vendoit  quelquefois  ces  malheureux  hors  de  leur 
patrie;  Tusage  en  est  attesté  par  une  condition  que 
Ton  sdpuloit  en  se  soumettant  à  l'esclavage ,  la 
condition  de  ne  pouvoir  être  vendu  hors  d'un 
territoire  déterminé  y  hors  de  la  contrée  oii  on  le 
subissoit  (15  )•  Les  dieux  ainsi  avoient  souflèrt, 
dès  Torigine  ,  que  des  hommes  asservissent  des 
hommes;  ils  l'avbient  souffert  dans  le  continent 
comme  dans  les  îles  de  la  Grèce. 

Entre  les  divinités  qui  reçurent  plus  particulier  cuUe^fticf. 
rement  les  hommages  de  Chio ,  on  trouve  égale- 
ment Vénus  et  Minerve»  Apollon  et  Bacchus. 
Bacchus  est  le  dieu  qu'on  devoit  le  plus  adorer  dans 
un  pays  si  ftrtile  en  vins  (26).  Apollon  devoit 
être  cher  à  des  hommes  qui  croyoient  que  la  terre 
qu'ils  habitoient  avoit  vu  naître  Homère.  Cette  ' 
croyance  fit  même  établir  »  de  cinq  en  cinq  années, 
4es  feux  solennels  en  l'honneur  de  ce  poète  à  ja- 
mab  illustre  (  27  )•  On  a  dit  que  les  habitans  de 

(a4)  Voir  notre  tome  V,  pag.  iixet suh, 

(25)  Voir  encore  ie  tome  V,  pag.  526  et  533. 

(x6)  Voir  la  note  Baux  Éclaircissemens ,  et,  sur  une  des 
fêtes  de  Bacchus  à  Chio ,  Porphyre ,  Ahain*  11  »  S.  ;5* 

(27)  Marsb.  p.  44a.  Barth.  I,  p.  84.  Sur  ie  culte  d*ApoIlon  à 
Chio,  ivfVHésych.  au  mot  <]>0by«uof. 
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Chio  placèrent  sur  leurs  monnoies  Teffigie  d'Ho-^ 
mère  (28). 

La  pudicité  ne  marqua  pas  toujours  leurs  fêtes. 
II  y  en  eut  une  consacrée  à  Cotytto.  On  ne  la 
célébroit  que  la  nuit  y  et  d'infâmes  débauches  la 
souilioient  (  29  ) ,  comme  on  le  présume  aisément 
pour  une  telle  divinité. 
Drcit  cTMik.  Sa-      Mînerve ,  cependant ,  eut  un  culte  à  Chio.  C'est 

r.fices.  Présages.  ,  ir      •      T>  •  • 

dans  son  temple  que  se  réfugia  Pactyas ,  qui  avoit 
*  fait  soulever  les  Lydiens  contre  les  Perses.  Réclamé 

par  Cyrus,  il  fut  arraché  du  pied  des  autels  et 
remis  à  ce  prince.  Les  habitans  de  Chio  en  furent 
récompensés  par  le  don  de  l'Atarnée  y  canton  de 
Mysie,  en  face  de  Lesbos  (30).  Long -temps 
même  après  cet  événement,  dit  Hérodote ,  les  habi- 
tans de  Chio  n'osoient,  dans  les  sacrifices, répandre 
sur  la  tète  de  la  victime ,  de  Torge  d'Atamée ,  ni 
of&ir  à  aucun  dieu  des  gâteaux  ^ts  du  blé  que 
ce  canton  produisoit;  tout  ce  qui  y  naissoit  étc^t 
rejeté  des  ten^ples  et  des  cérémonies  religieuses. 

Un  autre  événement  lié  à  des  croyances  qui  ap- 
partiennent à  k  religion ,  est  rapporté  par  Héro- 
dote (31)*  Dans  un  combat  naval  avec  les  Mi- 

(28)  Misf,  unh,  angl.  V,  pag.  489. 

(29)  Castcti.  de  Fat,  Crœcor,  pag.  ^78.  VoirwxsA  ie  tom.  VI 
de  Gronov.  pag.  3575,  pour  ie  culte  de  Vénus  k  Chio. 

()o)  HércKl.  I ,  S.  1 60.  P^0/V  aussi  ie  liv.  vill ,  S.  1 06. 
(31)  LIv.  vi,S.  17.  , 
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lésîens,  des  présages,  suivant  rhistorien,  avoient 
ûàt  connoître  aux  habitans  de  Chio  la  débite  dont 
ils  étoîent  menacés  ;  le  toit  d'une  école  s'écroula  <# 
sur  cent  vingt  enfans  qui  étudioient ,  et  de  cent 
vingt  j  wx  seul  échappa  à  la  mort  :  vers  le  même 
temps ,  un  chœur  de  cent  jeunes  garçons  avoit  été 
envoyé  à  Delphes;  il  n'en  revint  que  deux;  quatre- 
vingt-dix-huit  moururent  de  ia  peste. 

SAM  OS. 

Samos  est  peu  éloignée  des  rivages  de  l'Asie    D«f  premiers  rois 
mineure-  On  a  supposé  que  la  ville  fut  bâtie  par  ^'  s»™»»-^*»  ^'- 

*  *  ^  *  vers  gouvcrnemens 

des   émigrés  d'Athènes,   après  l'abolition  de  la  «ruî  »'y ^««wirent. 
royauté;  un  fils  de  Codrus,  Nélée ,  les  conduisoit  ; 
ils  y  fondèrent  une  colonie  (ï).  On  leur  en  attri- 
bue quelques  autres  encore  (  2  ). 

Le  nom  cTAmphicrate  est  le  seul  qui  nous  soit 
resté ,  des  plus  anciens  rois  dé  Samos.  L'île  étoit 
sous  sa  domination  au  temps  des  guerres  que  d'an- 
ciens ressentimens  avoient  fait  livrer  entre  les  Égp- 
nètes  et  les  Samiéns  (  3  ). 

Un  gouvernement  aristocratique  remplaça  en- 
suite la  monarchie.  L'aristocratk  et  la  démocratie 

luttèrent  souvent  ensemble ,  se  renversèrent  mu- 
,  — ^ ^  '  ■ 

(i)  Ubb.  £mm.  DI, pag.  246.  Mais  poir  Strab.  xiu ,  pag.  6^y 

(1)  K<?«'ci-dessu$,t.VI,pag^  i38««  i}9. 

(3)   J^pirHérod.  HI.S.  59. 

9.  6 
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tu^lfeiD^t ,  h^tèient  l'une  de  Taiiûv  et  menèntat 
enfin  à  la  tyrannie»  Les  magistrats  qui  exefcèneiii 
•  Joci^- temps  la  principale  autorité,  sont  désignés 
par  le  nom  de  géomores,  nom  qui  exprimoit  pour 
lea  hahitans  d'Athènes  la  condition  de  ceux  à  qui 
Ton  avxHt  d'abord  abandonné. un  domaine  pour  le 
cultiver  (4)9  et  qui  fut  donné  aux  magistrats  de 
Saines  parce ,  qu'ils  s'étoitpt  partagé  des  terres 
après  avoir  aboli  la  puissami  du  peuple. 

Une  guerre  contre  Mégare  ayant  forcé  d'armer 
plusieurs  vaisseaux,  les  conuuaiadans  nommés  par 
les  géomores  allèrent  combattre  les  ennemis,  de 
Samos,, remportèrent  la  victoire,  et  firentsix  cei4s 
prisonniers.  Ce  succès  mémeileur  inspira  ledessein 
de  s'unir  pour  délivrer  leur  patrie  de  la  domion- 
tion  des  géomores.  Ils  armèrent  leurs  captifs ,  se 
transportèrent  en  arrivant  au  lieu  même  où  les  ma- 
gistrats étoient  rassemblés  ^  les  massacrèrwt^  pro^ 
diWiélWtia  démocratie ,  et  admirent  au  nombre  <fes 
^toyens  tous  ceux  des  prisonniers  ftits  à  Mégare 
qui  voulurent  devenir  habitans  de  Samos  (  5  )• 
u  lynnnie  y  Icî ,  la  gu^Te  avoit  founû  Toccasion  et  les 
^**^**JJ|^  moyem  de  rétablir  le  gouvernement  populaire. 
Une  guerre  entreprise  peu  de  temps  après^eut  des 
efllèts  contraires.  Le  commandement  de  l'armée 

(4)  l^cir  le  tomt  V  de  Gronor.  ptg.  1513. 
(j)  Piut.  Quett.grtcq.  ptg.  304 ,  quctt  57. 
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a.YOH  été  confié  à^  un  S^ien  nommé  SyJosçn. 
F^ç^fdaiu  SQi>  départ  ^us  différens  prétextes  ^  il 
s'occupa  s^rétenient  des  moyens  de  s'assurer  des 
homme^î  qui  dévoient  con^attre  sous  lui;  et  pen- 
dit ^^  les  citoyens  étoient  allés  en  fouie  au 
temple  pour  invoquer  Junon,  il  s'empara  de  la 
ville ,  et  la  força  de  se  soumettre  à  lui  (  (î  ). 
Polyen  le  confond  (  7  )  avec  Syjoson  frère  de  Po- 
lycrate.  D'autres  disent  qu'à  |a  mort  de  ce  tyran 
Sàmps  reprit  encore  une  liberté  qui  lui  frit  encore 
ravie.  L'u»irpateur  frit  ce  Pplycrate  dont  l'histoire 
a  conservé  le  nom#  Il  s'empara  de  h  souveraineté 
de  Samos  vers  lé  milieu  éa  sixième  siècle  avant  l'ère 
chrétienne*  Les  succès  guerriers  devinrent  bientôt 
Tappiui  de  sa  tyrannie.  Ce  frirent  ces  succès  mêmes , 
leur  racpi4îté ,  leuc  nombre  et  leur  édat,  qui  inspi- 
rèrent à  Ama$is  ^  roi  (f  £gyp^  >  les  menaces  ou  les 
crain&es  qd%  lui  exprima  de.  voir  terminer  ime  vie 
si.  heureuse  parime  grande  infortune  (8).  Poly^ 
crate^  soijtvent  attaqué  et  toujours  vainqueur,aflèrmi 
SUT  soa  trône  par  la  terreur  mén?e  qu'il  inspiroitet 
les  vains  effi>rts  d'une  rebelHon  constamment  d^*- 
cçu  ver^  ^  t  puqîe ,  joignoit  au  courage  d'un  guenrier 
toute  la  vigilance  d'un  habile  tyran*  C'est  ainsi  ,pajr 

(6)  Hist.  nniv,  ongL  t.  V,  pag.  4^0. 

(7)  Stratag.  XXIH,  S.  a. 

(8)  Hérod.  m,  S.  40. 
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exemple,  qu'on  le  vît  offrir  des  troupes  à  Cajn- 
byse  qui  les  accepta ,  lui  envoyer  en  conséquence 
une  flotte  sur  laquelle  il  avoit  placé  tous  les  habi- 
tans  qu'il  croyoit  les  moins  favorables  à  son  gou- 
vernement, et  dans  une  lettre  adressée  à  Cambyse 
il  lui  recommandoit  de  ne  jamais  les  lui  renvoyer  à 
Samos.  Ils  échappèi'ent  cependant  à  fa  surveillance 
promise  envers  eux ,  et  essayèrent  de  rentrer  armés 
dans  leur  patrie.  Ils  y  auroient  trouvé  peut-être 
quelque  appui ,  si  une  prévoyance  plus  eflroyable 
encore  du  tyran  n'y  eût  mis  un  tertible  obstacle. 
Pofycrate  avoit  fait  enfermer  dans  l'arsenal  où  il 
gardoit  ses  vaisseaux  les  femmes  et  les  enfkns  des 
Samiens  qui  l'avoîent  suivi  au  combat,  à  dessein  de 
les  y  faire  tous  périt*  dans  les  flammes  si  quelques 
mouvemens  avoient  lieu  en  faveur  des  bannis  (  9  ). 
Oretès ,  gouverneur  de  Sardes  au  nom  du  roi 
des  Perses ,  l'y  ayant  attiré  par  des  promesses  qui 
flattoient  l'avarice  du  tyran ,  il  le  fit  attacher  h  une 
croix ,  au  sommet  du  mont  Micale  (  promontoire 
d'Ionie ,  en  face  de  Samos  ) ,  après  lui  avoir  fait 
souffrir  d'épouvantables  tourmens  (10). 
De  Poiymie  in       PoIycTate  mourut  cinq  cent  vingt-deux    ans 

particulier.  •  , 

avant  1  ère  chrétienne. 

En  s'emparant  de  la  souveraineté  de  Samos, 

(9)  Hérod  III.S$.44«45• 
{lo)  Hérod.  m ,  SS.  1 10  et  1 25.  Val.  Mâx.  VI ,  c.  ix. 
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Polycrate.avoit  partagé  fîle  en,  trois  états ,  dont  il 
en  donna  deux  k^ses  frères ,  Pantagnote  et  Sylo- 
son  :  mais  bientôt  il  tua  le  premier ,  chassa  le  se- 
cond et  régna  seul. 

L'auteur  du  Voyage.  d'Anacharsis  a  retracé  avec 
autant  de  force  que  de  vérité  les  moyens  dont  se 
servit  Polycrate  pour  retenir  sous  sa  domination  les 
hommes  axixquels  il  venoit  de  l'imposer.  «  Y  em-^ 
ployer ,  diVil  (  1 1  ),,  tantôt  la  voie  des  fêtes  et 
des,  spectacles ,  tantôt  celle,  de  la  violence  et  de  ia 
cruauté  ;  distraire  le  peuple  du  sentiment  de  ses 
maux  en  le  conduisant  à  des  conquêtes  brillantes, 
de  celui.de  ses  forces  en  l'assujettissant  à  des  tra<^ 
vaux  pénibles  ;  s'emparer  des  revenus  de  l'état , 
quelquefois  des  possessions  des  particuliers  ;  s'en- 
tourer de  sîatellite^  et  d'un  corps  de  troupes  étran- 
gères j  se,  renfermer  au  besoin  dans  une  forte  cîta- 
dfelle  ;  savoir  tromper  les  hommes  et  se  jouer  des 
sermens  les  plus  sacré$  ;  tels  furent  les  principes 
qui  dirigèrent  Polycrate  après  son  élévation.  >^ 
L'xuiteur  ajoute  qu'on  pourroit  intituler  l'histoire 
cfe  son  règne  :  l'Art  de  gouverner,  a  V usage  des 
tyrans.  Cela  est  vrai  sans  douté  ,  mais  ce  n'est  pas 
à  Polycraie  exclusivement  que  doit  s'appliquçrune 
réflexion  si  juste.  Sa  tyrannie  fut  contemporaine 

(i  i)  Chap.  LXXIV,  t.  VI ,  pag.  297  et  298. 
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de  celle  de  Pktaïais  à  Lesbos  et  de  i^iÎBtrtte  k 
Athènes.  Périandre  avoH  été  dans  le  même  siède 
tyran  de  Corintfae  (il).  Long-temps  auparavant, 
des  travaux  publics,  des  troupes  étrangères  ,  des 
déprédations  et  des  parjures,  avoietit  secondé  le 
despotisme  des  gouverneurs  de  TÉgypte.  Et  pour 
la  Grèce  en  particulier ,  cfest  sur-tout  à  Périandre 
qu'Aristote  attribue  ces  honteux  moyens  de  sou- 
tenir une  puissance  usurpée.  II  en  indique  bien 
d'autres  encore,  également  employés  pour  ganm- 
th-  au  tyran  la  dépendance  de  ses  sujets;  et  par 
exemple ,  abaisser  les  hommes  éminens,  ime  périr 
les  hommes  d'im  esprit  élevé  ;  ne  souffrir  ni  les 
banquets  communs ,  ni  les  assodadotls  d'amis  ;,  ni 
Hnstruction  ,  ni  rien  de  semblable  ;  prencfa^ ,  an 
contraire,  toutes  les  mesures  pour  que  les  habhans 
se  connoissent  peu  les  tms  les  autres,  unefi-équen- 
tadon  habituelle  n'étant  propre  qu'à  leur  inspirer 
une  confiance  réciproque  (13)*  CTétoit  là  ce 
qu'avoient  fait  tous  les  tyrans  antérieurs  au  siècle 
d'Aristote  ;  c'étoit  là  ce  que  Machiavel ,  vingt  sièdet 
après ,  reproduisoit  encore  comme  étant  les  doc- 
trines de  la  tyrannie. 
Do  tjrnntqui  hu  Pfus  occupé  de  sa  puissance  que  du  bonheor  dt 
"*"**         ses  sujets,  Polycrate  avoit  du  moins  agranci  le 

(11)  ^tfird-desius.pag.  jj^ettom.  Vin,  pag.  101  «rnur. 

(13)  A^//i.V.c.ii,pig.407. 
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domaine  et  ia  gloire  de  Samos.  Â  ia  mort  de  ce 
prince ,  Méandre,  à  qui ,  pendant  son  absence ,  il 
avoic  confié  ie  gouvememient  de  Tétaf ,  convoqua 
une  assemblée  générale  des  citoyens ,  et  ieur  dit  i 
«c  Le  sceptre  est  dans  mes  mams  ;  il  ne  tieridroit 
qu'à  moi  de  conserver  i'èrtpire  :  mais  j'ai  biâmé 
Polycrate  de  s'être  Tendu  maître  de  ses  égaux  ;  je 
ne  l'imiterai  pas  ;  jeme  démets  de  l'autorité  souve-^ 
raine,  je  rétablis  l'égalité.  »  Méandre  derfiandoit 
pour  récompense  shc  talens  et  le  sacerdoce  de  Ju- 
piter Libérateur  ;  Je  sacerdoce  devoit ,  après  lui  \  êt!*r 
exeft:é  par  ses  descendans  à  perpétuité.  Un  SalfMn 
se  lève ,  et  <fit  :^  ce  Rends  compte  des  dehîers  de 
l'état ,  hôhime  iii<^nè  de  nous  commander.  3^  £f. 
frayé  de  celte  liberté ,  Méandre  renonce  à  déposer 
sa  puËssaix:e;  Urenlire  dans  la  citadelle,  mande  les 
fnînc^aux  citoyens  l'un  apj^ès  î'autre,  sous  pré- 
teiite  de  iEur  rendre  xx«fç>te  de  l'administration  des 
finances.,  ebles  bSt  mettre  txMxs  aux  fers.  Une  ma!- 
ladie  vioïeritedé  iaisit ,  et  Lycarètè,  son  frère ,  pour 
se  mettre  plus  ai^ment  «n  possession  du  pouvoir, 
fà  périr  dans  leur  prison  tcms  les  cilToyens  qur*  \ 
étoient  enfermés  {  r4)- 

Un  frère  de  Polycrate ,  que  ce  prince  avoit  chassé 
après  lui  avoir  donné  la  souveraîrieté  d'une  "partie  de 
l'île ,  Sylosoh ,  ès^  ràniehé  par  les  ]Pèrsè$ ,  proclamé 

(14)  Hérod.  lu,5S<  142  et  143. 
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roi  y  reconnu  par  Méandre  iut-ménie.  La  crainte 
des  Perses  et  de  Syloson  àvoit  &it  fuir  de  Samos 
presque  tous  ses  habitans  (  i  $  )•  Veut -on  savoir 
comment  celui-ci  avoit  obtenu  la  protection  armée 
de  Darius  !  Darius  ayoit  eu  envie  d'un  manteau  de 
Syloson  ;  Syloson  le  lui  donna.  Darius  reconnut 
ce  présent  par  le  don  de  ia  tyrannie  de  Samos.  Un 
despotisme  impitoyable  marqua  le  règne  du  nou- 
veau dominateur  (  i6). 
Nottveiirt  révo-  Éacès ,  fils  de  Syloson ,  lui  succéda.  Aristagoras 
™«r^t  de  Milet  le  dépouilla  de  sa  souvenrineté.  Éacès 
nation  émngére.  ^toît  soutenu  par  les  Perses ,  et  Aristagoras  venoit 
de  soulever  contre  eux  toute  Flonie.  Samos  ^  dé- 
livrée de  son  tyran ,  fit  partie  de  la  confédération 
ionienne  :  mais»  les  Perses  étant  redevenus  vain- 
queurs, Éacès  remonta  sur  le  t^ne  qu'il  avoit 
perdu.  Les  succès  des  Grecs  contre  Darius  et  Xcrxès 
secondèrent  bientôt  les  vœux  et  les  efibrts  <fes  ha- 
bitans de  TAsie  mineure  et  des  fies  voisines.  Samos 
retrouva  son  indépendance  et  sa  liberté  (17). 

Elle  ne  les  retrouva  que  pour  les  perdre  encore. 
Dans  un  espace  de  temps  assez  court  »  cm  vit  se 
succéder  plusieurs  formes  de  gouvernement,  la 

(15)  Hérod.  m ,  s.  149*  An  p  a  avaot  notre  ère. 
(1^)  Strab.  XIV,  pag.  6)8.  Héracl.  de  Pont,  pag.  518. 
(17)  Hérod.  VI,  J.  ij.  Voîr\t%,  25.  Ubb.  £mm.  pag.  247 
et  248. 
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donrinadon  même  des  étni^rs.  La  démocratie 
r^noit  à  Samos ,  quatre  cent  ti-entei-neuf  ans  avant 
lëre  chrétienne  ;  les.  Athéniens  ¥j  avoient  établie. 
Imf:4Pfés  par  les  Milésiens  vaincus  y  et  secondés 
par  des  Samiens  qui  vouloient  changer  leur  cons- 
titution, les  Athéniens  s'étoient  fait  donner. des 
otages  qu'ils  déposèrent,  sous  bonne  garde ,  à  Lem- 
nos.  Quelques  Samiens,  ayant  quitté  leur  patrie, 
s'étoîent  réfugiés  dans  le  continent.  Unis  aux  prin- 
cipaux de  leur  île  et  à  Pissuthne ,  fUs  d'Hystaspe , 
qui  gouvemoit  Sardes,  ils  rassemblèrent  sept  cents 
hommes  de  troupes  auxiliaires  ,  vinrent  k  Samos 
vers  la  nuit ,  attaqi^èrehtla  fàclion  du  peuple,  la 
s<^ulnireat ,  reprirent  les  otages  envoyés  à  Lemnos , 
abjurèrent  la  domination  d'Athènes,  et  livrèrent 
à  Pissudine  Ja  garnison  qu'elle  avoit  laissée  (  1 8  )• 
I-es  Athéniens  revinrent  à  Samos  ^  livrèrent  un 
nouveau  combait ,  et  remportèrent  encore  la  vic- 
t^re.  Péridès  lescommandoit.  Par  la  capitulation 
mi{>osée  aux  Samiens ,  ils  se  virent  obligés  de  ra>er 
leurs  muraiUes,  de  donner  d^  otages,  de  liyrex 
leurs  vaisseaux,  et  de  rembourser  tous  les  frais 
4^  la  guerre*  Périclès  fit  d'ailleurs  pimir  les  qfc#ft 
de. la  révolte^  et  rétablit  la  démocratie  (  19  ).  Les 
Samiens  ;  restèrent  sous  la  domination  d'Athènes 

(18)  Thucyd.  I,  S.  1 1|.  Ubb.  Emm.  pag.  249. 

(19)  Thucyd.  i,SS.  1 16  et  1 17.  Diod,  ?fiu  S..a8. 
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jusqu'à  h  Tingtième  année  dé  fat  guerre  du  Pélo-* 
ponnèse  :  une  lutte  s'établit  alors  entre  les  .prn»- 
paux  citoyens  remontés  au  pouvoir  et  ie  peuple  qui 
vouloît  ie  reprendre;  la  cfômocratie  triompbab^n- 
core.  Deux  cents  des  hommes  qui  l'avoient  combat- 
tue ,  furent  tués  ;  on  en  bannit  quatre  cents  zntrét  et 
r<Ai  confisqua  les  biens  de  tous.  Un  décret  d'Adtènes 
accorda  aux  Samiens  le  droit  de  vbnet  désormais 
sous  leurs  propres  lois.  La  faction  po^ndaire  «ut 
seule ,  dès  ce  moment  >  toute  Tadniiinsti'atfon  pu- 
blique ;  autun  commerce  ne  dut  plus  eiarsm'  «nire 
elle  et  les  hommes  de  la  fsK^on  opposée;  des  ma- 
riages même  ne  purent  unir  leurs  familles;  il  De  fût 
plus  permft  ni  d'épouser  leurs  filles  ni  defeur  tiôn*- 
net  les  siennes  en  mariage  (  20). 

Mais  une  ttimée  suffit  encore  po4ir  amener  HàA 
soulèvem^it  contre  le  gourememeitt  de  SàitUH. 
Athènes  étoit  sous  la  domination  des  quatre  cents. 
Trois  cents  Samièns>  soutenus  par  les  Athéitfem 
favorables  \  l'oligiffdiie  et  par  quelques-uns  même 
et  ceux  qurhivoient  si  violemment  prosiilHte  4\m- 
née  précédente ,  essayèrent  de  démdre  fa  démo- 
crate ;  elle  fut  Victorieuse  eiicore  t  treftle  des 
conspirateurs  furent  mis  4  niioft^  quèlqoi»'-bâi 

etilés ,  et  l'on  ^aidonna  à  fdus  fës  Mitres  (  1 1  ). 

-   «^  -'  -  t  ■        ■     .  .  -      -    — 

(10)  Thucyd.  VIII,  1.  il. 
(21)  Thucyd.  vni ,  S.  75. 
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[  Ljnsandre  empris  Athènes ,  Samos ,  sub»-* 
fugiiée  avssi ,  passa  sous V^MtoxitédeSoL  m^sft-ats 
ijÊÊè  le  générai  iadèdéimniien  y  établît  (  22,  ).  Les 
Athéniens  étant  recfeyenus  vainqueurs ,  une  vtcîs- 
situde  nooTefie  remfit  aux  Ssmtîeifs  un  gouyeme- 
ment  popuhîre.  Us  furent  ensuite  sotunis  imx 
Perses,  puis  aux  Macédomens,  puis  mix  rois  de 
Pei^game.  Le  dernier  de  ces  princes ,  Attale ,  légua 
soA  empire  aux  Romains.  LesSamiens  vinr^it  sEom 
te  confondre  dans  ia  yaste  domination  des  rive* 
rtons  da  Tibre  (23  ).  Ce  fut  sous  le  règne  de% 
Macédoniens  que  des  Satuiens  exilés  depuis  plus 
de  quaitmte  ans  retrouTèMdit  enfin  lêtt»  biens  et 
leur  patrie  (  ^4  )* 

La  succe^ioa  de  ces  événemenspoKfiqMsnoiis  Dfvmesa 
présente  souvent  fcs  ituufam'es  de  Samos  comme  coiooie$.  Eut  des 
diié^  iTAthi^iesw  Les  ^I^tions  commerciaie^  leur 
donnèrent  ^quelquefois  ifautres  alfiances ,  fbncfées 
sur  les  besoins  mu^ek  de  deux  peiq^les  navi« 
gateurs  ,  sur  les  secoui^qu%  pour^^ient  s^ofiiir , 
o«  sur  ia  crainte  qu'ils  pouvoteUt  avoir  i^m  de^ 

facuure  (25  )«  Les  Samîens  favetk  fong^^temps  un 

. —  -  ^ ..    -    ^  ...    - 

(22)  Xén.  Heïïék.  n,  pag.  4&\. 

^^)  SthiB.  tm ,  t»ag.  '62^.  IJhh.  £nmk.  IH ,  {mg.  ^^  t. 

(24)  Diod.  xvui ,  Si.  8  et  18.  Strab.  xiv,  pag.  6^8. 

(25)  V,  quelqaes-unes  de  ces  alliances  dans  Dk>d.  XI  »  S*  J7  ; 
Hérod.  IV,  S.  132^  VI,  5.^3. 
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des  états  les  plus  distingués  et  les  plus  redoutés 
de  la  confédération  ionienne.  Des  colonies  furent 
fondées  par  eux ,  et  l'industrie  y  trouva  de  nou- 
veaux moyens  de  richesses  (26).  Les  mœUrs  su* 
birent  l'influence  de  ces  richesses  mêmes  (  27  )  • 
Aucune  loi  qui  les  concerne ,  aucune  des  institu- 
tions qui  les  dirigent  ou  les  protègent ,  ne  nous  ont 
été  conservées  par  l'histoire.  Nous  y  voyons,  seule- 
ment les  arts.à  la  suite  de  l'opulence  etdu  pouvoir , 
servant  alternativementies  partis  contraires».suivant 
qu'ils  naissent  ^croissent  ^  renaissent  ou  se  fortifient. 
lA  faétion  populaire  avoit  élevé  ime  statue  à  AI- 
cibiade,  qui  la  secondoit;. la. action  oligaiTchique 
en  fit  élever  une  à  Lysandre ,  quand  il  eut  pris 
Athènes  et  changé  le  gouvernement  de  Samos.  La 
faction  populaire^ncore.en  érigeai  une)à  Conon , 
quand  il  eut  rétabli  la  prépondérance;  d'Athèiies 
sur  les  mers  par  une  victoire  célèbre,  vktoite  qui 
rameha  pour  les  Samiens  le  gouvernement  que 
Lysandre.  avoit' détruit  (  2.8  )•  ,1  ^  . 
J:'Jtll  Nousrie  som»èspas  t,ea«couppl«3  instruit,  sur 
dr«samien«.        la  législation  civile  dé  ce  peuple  et  sur  sa  législation 

(i6)  f'wVHérod.  VI,  SS.  ij  et  a 3.         

27)  L'orateur  Peipadc  appcloit  -Samos  l'/goui  d'Athhfs , 
Athén.  m,  s.  ao.  Sur  ie  iuxc.cIesSamien&ètIcyrsmœ«ir&,  roir 
Athéo.  XII  r  SS.  î  ,  ^ ,  9 ,  I  q  et  I  a. 

(28)  Pausanias,  vi ,  S.  }. 
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crihiinelle.  Nous  savons  seulement  que  les  Samiens 
étoient  divisés  en  tribus  (29  )  et  qu'ils  avoient  des 
esclaves  (50).  Hérodote  indique  deux  des  peines 
qu*îl$  infligeoient ,  le  bannisisement  et  les  travaux 
publics.  Mais  les  travaux  publics,  c^étoit  ordinai- 
rement à  des  prisonniers  de  guerre  qu'on  les  im- 
posôit  :  on  fit  creuser  à  des  Lesbiens  vaincus  les 
fossés  qui  environhoient  les  murs  d'enceinte  de 
Samos  (  3  t  ).  Polycrate,  en  usurpant  le  pouvoir, 
avoit  banni  un  de  ses  frères  à  qui  il  avoit  d'abord 
voulu  donner  une  partie  de  ses  états ,  Syloson  (3  2)  : 
le  tyran  Méandre  fait  arrêter  les  principaux  habi- 
tans,  et  les  fait  tous  mettre  aux  fers  dans  la  cita- 
delle ;  un  de  ses  frères  avoit  déjà  été  enchaîné 
dans  ime  prison  souterraine  (33  )•  Mais  ces  faits 
appartiennent  bien  plus  au.  despotisme  politique 
qu'à  ia  jurisprudence  criminelle.  Les  confiscations 
ordonnées  par  le  tyran  ne  peuvent,  de  même, 
être  rangées  parmi  les  punitions  judiciaires.  II  est 
probable  que  dans  un  pays  où  l'on  mettoit  unt 
de  prix  aux  richesses,  où  l'on  en  ressentoit-toifô 
les  avantages  et  tous  les  dangers,  la  loi  pùnissoit 

(sj9)  Hérod.  m ,  S.  2^. 

(30)  Hérod.  m,  SS.  115  et  140. 
(}i)  Hérod.  m,  S.  39. 

(31)  Jèid.ttS.  139. 

(33)  Hérod,  m,  s$.  145^1145. 
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qiiaiqugfoil  urni  let  crimes  que  l'avidité  fiil  nikfe. 
Mais  l'histoine  le  dit  sur^tout  de  Polycrate*  Des 
Lydiens  menacés  par  le  satrape  qui  les  gouver^ 
ïïokf  étoient  venus  lui  demander  asile  ;  il  les  fit 
égorger,  et  s^adjugea  tous  leurs  biens  (  )4)« 
TrtVMK  eonctr-      Si  Ics  actîons  utiles  des  rois  peuvent  expier  les 

nani  U  navigation        t  >•! 

«tic commerce.  CHmes  qu ils  Commettent,  peut-être  trouvera-tH>n 
dans  le  gouvernement  de  Polycrate  quelques  actes 
importans  qui,  par  leurs  motifs  et  leurs  résultais» 
devinrent  des  services  publics  qui  s'étendirent  au* 
deU  des  rivages  de  Samos.  Parmi  les  îles  de  la  mer 
Egée ,  aucune  ne  s'étoit  plusanctennament  occupée 
d'importans  travaux  concernant  la  navigation.  La 
digue  élevée  par  ses  babitans ,  dans  la  mer,  près 
du  port ,  a  été  célèbre  ;  Hérodote  en  fait  un  des 
plus  grands  ouvragesqu'il  y  eût  dans  toute  la  Grèce. 
Polycrate,  suivant  le  même  historien  ,  est  le  pre- 
mier des  Grecs  (nest<e  pas  le  premier  des  rois 
grecs  qu'il  auroit  fallu  dire?  ) ,  si  Ton  en  excepie 
Minos ,  qui  ait  eu  dessein  de  se  rendre  maître  de  la 
mer.  U  avoit  conçu  Fespérance  de  soumettre  Tlonie 
même  il  ses  lois  (35)*  Cent  vaisseaux  à  cinquante 
rames  composoient  ses  forces  navales.  Il  ne  s'en 
servit  pas  seulement  pour  défendre  ses  états  etcom* 

(}4)  Diod.  Exdfpi,  t.  u»  pag.  $S7' 

(3;)  Hérod.  lit ,  SS.  60  et  là  t.  Voir  Str»b.  XI V^  pag.  6}^. 
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bame  aes  commis;  il  ewrçftdans  le» mers  vobmes 
toutes  ies'  enctions  cpie  peuvent  commettre  des 
pirates.  II  prétendoit  obliger  plus  ses  amis  en  ieur 
restitiia]it€e(}irïl  leAravoit  enlevé^  qu'il  ne  Taïuoit 
fzk  efi  ne  prenant  rienw  Plusieurs  îles  devinrent 
ses  su|ettes.  Des  éfabUssemenst  fiuent  fermés  par 
les  Samiens  en  Crète,  en  Sknle,  on  dit  même  en 
Egypte  (3,6).  Ils  cherchoîent  à  gagn^  ses  rivages , 
suivant  Hérodote,  lorsque,  surpris  par  mi  vent 
d'est,  fbft  et  continu,  ils  ftirent  portés  au  loin  sur 
Ie&  rivages  de  TEspagne.  Ces  navigateurs  ayant 
franchi  Ies>  colonnes  d'Hercule ,  et  étant  venus  à 
Tartes$e,  port  jusqu'alors  infiéquenté,  cette  expé- 
dition maritime  four  procura  seule  soixante  talens, 
dont'  il&  consacrèrent  le  dixième  k  une  oâTrande 
magnifique  au  temple  de  Jimon  (  37  )« 

Ce  temple  fut  un  des  plus  illustres  parmi  ceux  coutumes  et  insti- 
des  Grec^.  Après  la  mort  de  Polycrate ,  le  ripbe 

{^6)  H^od.  m ,  SS,  ad  et  5^  Ariit.  Fàiiêtf.  v,  c.  ni;  Vvir 
Sawtc-rCroi?t,/ra/(?»,  j^g.  242, 

{}j)  Hérod..  IV,  S*  152.  Voir  sur  Ie$  Samteas,  comme  nwiiv 
Cl  navigateurs,  Hérod.  ièid.;  m.  S*  »24j  V,  S.  112;  VI,  S.  8. 
Ce  ne  fut  pas  ieur  seule  gloire.  Pythagore  et  Anacréon  don- 
n^rqpt  à  Samos ,  sous  d*autres  rapports ,  une  assez  grande  câé* 
brhé^  Q»  petH  vok  ^^orr  ceux  ^e  Plogènc  Laërce  çîtc ,  T^l. 
S*  2  ;  Aristip,  S*  19  ;  Py^^*  S-  ^%  ;  Mélisse,  $.  i  ;  Strab.  XIV, 
p.  637;  Paus.  VIII,  S.  i4;Pline,  VU,  î.  5^;  Bart!uVI,p.  234 
et  suh\ 
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ameublement  de  ce  prince  y  fût  envoyé  et  ofièrt 
à  la  déesse.  Le  talent  y  apportoit  ses  dons  ,  ainsi 
que  l'opulence  :  Darius  ayant  ^t  éprouver  ses 
largesses  à  Mandrociès  de  SaiAos,  constructeur  du 
pont  sur  le  Bosphore,  Mandrociès  en  employa  une 
partie  à  faire  faire  un  tableau  qui  rappeloit  la  consr 
truction  entreprise  par  les  ordres  du  roi  des  Perses. 
Un  souverain  étranger ,  Amasis ,  envoya ,  des  bords 
du  Nil ,  des  offrandes  au  temple  de  Samos*  Le 
cratère  de  bronze  que  les  Lacédémoniens  avoieni 
fait  faire  pour  Crésus,  alla  grossir  le  trésor  de  Ju- 
non.  Trois  statues  de  Myron  ornèrent  ce  temple , 
ou  se  trouvoient  réunis  plusieurs  ouvrages  des 
peintres  et  des  sculpteurs  les  plus  célèbres  (38). 

Jupiter  et  Diane  eiu^nt  aussi  un  culte  à  Samos* 
C'est  dans  le  temple  de  Diane  que  se  réfugièrent 
les  trob  cents  enfkns  qu'un  tyran  de  Corinthe  en- 
voyoit  à  Sarcfes  pour  en  fidre  des  eunuques  :  ils  y 
embrassèrent  l'autel  de  la  déesse ,  comme  sup- 
plians ,  et  trouvèrent  dans  la  célébratiolf  ordon- 
née d'une  cérémonie  religieuse  une  nourriture  que 
leur  refusoient  les  Corinthiens  qui  les  avoient  con- 
duits; événement  qui  fût  conservé  par  une  fête 
annuelle  et  semblable,  dans  le  même  temple. 
Quant  à  Jupiter,  un  autel  lui  avoit  été  consacré 

(38)  Hérod.],$.  7o;U,$.i8a;in,S.  i%};  IV,$.  88.  Strab. 
XIV,  pag.  6^y,  Lucien,  D/esu  Je  Syrie, 
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comme  à  un  dieu  libérateur ,  après  la  mort  de 
Polycrate.  Le  successeur  du  tyran ,  plus  hypocrite 
qufeluiy  voulut  faire  croire  qu'il  abhorroit  un  des- 
potisme dont  il  avoit  pourtant  été  le  ministre  :  il 
rendit ,  sur  le  trépas  de  son  maître ,  des  actions  de 
grâces  à  Jupiter  ;  il  voulut  renoncer  à  la  puissance 
qu'il  avoit  exercée  au  nom  de  Polycrate  pendant 
Tabâence  de  ce  roi,  et  demanda,  comme  nous 
l'avons  dit,  pour  prix  de  cet  abandon ,  que  lui  et 
ses  successeurs  fussent  prêtres  de  Jupiter  (  39  ). 

Une  des  fêtes  les  plus  solennelles  étoit  ceil^  que 
les  habitans  de  Samos  consacrèrent  à  Junon.  D'an- 
ciennes traditions  leur  fidsoient  croire  que  la  déesse 
avoit  passé  son  enânce  dans  tette  île ,  et  que  Ju- 
piter l'y  avoit  ensuite  épousée.  La  fête  qu'on  célé- 
broit  étoit  une  fête  nuptiale  (4o).  Athénée  raconte 
l'origine  et  le  motif  d'une  autre  solennité  consa- 
crée à  Junon  (4i  )• 

Un  Spartiate  célèbre,  Lysandre,  obtint  aussi  un 
hommage  qui  paroît  difficile  à  concilier  avec  là 
haute  vénération  des  Samiens  pour  Junon  (^2.). 

(39)  Hérod.  m ,  ss.  48  et  142. 

(40)  LacL  I,  S.  17;  Cit/dâ  Dieu,  VI,  c.  vil  Gronov.  VU; 
pag.  662, Le  voir  aussi  pag,  558 ,  et  Polyen ,  Strai.  \iw,  1,$,  2^. 

(41)  Liv.xv,  c.  IV. 

(42)  Plut.  Lyumd.  $.  34.  Hcsychius  parie  de  sacrifices  offerts 
et  de  combats  livrés  pendant  les  Lysandries ,  à  ce  mot  même.  Voit 
Gronov.  VII ,  pag.  820. 

9'  7 
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Les  victoires  de  ce  guerrier  et  leurs  effets  lui 
avoient  acquis  une  influence  et  une  autorité  que 
jamais  un  Grec  n'avoit  obtenues  avant  lui.  Les 
habitans  de  Samos  ordonnèrent,  par  un  décret 
public ,  que  son  nom  seroit  donné  aux  fêtes  qui 
portoîent  celui  de  Junoif. 

D'autres  fêtes ,  d'autres  sacrifices,  en  Thonneur 
de  Vénus  et  de  Mercure ,  sont  rappelés  par  Plu* 
tarque  et  par  Athénée  (  43  )•  Us  parient  aussi  des 
dévias,  de  la  consultation  des  oracles,  de  la 
confiance  dans  les  présages  et  les  soldes,  des 
expiations  (  44)* 
Brigandage  »uto-      Lcs  Samieos  se  livrèrent  long-temps  sur  les 

risc  dans  une  des  «  t     •  r  /  i 

Ates  de  Samos.  ^W^rs  à  un  brigandage  armé  envers  les  autres 
peuples*  Polycrate  lui-même  abaissa  la  royauté 
jusqu'au  métier  de  corsaire ,  qu'il  exerça  sans  des- 
tinction  de  personnes  et  sans  y  mettre  aucune 
borne  (45).  Dans  une  des  fêtes  consacrées  à  Mer- 
cure ,  il  étoit  permis  à  qui  le  vouloit  de  dérober  et 
d^enlever  des  habits  (  ^6  )• 

{4j)  Piut.  Quest.grtcq.  II ,  pag.  303.  Athén.  xm ,  SS*  2  et4. 
(44)  Plut.  ibid.  Hérod.  III ,  S-  »  a;,  ^oir  Gronov.  VII,  p.  7  j  1 . 
{45)  Hérodote,  m,  S.  39. 
(46)  Piut.  Qtinf.grecq,  t.  II,^pag.  303. 
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DE  DEUX  AUTRES  ILES 

DE    LA    MER   ]^É£. 

Ces  eât  encore  placée  parmi  les  Sporades.  Cette 
lie  eut  des  rois,  des  démagogues,  des  tyrans  (i). 
L'oI^;archie  j  naquit  des  excès  ée  la  démocra- 
tie (2.).  La  tyrannie  repanit  aussi.  Nidas  Texerçoît 
à  Cos ,  long-temps  après  l'époque  à  laquelle  éoi- 
voit  Aristote  (  3  )• 

L'fle  de  Cos  sera  célébrée  à  jamais  pour  avoir 
donné  le  jour  à  Apelleet  à  Hippocrate.  Le  temple 
dTEsculape  devoit  être  et  étoit  en  efièt  le  plus  beau 
de  ses  temples.  Ony  avoit  consigné  sur  des  tablettes 
les  guérisons  faites  des  diffîrentes  maladies.  Mip- 
^pocrate,  suivant  Strabbn  (  4  )  >  recueillit  ces  obser- 
vations et  les  mit  en  pratique^  On  peut  croire  que 
son  génie  et  Sa  propre  expérience  ne  lui  furent  pas 
moins  utiles^ 

Hercule  eut  aussi  dans  l'île  de  Cos  un  tem()Ie 
et  des  prêtres.  C'est  habilléi  en  femmes  que  c«up- 
CI  lui  offroient  des  sacrifices.  Le  héros  ^  dans  lui 
moment  de  danger,  avoit  été  obligé  de  prendre  ce 

(i)  Hérod.  vu,SCi<^4.Diod.  ViSf.  54«t8t. 

(a)  AthL  Polit.  V,  c.  V,  pfegk  J91» 

(})  StraboQ ,  XIV,  pag.  657. 

(4)  liid.  et  liv.  VIII ,  pag.  374.  Wfcic,  XXIX,  S.  t. 
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déguisement.  Une  tradition  religieuse  en  consacra 
le  souvenir.  Elle  s*étendit  jusqu'au  mariage  des 
habitans  de  Cos;  le  nouvel  époux  portoit,  ce  jour- 
là ,  des  vêtemens  de  femme  (  j  ). 

Les  fêtes  qu'on  célébroit  dans  cette  île  ont  été 
décrites  dans  le  recueil  de  Gronovius  (  6  ). 

Cos  avoit  des  esclaves.  Une  loi  leur  défèndoit 
d'entrer  dans  le  temple  de  Junoti ,  lorsqu'on  y  sa- 
crifioit  à  cette  déesse  (  7  ). 

Thér  A ,  au-dessous  des  Cydades  et  Vers  la  mer 
de  Crète  (  quelques  écrivains  la  classent  parmi 
les  Sporades  ) ,  avoit  été  anciennement  habitée  par 
une  colonie  de  Lacédémoniens.  Le  chef  de  cette 
colbnie ,  Théras ,  étoit  oncle  maternel  de  ces  deux 
jumeaux  d'Aristodème  entre  lesquels  le  trône  de 
Sparte  fut  partagé,  et  continua  de  l'être  héréditai- 
rement (8).  Théras  avoit  été,  pendant  leur  en- 
fance y  régent  du  royaume  ;  quand  ib  parvinrent 
à  l'âge  de  gouverner ,  affligé  d'obéir  après  avoir 
long- temps  comhiandé,  il  s'éloigna,  et  fût  suivi 
par  un  grand  nombre  de  Lacédértioniens  qu'on  tira 

(5)  IMut.  Quest.gmq.  t.  D ,  pag.  J05. 

(6)  Tom.  VII,  ptg.  SS7>  5S4»  58J.  69^,7%2,  783.  Snr 
lUie  fête  marine  dans  cette  H« ,  voir  les  Af/m,  de  l'Ac.  VI ,  p.  3  ) }. 

(7)  Athén.  VI ,  S.  i  8  ;  XIV,  S.  1  o. 

(8)  Voir  notre  tome  V,  pfig.  198. 
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des  tribus.  Son  intention  n'étoit  pas  de  chasser  !ci 
anciens  habitans  de  Pîle  où  il  abordoit ,  mais  d'y 
demeurer  avec  eux  d[ans  Tunion  la  plps  étroite.  II 
descendoit  de  Cadmus,  et  ces  habitans  étoient 
d'origine  phénicienne.  L'île ,  jusqu'alors,  avoit  été 
connue  ^us  le  nom  de  Cal  liste  ;  elle  fut  désormais 
appelée  Théra  (9).  L'établissement  de  cette  colo- 
nie est  du  douzième  siècle  avant  l'ère  chrétienne. 

Hérodote  fait  mention  de  l'amitié  nationale  qui 
exista  entre  ces  insulaires  et  ceux  de  Samos ,  de  la 
consulutîon  fréquente  des  orades  de  Delphes /de 
colonies  envoyées  en  Libye  (10). 

Nous  apprenons  d'Aristote  (11)  que  le  gou- 
vernement de  Théra  se  concentroit  dans  un  petit 
nombre  de  personnes  issues  des  plus  anciennes 
Ëimilles ,  celles  qui  les  premières  s'y  étoient  établies. 
L'île  avoit  commencé  par  avoir  des  rois  (12). 

Eystathe  rapporte  une  de  leurs  coutumes  (13): 
ils  ne  pleuroient  ni  les  enfàns  morts  avant  sept  ans , 
ni  ks  hommes  morts  après  cinquante. 

Qn  offroit  à  Théras  des  sacrifices  annuels  (  1 4  )• 

.   Il* 
(9)  Hérod.  IV,  SS.  1 50  et  1 57.  Le  voir  V,  S.  4* • 

(10)  Hérod.iV,SS.  147-157.  Paus.  m,  %%,  i  et  1  J;iv,  S.  }• 

(1 1)  Pfllidq.  IV,  c.  IV,pag.  -^66, 

(12)  Hérod.  dictoloco.  VinH.  HelUn,  t.  XI  de  Gronov.  p.  538  . 

(13)  Sur  Denys  le  Périégète ,  v.  550 

(14)  Paus.  ni,  S.  I. 
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LÉGISLATION 

DES  RHODIENS. 


LoK  sufet  que  je  vais  traiter  me  ramène  vers  mes 
premiers  travaux.  J'étois  bien  jeune  enc6re  quand 
i'Académi#  des  inscriptions  et  belles-lettres  pro- 
posa pour  le  sujet  du  prix  qu'elle  devok  donner, 
la  question  suivante  :  Que/U  a  isi  l'influence  des 
lois  maritimes  des  Rhodiens  sur  la  marine  des  Grecs 
et  des  Romains  ^  et  Vinfiuenee  de  la  marine  sur  la 
puissance  de  ces  deux  peuples  f 

J'osai  concoure ,  et  mon  ouinrage  ohdnt  le  prix. 

Sans  entrer  ici  dans  tous  les  détails  que  com- 
mandoit  alors  le  travail  auquel  je  me  livrai,  il  me 
sera  impossible  de  ne  pas  me  retrouver  quelque- 
fois en  retraçant  la  légblaticm  navale  de  ces  insu- 
laires célèbres. 

Mais,  avant  de  parler  de  leurs  lois  maritimes, 
il  faut  remonter  à  la  première  formation  de  leur 
état  civil  et  politique. 
D«*  prtmim  h.^      Des  fils  de  la  mer  vinrent  d'abord  s'éublir  dans 

bians  de  lllc  et  de  .     ru       .  .r>     /•  rr.fi. 

m  premiers  rob.     1  He  de  Rhodes.  Ce  furent  ces  Telchines  dont  les 
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uns  font  des  enchanteurs  maifâisans  ;  et  les  autres , 
des  ouvriers  habiles.  La  fable  supposoit  qu'ifs 
avoient  élevé  Neptune*  Les  Rhodîens ,  du  moîni, 
se  montrèrent  constamment  adorateurs  de  ce  dieu 
et  sujets  fidèles  de  son  empire*  On  dit  encc^e  que  ^ 
Danaiis  >  fuyant  tfj^ypte  avec  ses  fiHes ,  vint  abor- 
der à  Rhodes  (  i  )• 

Des  serpens^  qui  dévastoient  Tîle  ayant  fiiit  re^ 
courir  à  Toracle  de  Delphes ,  l'oracle  ordonna  d'aller 
cherdier  Pborbas  en  Thessaiie  ;  Phorbas  purgea 
de  ces  reptiles  la  nouvelle  terre  qu'il  habîtoit;  ii 
procura  d'autres  biens  encore  aux  insulaires ,  et 
mérita  qu'à  sa  mort  ilsiuî  d^erassent  les  honneui:s 
divins  (2). 

Des  honneurs  4ivins  fiirent  aussi  rendus  à  un  De  Ticpoi^me. 
autre  de  leurs  rois,  Tlépolème,  fils  d'Hercule  (  3  )♦  Xl^Lvin^r^i. 
Les  traditions  lui  attribuoient  la  distribution  des 
terres  entre  ceux  qui  dévoient  habiter  i'ile ,  son 
partage  en  trois  portions  ou  districts  dand  l'arron- 
dissement d'une  cité,  d'où  résuitoit  cette  division 
en  trois  peuplades  qu'on  désigne  ordinairement  par 
le  nom  de  trihus.  Partant  avec  Agamemnon  pour 

(i)  Diod,  v,SS.  55,  5^,  58.  Strab.  XIV,  pag.  6^y.  Apoil.  11, 

c.  I,S.4- 

(2)  Diod.  iéûi,  Hyg4n ,  n  ,  c.  xiv. 

(3)  DIod.  S.  59.  PîiKf.  01^.  VH ,  vers  141  ft  sùiu.  Mém.ile 
V Académie ,  t.  XXXII ,  pag.  4(^8. 
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le  siège  de  Troie,  Tlépolème  laissa  le  gouverne'* 
ment  de  l'île,  pendant  son  absence ,  à  Butés,  veni^ 
à  Rhodes  comme  lui  quand  il  se  sauva  d'Argos  (4)- 
Tlépolème  eut  pour  successeur  Doriée ,  qui  eut 
pour  successeur  Damagète,  remplacé  ensuite  sur 
W  trône  par  Diagoras ,  Évagoras ,  Cléobule ,  Eras- 
tide ,  Damagète  II  et  Diagoras  IL  Doriée  et  Da- 
magète  sont,  Tun  et  l'autre,  cités  par  Pausanias« 
Diagoras ,  fils  de  Damagète,  fut  tellement  chéri , 
que  ses  successeurs  furent  toujours  appelés  Diû- 
gorides  (  5  ).  Cléobule,  étant  mort  sans  postérité 
mâle ,  avoit  laissé  la  couronne  à  sa  fille ,  qui  l'aban- 
donna  à  un  de  ses  parens  nommé  Erastïée,  des- 
cendant comme  elle  de  Diagoras.  Diagoras  II.  est 
celui  qu'a  chanté  Pmdare.  Jaiy^sus  étoit  la  viile 
que  ce  prince  habitoit  (  6  ). 
Des  AJdéptaaes.      Les  Asclépiades  succédèrent  aux  Diagorides , 
foyiùJI'pémom-  ^*  Cependant  il  y  avoit  encore  des  enfiuis  de  la 
*«•  race  de  Diagoras  (  7  ) ,  d'où  il  est  facile  de  croire 

que  le  changement  opéré  dans  l'île  de  Rhodes 
fut  l'ouvrage  d'une  usurpation  ou  d'une  insurrec- 
tion. 

(4)  Diod.  et  Strab.  ihid,  PhuL  Olymp»  VU ,  v.  1 3 1  et  suhf.  Iliade , 
II ,  V.  6$6  et  668.  Aristide ,  Rhod,  t.  II ,  pag.  365  et  397. 

(5)  Paus.  I,  S.  24»  Hist.  uniu.  angl.  V,  pag.  376. 

(6)  Schoi.  de  Pind.  OL  Vil ,  pag.  348.  Paus.  iv,  S.  24. 

(7)  Voir  Aristide ,  1. 1 ,  pag.  78  etsuiv.  et  t.  Il,  pag,  396. 
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Les  Asdépiades  régnèrent  peu  de  temps  :.car 
VfLe  n'étoit  pius  sous  !a  domination  des  rois  quand 
Xerxès  vint  attaquer  les  Grecs ,  aidé  par  les  secours 
que  lui  fournirent  les  vaisseaux  des  Rhodiens  (8)  ; 
elle  avôit  même  déjà  un  gouvernement  populaire , 
quand  Pisistrate  régnoit  sur  les  Athéniens.  Dans 
une  lettre  attribuée  à  Cléobide  et  écrite  à  Solon, 
Cléobule  invitant  ce  grsoid  homme  à  venir  habi- 
ter Linde,  que  iui-même  habitoit,  lui  dit  qu'il  sera 
dans  une  cité  libre  au  lieu  d'être  sous  l'empire 
d'un  tyran  (9).. 

Ce  gouvernement  subsista  long-temps ,  non  pas    ^^  «>^»j'«  c*'*^ 

,       .,  ^  01  mettent    nie   «oui 

sans  agitation ,  mais  sans  être  ébranlé.  Long-temps   leur  dépencUnce. 
il  trouva  dans  les  Athéniens  des  amis  et  des  pro-  e«^'«p««"«»»^- 

*  fnnchir. 

lecteurs  qui  finirent  par  soumettre  File  à  ime  do- 
mination qu'elle  cherchoit  à  repousser.  D'autres 
îles  qui  subissoient  la  même  dépendance ,  Cos  et 
Cfiio,  s'unirent  à  elle  pour  la  faire  cesser.  Mais  à 
peme  les  Rhodiens  «urentrils  obtenu  une  liberté 
si  désirée ,  qu'ils  la  perdirent  encore.  Mausole ,  roi 
de  Carie ,  les  avoit  aidés  à  s'af&anchir  d'Athènes  ; 
il  leur  imposa  le  joug  qu'il  avoit  concouru  à  fiiire 
briser.  Artémise  hérita  de  la  puissance  que  Mau- 
sole avoit  sur  eux;  elle  envoya,  pour  l'afïèrmir, 

(8)  Diod.  XI,  S.  3.  Mais  le  voir,  Hv.  xiv,  $$.  79  et  87. 

(9)  Diogène  Lacrcc,  Vif  de  Cléobule ,  S.  J. 
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une. garnison  dans  leur  citadelle.  Les  Rhodîens 
cherchèrent  encore  à  se  délivrer  d'une  protection 
qui  s'étoit  ainsi  prolongée.  Un  appui  leur  étoit 
nécessaire  pour  y  parvenir;  ils  le  demandèrent 
à  cette  Athènes  que  le  roi  de  Carie  les  avoit  aidés 
à  combattre.  Athènes  ,  contre  laquelle  ils  s'é* 
toient  armés  et  qu'ils  avoient  vaincue ,  se  mon- 
troit  peu  disposée  à  les  secourir.  Démosthène  pro- 
nonça un  discours  en  leur  faveur.  Mais  déjà  crois- 
soit  la  puissance  de  Philippe  ;  déjà  la  plupart  des 
Grecs  en  é toient  effrayés  :  Athènes  ne  pouvoit 
employer  au  loin  des  forces  que  les  succès  des 
Macédoniens  lui.rendoient  nécessaire  de  conserver 
tout  entières  (  i  o  )• 
Gonduitedetchefi  Les  Rhodlens  vivoient  alors  sous  un  gouverne- 
ftldll'^voUg^^hie.  ment  que  Démosthène  caractérise  d'oligarchie.  Au- 
cune oppression  cependant  ne  pesoit  sur  le  peuple , 
bien  qu'il  ne  concourût  pas  à  l'administration  pu« 
biique.  Les  magistrats  veiUoient  à  ses  intérêts  comme 
à  xs  besoins.  Des  distributions  périodiques  de  blé 
étoient  hiies  aux  pauvres  ;  des  travaux  leur  étoîent 
assurés  et  payés  ;  l'indigence  avc»t  ainsi  une  subsis- 
tance certaine  ;  et  la  cité ,  des  bras  toujours  prêts 
à  la  servir  (  1 1  )• 

(10)  Voir  Dém.  Coup*  de  la  répuhL  pag.  1 24  et  UL  des  Rhod. 
pag.  144  et  tuù/,,  et  le*  Mém»  de  l'Acad  t.  IX,  pag.  1 1 1. 

(1 1)  Strab.  XIV,  pag.  6|a. 
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Un  magistrat  désigné  par  un  titre  dont  les  Athé-  du  premier  nu 
nîens  fiisoient  usage ,  le  titre  de  Prytane ,  étoit  ^tvlîr!*séntt.**"* 
le  chef  de  l'état.  Son  pouvoir  ne  duroit  que  six 
mois  (12).  C'est  l'espace  de  temps  qu'on  accordoît 
au  dictateur  des  Romains;  mais  ie  prytane  <fes 
Rhodiens  étoit  loin  d'avoir  la  même  puissance  et  le 
terrible  droit  de  mort  D'un  autre  côté,  la  dicta- 
ture n'étoit  instituée  que  dans  des  circonstances 
extraordinaires ,  dans  des  momens  de  crainte  ou  de 
danger ,  au  lieu  que  la  prytanie  étoit  une  magistra- 
ture ordinaire  et  perpétuelle. 

Un  sénat  aussi  avoitété  institué  (  1 3  ).  Le  nombre 
de  ceux  qui  le  composoient ,  les  qualités  exigées 
pour  y  être  admis ,  sous  les  rapports  de  l'âge  et  de 
la  fortune ,  n^us  sont  inconnus.  Les  prolétaires 
n'étant  pas  éligibles  aux  fonctions  publiques ,  on 
doit  pi-ésumer  que  le  cens  nécessaire  pour  un  séna- 
teur devoit  excéder  celui  qu'on  fixoit  pour  les 
fonctions  ordinaires.  Peut-être  encore  suffisoit-il, 
avec  le  même  cens ,  d'un  âge  plus  avancé ,  ou 
d'avoir  parcouru  quelques  degrés  inférieurs  <fe  la 
hiérarchie  politique. 

Dans  le  temps  de  la  guerre  du  Péloponnèse ,     Excès  qui  firent 

tomber  la  démocra- 

_^__^__.__^._,_.,,__._,^.._._.,_____________^....__._______,,,___._.._^       tie.  Excès  reprochés 

à  ceux  qui  l'a  voient. 


(12)  App.  Cum.  ctv.  IV,  c.  Lxvi.  KTite-Livc^  XLU,  S.  4;  i  détruite. 
Pol.  Légau  39  »  64  et  ^7,  et  Ubb.  £mm.  t.  III,  pag.  271. 

(13)  Voir  Hftych,  au  mot  M«r^/. 
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les  Rho<fiens  étoient  alliés  (f  Athènes.  Il  devoit  en 
résulter,  et  il  en  résulta  efFectivement,  plus  de  fa- 
veur pour  la  démocratie.  La  jouissance  entière  des 
mêmes  droits , l'égalité  politique ,  fut  même  conve- 
nue et  observée  par  les  deux  peuples  en  faveur  des 
citoyens  de  Fun  ou  de  l'autre  (  1 4  )  •  II  n'en  fut  plus 
ainsi  quand  les  Lacédémoniens  devinrent  à  leur 
tour  les  alliés  de  Rhodes.  Mausole  et  Artémise 
avoient  principalement  opéré  la  révolution  poli- 
tique qui  fit  disparoître  le  gouvernement  popu- 
laire (15}.  Aristote,  néanmoins,  en  assigne  une 
autre  cause  encore ,  la  ligue  que  formèrent  les 
principaux  citoyens  à  cause  des  poursuites  judi- 
ciaires que  l'on  exerçoit  sans  cesse  contre  eux.  Les 
démagogues  y  ^soient  des  distributions  du  pro- 
duit d'une  contribution  établie  pour  fournir  aux 
dépenses  navales ,  et  ils  intentotent  ensuite  des 
accusations  aux  triérarques  pour  être  dispensés  de 
les  payer  :  ceux-ci  se  coalisèrent  et  détruisirent  la 
démocratie  (16).  De  honteux  excès  suivirent  le 
triomphe  du  parti  victorieux ,  s'U  fiiut  en  croire 
un  historien  contemfK>rain ,  souvent  digne  d'é* 
loges  ,  mais  que  Ton  voit,  dans  les  firagmens  qui 
nous  en  restent ,  être  souvent  aussi  censeur  amer 

(14)  Pol.  I/gat,  3.  The-Live .  xxx,  S.  1 5. 

(15)  Démo$th. pour  les  Rhûdpig,  144  et  14^. 

(16)  ArUt.  Polit.  V,  c.  111  et  v,  pag.  588  et  39*. 
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et  juge  sévère,  Théopompe  (  17).  Les  nouveaux 
maîtres  du  pouvoir ,  selon  lui ,  corrompirent  le^ 
enfkns,Ies  jeunes  gens,  les  femmes;  et  quant  aux 
femmes ,  ils  poussèrent  l'incontinence  jusqu'à  jouer 
aux  dés  entre  eux  celle  qu'ils  desiroient  :  le  per- 
dant devoit  l'amener  ou  de  gré  ou  de  force  au 
vainqueur^  sans  qu'aucune  excuse  pût  être  admise^ 
Théopompe  cite  parmi  les  Rhodîens  coupables 
celui  même  qui  s'étoit  mis  à  la  tète  du  gouverne- 
ment ,  quoique  ses  déréglemens  et  ses  vices  fissent 
alors  oublier  les  services  qu'il  avoit  rendus  autre* 
fois  à  sa  patrie. 

La  mort  d'Artémise  avoit  rendu  leur  indépem  RcuUoné  pouti- 
dance  aux  Khodiens.  Ils  y  renoncèrent  quand  J^^  conduite  en- 
Alexandre  porta  jusqu'en  Asie  ses  armes  victo^  versiefpeupiesqui 

^  étoicntsotis  leur  dé- 

rieuses; a  eux- mêmes ,  ils  se  soumirent  à  ce  con-  pend&nce. 

quérant  illustre.  Alexandre  devint  leur  ami  plus  en- 
core que  leur  maître  ;  il  les  &vorisa  du  moins  dans 
tout  ce  qui  étoit  compatible  avec  la  domination 
qu'il  exerçoit.  Aucun  peuple  grec  n'en  reçut  plus 
de  témoignages  de  bienveillance.  Les  Rhodiens 
cherchèrent,  sans  l'obtenir  toujours,  à  conser- 
ver l'amitié  des  successeurs  de  ce  grand  roi ,  de 
Ptolémée  sur- tout,  carie  commerce  leur  donnoit 
des  relations  continuelles  avec  FÉgypte  :  Rhodes 

(17)  Athén.  X,  S.  11. 
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lui  de  voit  en  grande  partie  son  opulence  (i8)  ;  la 
jalousie  que  les  roîs  de  Syrie  en  conçurent  fut 
même  une  des  causes  ^e$  combats  qu'ils  lui  ti* 
vrèrent  (19). 

On  remarque  souvent ,  en  lisant  Thistoire ,  que 
Jes  peuples  qui  s'irritent  et  se  révoltent  le  phu 
contre  ime  dépendance  étrangère  ^  sont  ceux  même 
qui  font  subir  aux  autres  avec  le  plus  d'arrogance 
le  joug  qu'ils  leur  imposent.  Les  Rhodiens  peuvent 
en  offrir  une  preuve  nouvelle.  La  Lycie  avoh 
passé  sous  leur  domination  après  avoir  été  soumise 
aux  rois  de  Syrie;  ses  habitans  furent  tellement 
opprimés  y  qu'ils  envoyèrent  des  députés  implorer, 
dans  le  sénat  de  Rome^  une  protection  puissante 
contre  les  maux  qu'ils  souffroient.  La  servitude 
sous  Antiochus  pouvoit,  disoient-ils,  être  regar- 
dée comme  une  véritable  liberté  en  comparaison 
de  l'état  auquel  nous  sommes  réduits  :  nbn-seule- 
ment  la  nation  en  corps  est  asservie,  mais  chacun 
de  nous  gémit  dans  un  véritable  esclavage  ;  nos 
femmes,  nos  enfàns ,  éprouvent  les  mêmes  vexa* 
tions;  on  les  bat  de  verges,  on  les  outrage,  on 
flétrit  leur  honneur,  et  on  se  livre  à  tous  ces  excès 
uniquement  pour  montrer  qu'on  est  le  maître ,  pour 

(18)  Dio<Lxx,S.  81. 

{19)  Voir,  sur  ces  guerres,  Diod.  xx ,  S$.  81,  8^ ,  87,  88 , 
91 ,  &c.  et  Ubb.  Eroro.  t.  III,  pag.  i6i  et  2^3. 
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bien  convaincre  les  yictimes  qu'il  n'y  a  aucune 

difierence.  entre  elles  et  des  esclaves  achetés  à  prht 

d'argent.  Le  sénat  ^  touché  de  ces  pisûntes ,  écrivit 

aux  Rhodiens  que  les  Lyciens  avoient  été  mis  sous 

leur  protection  autant  que  sous  leur  puissance ,  et  ^ 

que  les  villes  alliées  restoient  sous  la  suprématie  du 

peuple  romain  { 20  ). 

Des  mouvemens  divers  éclatèrent  à  Rome  et  en    Tr»ité$,aiijaiu:«s. 

*.  .  1        tr    '   *  t         f  ambassadeurs.  Rela- 

^cie,  quand  on  y  connut  la  décisio»  du  sénat.  ^^^^  particulières 
Déjà  les  Lyciens  s^agitoient  pour  se  soustraire  """^  *"  Romain». 
entièrement  à  la  dépendance  des  Rhodkns^  Les 
Rhcxiiens ^ étonnés ,  indignés  même,  envoyèrent 
un  ambassadeur  k  Rome  pour  y  donner  des  édair* 
cissemens  qu'ils  croyoîent  nécessaires.  Um^  gaerre 
se  préparoit  entre  Persée  et  les  Romains.  Persée 
irherchoit  à  se  concilier  l'amitié  et  les  sec!mïrs  dei 
Rhodiens.  Dans  la  discussion  qtâ  eut  lieu  à  ce 
stt^et^Hégésiloque ,  leur  premier  magistrat ,  parvint 
à  Élire  rejecec  i  opinion  de  ceiix  qui  voûloient  s'as- 
socier k  Persée;  U  rallia,  au  contrake,  le  peuple 
de  Rhodes  at»c  Roinams  (2  r  ).  Une  alliance  s'étoh 
forméeentre  les  deux  nations ,  dès^  que  les  vaisseaux 

cfc  Rome  se  montrèrent  ^r  les  côtesdef  Asie  (21). 

---   -'  •  •  '^■■■■-■"■»»   ^ 

{a4  Tiïâ-yv«y  XLI ,  s*  ^  ï^wr  Polybe,  Ugat.  60. 
(i  i)  Voir  Polybe ,  L^at.  6ipéitt6^ 
(xi)  VoirUbb.  £mm.  pag.  264  et  166»  Hist,  unrv.  angl.  i,  V, 
pag.  398  etsuiv. 
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Les  Romains  mêmes,  suivant  Eutrope,  donnèrent 
plusieurs  villes  aux  Rhodiens  pour  les  récompenser 
des  services  qu'ils  en  avoient  reçus  dans  la  guerre 
contre  Andochus ,  cent  quatre-vingt-dix  ans  en- 
viron avant  Tère  chrétienne  (  c'étoient  des  villes  de 
Carie  et  deLycie)  ;  Rhodes  les  perdit  ensuite  (^3). 
De  quei<iiicsan-      Polybe  est  de  tous  les  auteurs  anciens  celui  qui 
d^«!e J!im*de  u  ^^^'^  ^  conservé  le  plus  de  faits  et  de  Iiunières  sur 
popuution  et  de  U  les  relatioiis  politiques  des  Rhodiens;  il  rappeijp 
dci.  plusieurs  de  leurs  ambassades ,  de  leurs  alliances  , 

de  leurs  trtités  (24^  H  ne  nous  a  pas  fait  connoître 
cependant  \m  des  plus  célèbres  ,  le  traité  avec 
Démétrius ,  fils  de  cet  Andgone  qui  à  la  mort 
d'Alexandre  s^étoît  fait  proclamer  roi  d'Asie.  Ce 
traité ,  conclu  après  un  long  siège  (  Fan  304  avant 
l'ère  chrédenne  ) ,  portoit  que  la  république  et 
ses  citoyens  coiuerveroîent  leur  indépendance  et 
leurs  droits  ;  qu'elle  jouiroit  de  tous  ses  revenus  et 
n'auroit  pas  de  garnison  étrangère  ;  qu'une  alliance 
Tuniroit  de  nouveau  à  Antigone ,  et  que  Rhodes  le 
secourroit  dans  toutes  ses  guerres ,  honnis  celles 
qu'^  auroit  à  soutenir  contre  Ptolémée.  Rhodes 
consentit  enfin  à  donner,  comme  garantie  de  l'exé- 
cudon ,  cent  otages  à  Démétrius ,  otages  choisis  par 

(a  j)  Eutr.  IV,  S.  a.  Voir  Polyhe ,  Ujfot.  93. 

(»4)  ^i<'f'  5,24.  a5»»^.*8,}5,  j6,  39.60,  6t  ,64,6^, 

70.7*- 
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ce  prince  lui-même  parmi  les  citoyens  de  l'île ,  sous 
la  condition  cependant  qu'il  n'en  choisiroit  aucun 
parmi  ceux  qui  étoient  actuellement  revêtus  d'une 
fonctipn.publique.  Les  Rhodiefis  ne  méritèrent  pas 
à  cette  occasion  le  reproche  qûe  feur  fiiisoit  plus 
tard  £umène ,  roi  de  Pergame ,  de  n'avoir  des  alliés 
que  de  nom ,  et  de  ne  voir  en  eux ,  après  le  traité , 
que, de  véritables  sujets-  Les  otages  fournis  fki- 
soient  porter  sur  eux*-mêmes  la  sujétion  qu*ils  im- 
posèrent si  souvent  aux  autres  (25).  Rhodes  avoit 
eu  pour  véritables  alliés  dans  cette  guerre  les  Egyp- 
tiens et  les  Cretois  (26  ).  Démosthène  reprochoit 
aux  Rhodiens ,  dans  la  guerre  qu'ils  avoient  eue  avec 
Athènes,  d^avoir  préféré  à  une  alliance  égaie  que  les 
deux  peuples  auroient  contractée ,  la  nécessité  de 
recevoir  dans  leur  forteresse  des  barbaresqui  avoient 
bientôt  changé  le  gouvernement  de  l'état  (  27  ). 

Les  Romains  ,  vainqueurs  d'Antiochus ,  roi  de 
Syrie ,  réglèrent  dans  la  suite,  par  le  traité  ,  plu- 
sieurs des  intérêts  des  Rhodiens ,  et  rendirent  à  ce 
peuple  et  à  ses  alliés  tous  les  biens  qu'on  leur 
avoit  pris ,  comme  ils  les  déclarèrent  exempts  dé- 
sormais de  tout  impôt  ou  tribut  (  28  ). 

(25)  Voir  Diod.  XX ,  S.  99 ,  et  Tite-LWc ,  xxxvii ,  S.  5  j . 
\i6)  Diod.  XX  ,  S.  88.  . 

(27)  Lib,  dis  Rhod^  pag.  1 44  et  1 47. 

(28)  Polybe ,  Légaté  5  5.  li  dit  »  S*  3^  >  tout  ce  que  les  Romains 
leur  donnèrent. 

O.  8 


Digitized 


by  Google 


Ii4  HISTOIRE  DE  LA    LEGISLATION. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Grèce ,  on  avoit  vu  tour- 
à-tour  les  Rhodiensse  liant  avec  Sparte  ou  Athènes. 
C'est  qu'à  Rhodes,  comme  ailleurs,  deux  partis 
étoient  en  présence ,  et  que  le  plus  populaire  re- 
cherchoit  toujours  telui  des  Athéniens ,  tandis  que 
Tautre  vouloit  avoir  les  Lacédémoniens  pour  allife. 
L'aristocratie  y  triompha  plus  ordinairement  de  sa 
vieille  rivale  (29).  Une  cité  nouvelle  avoit  été  a|ou- 
tée  aux  trois  autres ,  vers  la  fin  du  cinquième  siède 
avant  l'ère  chrétienne;  elle  reçut  le  nom  de  nie 
entière  (  30  )•  Un  grand  nombre  de  personnes  des 
autres  villes  allèrent  y  demeurer.  Maàsje  ne  crob 
pas,  comme  on  l'a  dit,  que  ces  villes  cessèrent 
d'être  habitées  ;  Rhodes  seulement  cfevint  la  capitale 
de  l'état,  le  centre  de  son  commerce  et  de  son 
gouvernement.  Les  relations  maritimes  avoient, 
d'ailleurs,  singulièrement  accru  et  accroissoîent 
chaque  jour  la  population  de  l'île  comme  sa  pros- 
périté. Sfac  mille  citoyens  et  mille  étrangers  prifent 
les  armes  quand  Démétrius  l'assi^^ea;  on  y  arma 
aussi  un  grand  nombre  d'esclaves  (  3 1  )•  Diodore 
ajoute  que  des  cfeux  parts  on  convint  du  prix  auquel 
seroient  rachetés  les  prisonniers  faits  pendant  le 
siège. 

(29)  yoir  ThucyA  VUI ,  SS.  43  «(  44  »  «^ Xém^  IV,  p^  $ 59. 
(5e)  Dloa.xui,s.75.  MÊLRÂUuU.fêg.  3^5. 
(31)  r<'/rDio(lxx,S.S4,etUfiaaaS.  97. 
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Les  délîbéradoos  prises  à  cette  époque  par  les  Déetm  r«n<iu> 
Rhbdiens  appartiennent  aussi  à  leur  Jégbiation  ^'^^'^^at 
pcditique.  ils  décrétèrent  qu'on  enseveliroît  aux  iienii«ot  h  patrie. 
frais  de  Tétat  tous  ceux  qui  mounoient  en  défen- 
dant la  patrie  ;  que  leurs  pères ,  leurs  mères ,  leurs 
enfàns ,  seroient  désormais  entretenus  par  le  trésor 
puMic;  qu'il  seroit  donné,  de  la  même  manière, 
une  dot  à  leurs  filles  et  une  armure  complète  à 
leurs  fils  parvenus  à  l'âge  oii  commençoit  le  service 
mHitaire ,  que  cette  armure  leur  seroit  offerte  publi- 
quement s^ux  fêtes  de  Baochus  (  32  )•  Ces  décrets 
ressemblent  beaucoup  aux  décrets  rendus  par  les 
Athàiiens  poiu*  des  événevens  ou  des  fêtes  sem- 
blables. On  les  trouve  dans  la  l^îsiation  de  Solon  ; 
SoIg^  ,  du  moins ,  avoit  ordonnéque  l'état  veilleroit 
k  l'éducation  et  à  l'entretien  des  enfans  de  ces 
bravée  guerriers  (  J  J  )• 

Dans  l'état  ordinaire  de  la  vie  civile ,  le  fHs  étoit  dc  quelques  lofs 
tenu  de  payer  les  detiesda  père  mort ,  quand  même  ^^^'  ***"**" 
il  renonceroîCà  lasuccessio»  (  )4)«  Suns  doute  on 
avott  voulu  affermir  le  crédit  et  cette  bonne  fei, 
iame  du  commerce ,  en  éo^issant  de  semblables 
dispositions  chez  un  peuple  dont  fe  négoce  étoh  ia 
principale  occupation.  Il  est  difficile  d'en  aperce- 

(32)  Diod.  XX ,  s.  84. 

(3))  piog.Laërce,i)D^$.8.  (^rn«tret.  VII,pag.  314. 
(34)  Sextus  Erapirkos ,  Insnt,  f^mrh,  c.  xiv«  pig.  38. 
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voir  un  autre  motif;  et  c'est  étendre  loin  peut-être 
le  principe  sur  lequel  on  se  fondoit ,  que  de  rendre 
le  fils,  déjà  privé  de  la  succession  paternelle,  res* 
ponsable  des  obligations  contractées  par  un  père 
dont  les  fausses  spéculations  ou  la  prodigalité 
avoient  pu  détruire  la  fortime. 

Les  esclaves  étoient  nombreux  à  Rhodes.  Leur 
affranchissement  fut  quelquefois  le  prix  du  courage 
qu'ils  avoient  montré  dans  des  oorasiniis  ou  on  les 
arma  pour  concourir  à  la  défense  de  l'île.  On  le  fit , 
pour  un  ceruin  nombre  d'end'e  eux ,  pendant  le 
siège  de  Rhodes  par  Démétrius.  L'état  paya  aux 
maîtres  larançon  des  esclaves  qui  avoient  combattu, 
et  ceux-ci -furent  déclarés  libres  et  citoyens  (  j  5  ). 

Quant  aux  obligations  civiles,  elles  n'acqué* 
roient  toute  leur  force  que  par  un  enregistrement 
prescrit.  Jusque4à,  par  exemple,  les  objets  vendus 
étoient  censés  appartenir  encore  au  vendeur.  Cest 
lui  qui  eût  supporté  un  accident  survenu  {^6). 

Relativement  au  nvuriage ,  |e  trouve  dans  Pot* 
ter  (  37  )  un  fait  rappelé  sans  qu'il  en  indique  la 
source;  c'est  que,  chez  les  Rhodiens,  le  soin  de 
conduire  la  jeuneépouse  dans  la  maison  de  son 

(}5)  Dio<Lxx,S.84. 

(37)  Lhr.  iv,c  ii.pig.  6i5.£minhuiie  <lit  rien  <les  lois  <ies 
Rbodkiifi  et  Meuntos,  qu^nne  phrue  de  leurs  fois  niTales, 
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mari  y  ^toît  confié  aux  crieurs  publics.  Ce  n'est 
point  ainsi  que  le  âiSoient  les  nations  grecques  ; 
famitié  veilloit  autour  de  la^nille,  et  s'unissoit 
à  elle  pour  célébrer  ses  espérances  et  protégej-  la 
pudeur. 

Si  des  lois  civiles  de  ce  peuple  nous  voulons     sur  let  lois  n»- 
passer  a  ses  lois  maritimes ,  I  honzon  s  agrandit.     «  lunge  quen  a- 

Quand  les  Romains  voulurent  une  jurispru-  '«««ï«R<»«»«»"«- 
dence  navale  ,  digne  tfim  peuple  pour  qui  le 
commerce  étoit  devenu  un  nouveau  moyen  de 
succès  et  d'opulence ,  ce  sont  les  lois  des  Rhodiens 
qu'ils  consultèrent,  comme  ils  s'étoient  adressés , 
plusieurs  siècles  auparavant ,  pour  d'autres  parties 
Je  la  législation  y  au  peuple  qui  avoitéu  ïe  bon- 
heur d'être  instruit  et  dirigé  par  Solon.  Quelques 
doutes  qui  se  soient  élevés  sur  l'époque  de  cette 
adoption,  je  çrôis  avoir  prouvé  ailleurs  qu'elle 
appartient  au  règne  de  Claude  (38);  mais ,  long- 
temps avant  cette  époque  ,  les  lois  rhodiennes 
avoient  obtenu  toute  l'estime  des  Romains.  Déjî^ 
Cîcéron  rendoit  hommage  (  j  9  )  à  la  gloire  que  ces 
insulaires  avoient  méritée  par  leurs  institutions 
maritimes.  Si  en  les  adoptant  on  les  modifia  quel- 
quefois par  des  rapports  nécessaires  de  la  jurispru- 

(38)  Diss.  sur  Us  lois  des  Rhod,  pag.  1 17  etsuiu. 
(j9)  Fro  Ug€  Alanilia ,  S.  1 8. 
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dence  avec  la  situation  politique  du  peuple  ou  le 
gourernement  de  Tétat ,  orf  y  reconnoh  toujours 
le  même  esprit,  des  motifs  semblables,  une  égale 
Y^îJance,  et  souvent  des  dispositions  entièrement 
conformes.  Ce  qui  précède  la  navigation ,  ce  qui 
survient  pendant  sa  durée ,  les  délits  qui  en  dé- 
pendent ou  s^  appliquent,  que  les  personnes  ou 
les  choses  en  soient  Tobjet ,  voiDi  ce  que  régloit 
principalement  le  code  naval  desRhodiens.  Si  nous 
n*en  avons  pas  toufours  les  paroles  expresses ,  il 
seroit  toujours  facile  <f en  reconnottre  la  direction 
et  la  volonté ,  quand  même  nous  n'en  retrouve- 
rions pas  beaucoup  de  dispositions  que  les  sièdes 
et  les  peuples  nous  ont  conservées.  Que^ues  écrf- 
vains  (  4o  )  ont  essayé  d'en  ftire  un  corps  en  les 
recueillant  ;  nous  les  indiquerons  d'après  Tordre 
qu'ils  ont  adc^té. 

En  rappelant  ce  que  favois  dit  raoi«mèmedans 
f  ouvrage  annoncé  au  commencement  de  ce  cha- 
pitre ,  je  supprimerai  toutefois  les  analogies  ou  les 
rapprochemens  multipliés  que  fe  présentai  entre 
ces  antiques  lois  et  celles  det  peuples  qui  tes  ont 
imitées,  depuis  les  Romanis  pusqti'aux  Français  du 
xvil/  siède ,  époque  de  cette  ordonnance  de  la 

(40)  Voir ,  entre  autres ,  le  Jus  grmco^roman.  de  LeuncUvius  ; 
Twtfgk^Contrnttaz.  maritime  :  et  Morizot,  H  ht,  eu  monde  mari- 
timt. 
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marine,  monument  immortel  d'mi  règne  que  les 
lois  ne  contribuèrent  pas  moins  à  illustrer  que  le 
génie  et  la  victoire. 

En  considérant  les  lois  rhodiennes  sous  le  rap-    ueicnscmbiede 

w  ....        ces  lois  et  de  leurs 

port  des  personnes ,  nous  y  trouvons  le  propriétaire  aivers  objets. 
du  navire ,  celui  qui  le  loue ,  celui  qui  est  chargé 
de  le  conduô-e,  ceux  qui  servent  à  son  action,  les 
passagers  en^;  sous  le  rapport  des  choses,  ce 
sont  le  vaisseau  même,  tous  ies  instrumens  ou 
moyens  physiques  dont  il  a  besoin,  les  marciiani- 
«fiscs  qu'il  porte,  le  chaigement;  sous  le  rapport 
des  obl^ticms,  c'est  la  locadon  c&i  bâtiment,  le 
prix  àe  œtte  location ,  les  engageinens  contractés 
par  ceux  qui  le  logent  et  par  ceux  à  qui  on  le 
loue  ,ies  engagemens  ou  les  obligations  extraonfi^ 
naires  qui  peuvent  naître  d'un  événement  ex- 
traordinaire, d'un  mafiieur  impnévu,  les  caudons 
données. 

La  vigilance  publique  avoit  aussi  "^it  plusieurs 
dispositions  et  réglé  dîâerens  devoirs  relatifs  au 
voya^,  aux accidens  qui  pouv<»ent  survenir,  aiix 
erreurs  plus  ou'mokis  volontainement  commabes 
dans  la  traversée  ,  aux  délits  dont^  on  pouvc^t  se 
rendre  coupable ,  à  lia  pumdon  qu'on  devoit  subir.      Actes  prescriu 

La  loi  vouloît  qu'avant  le  départ  on  s'assuirât  obiigzûonste'Iuvti 
de  l'état  du  navire  et  des  instrumens  nécessaires  "  ^*»y*s'  ^'k»« 

ctablics  prnd^int  sa 

pour  le  voyage.  Si  le  bâtiment  n'apparienoit  pas  durée. 
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k  cehiî  qui  alloit  en  faire  usage ,  rafirétement  ou 
noiissement  (  convention  faite  pour  le  louage  du 
vaisseau  )  devoit  comorendre  le  détail  de  tous  ces 
instrumens  et  de  la  situation  du  navire.  Cette 
convention  devoit  toujours  être  écrite.  On  don- 
noit  des  arriies  comme  assurance  de  Texécudon 
du  contrat;  elles  étoient  perdues,  si  Ton  renonçoit 
à  se  servir  du  bâtiment  d'abord  loué  ;  le  proprié* 
taire  devoit  les  payer  doubles ,  s'tf  n'observoit  pas 
la  convention  fiûte.  La  loi  avoit  aussi  prévu  le 
cas  ou  aucun  acte  n'auroit  réglé  des  obligations 
réciproques.  £Ue  disoit  comment  seroit  puni  ce- 
lui des  intéressés  qui  auroit  trompé  l'autre;  elle 
frappoit  d'un  châtiment  pécuniaire  une  action 
dont  Famour  de  Taigent  auroit  été  la  cause  ou  le 
motif  (4i  )• 

La  disposition  du  navire  appartenoit  en  entier 
à  celui  qui  Tavoit  loué.  Le  propriétaire  ou  son 
représentant  n'y  pouvoit  rien  mettre  que  les  pro- 
visions ,  les  cordages  et  les  autres  objets  que  rendoit 
absolument  nécessaires  la  navigation  qu'on  alloît 
entreprendre.  Si  l'affréteur  ou  le  locataire  du  luvire 
ne  le  remplissoit  pas  entièrement ,  il  ne  devoit  pas 
moins  payer  la  totalité  du  prix  convenu;  il  auroit 
dû  le  payer  également  en  entier,  quand,  après 

(41)   Voir  les  art.  11,  1 9  et  20, 
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avoir  embarqué  les  marchandises,  il  les  auroit  fait 
enlever  avant  de  partir  (  4^  )• 

Plusieurs  décisions  de  la  loi  avorent  pareille- 
ment réglé  le  caractère  et  les  obligations  des 
sociétés  formées  à  Foccaston  du  voyage;  f intérêt 
nlarhime  ;  le  salaire  ou  les  gages  des  différens 
employés  dans  le  vaisseau;  ce  qui  pouvoit  concer- 
ner les  passagers  et  les  marchandises  qu'ils  portoient 
avec  eux»  ainsi  que  la  déclaration  et  le  dépôt  à 
£dre  au  capitaine,  s'ils  avoient  de  Tor  ou  des  efïèts 
précieux  :  sans  cette  déclaration  préalable,  toute 
réclamation  leur  eût  été  interdite  (43  )• 

Forçoît-on  le  capitaine  à  recevoir  plus  qu'il    Actions  co«mi$c» 

par   le  capitaine  , 

n'auroit  fallu  pour  la  sûreté  du  vaisseau  ;  une  peine  ié^{page>  les  pas- 
sévère  étoit  infligée  au  coupaMe  :  elle  n'empêdioit  »«««-R«p«"-w- 
pas  qu'il  ne  fôt  également  soumis,  pour  fes  sinistres  souffem. 
survenus,  à  une  responsabilité  pécuniaire  (44)« 
La  loi  disoit  également  par  qui  seroient  supportés 
les  avaries  ou  les  dommages  arrivés  soit  au  vais- 
seau, soit  auxmarchandises,  ainsi  que  les  dépenses 
faites  pendant  le  voyage  pour  Pun  des  deux  ou 
pour  les  deux  ensemble.  Les  marchandises  dévoient 

(42)  Art.  11 1 23  et  24. 

(43)  Votr  les  art.  12,  13,  14,  ij,  16,  17,  i&,  ai  et  32.  On 
trouvera  des  déreloppemens  plus  étendus  dans  la  dissertation 
déjà  citée ,  pag.  34  ^r  suiv. 

(44)  Art.  49.  yoir  ie  Code,  xi ,  tit.  IV. 
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donner  le  quinzième  de  leur  valeur ,  si  elles  res* 
toient  sauves  quoique  le  vaisseau  périt  (4;  )• 

Le  capitaine  abordoit-il  dans  un  lieu  infesté  de 
brigands ,  malgré  les  observations  faites  par  les 
passagers  pour  l'en  détourner;  les  passaga^  y  Êû- 
soient-4is  aborder  le  capitaine ,  quoiqu'il  les  eût 
prévenus  du  danger  qu'ils  pouvoient  courir  :  la 
pdne  tomboit  sur  ceux  qui  avoient  voulu  cet  abor- 
dage devenu  la  cause  des  rapines  souffertes*  Le 
capitaine,  au  lieu  de  se  rendre  à  sa  destination, 
fuyoit-il  dans  un  autre  pays ,  sur  le  vaisseau  qu'on 
lui  avoit  confié ,  aidé  de  $es  matelots  devenus  ses 
complices  ;  on  s'eraparoit  de  tous  leurs  biens  , 
meubles ,  immeubles ,  quelque  part  quib  fiisMat 
situés  ;  et  si  la  vente  qu'on  en  fàisoit  ne  suffisoît  pms 
pour  of&ir  un  équivalent  de  ce  qu'on  avoit  perdu  , 
le  capitaine  et  les  matelots  étoient  condamnés  à 
des  travaux  qui^devoient  durer  fusqii'à  ce  qu'ils 
eussent  pleinement  satisfait ,  par  les  gains  sucœi- 
si&  de  salaires  reçus  ,  au  donmiage  qu'ils  avcûeat 
causé  (4*6). 
Loi  concernant  Un  naufrage  pouvoit  être  occasionné  par  rim- 
fimet,  le  jet  et  le  péritie  des  conducteurs  du  bâtanent ,  par  leur 
naufrage.  mauvaise  foi ,  par  un  événement  indépendant  d'eux , 

(4^)  ycir  Tait.  )  -^i  et  la  disferiation  citée ,  pag.  39  et  40. 
(46)   yoir  les  art.  4  et  8.  Les  articles  34 .  5^ .  )8 ,  diseDt'pttr 
qui  seront  dus  les  dommages ,  dans  quelques  autres  cas. 
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coranae  une  tempête ,  un  échouement  même.  La 
loi  fixoit  les  peines  à  infliger dan^ les  premiers  cas; 
au  csts  ^un  accident  jmpréyu,  elle  déterminoit  la 
contribution  qui  seroit  imposée ,  proportionnelle- 
ment  aux  effets  sauvés  du  rnsdUieur  commun ,  ainsi 
qu'aux  débris  des  marchandises  et  du  vaisseau.  II  y 
a  même  lieu  de  croire  que  cette  décision ,  deve- 
nue si  universelle  chez  les  peuples  maritimes,  qui 
atlnbuoit  au  maître  du  rivage,  à  l'état,  les  effets 
naufiagés ,  remonte  à  la  législation  des  Rhodiens. 
Antonin  se  fi>ndoitdu  moins  sur  cette  législation, 
quand  il  refiisoit  d'écouter  des  négodans  qui  se 
plaignoient  d'une  telie  injustice^  Bîwtot,  il  est 
vrai,  on  I*enteiufiti^-même  <£re  :  Quel  droit  peut 
avoir  le  fisc  sur  le  malheur  des  ajutrei^  !  Mâiis  ces 
paroles  humaines ,  expression  de^  sôntimens  d'un 
prince  digne  d'être  aimé ,.  xi'§mpéchèreiit  p9s  que 
la  législation  net'  réparât  arm^  de  cSon^scation  et 
s'appropriant  par-tout  les  foibles  restes  d'uat  patri- 
moine englouti  (  47}* 

Le  danger  du  vaisseau  ,  la  crainte  immédiate  du 
naufrage ,  la  nécessité  d'échapper  jk  des  écumeurs 
ou  à  des  pirates  par  une  plus  grandeagilité ,  àvoient- 
Hs  obl^é  de  jeter  dans  la  mer  une  partie  des  mar- 
diandises  qu'il  portoit  ;  la  loi  détermina  quelle 

(47)  ft  XIV,  tit.  11 ,  loi  9.  Code ,  XI ,  tit.  v,  loi  i . 
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indemnité  seroit  due  à  ceux  dont  la  propriété  aYoit 
été  sacrifiée ,  quels  seroient  ceux  qui  y  contrîbue- 
roient,  quel  seroit  le  mode  de  cette  contribution , 
l'action  qui  seroit  ouverte ,  et  même  les  diffèrens 
cas  qui  pourroient  se  présenter.  Le  propriétaire 
du  bâtiment  devoit  y  concourir  comriïe  les  pro- 
priétaires des  différentes  marchandises  et  de  tous 
les  objets  embarqués  ;  le  jet  avoit  sauvé  le  navire. 
Toutefois ,  il  pouvoit  arriver  que  dans  la  même  na- 
vigation, par  un  accident  postérieur,  le  navire  eût 
été  perdu  ;  les  effets  que  des  plongeurs  auroient  pu 
préserver  dévoient  alws  y  contribuer  siu'  le  pied 
de  leur  valeur  (48  )• 

Cicéron  pose  une  autre  question  qui  suppote 
qult  l'époque  où  ce  grand  homme  écrivoit,  les 
Romains  avoient  dé|2i  adopté  une  loi  qui  priroit 
de  tout  droit  à  ce  qu'on  auroit  pu  sauver ,  ceux 
qui  pendant  la  tempête  auroient  abandonné  le 
vaisseau  (  49  )•  * 

Dans  le  cas  de  la  prise  par  les  pirates,  s'ils 
exigeoient  pour  le  rachat  une  somme  déterminée, 
tous  y  contribuoient;  mais,  s'ils  s'emparoient  uni- 
quement de  quelques-uns  des  effets  ou  des  mar- 
chandises dont  le  navire  étoit  chargé ,  la  perte  alors 

(48)  Voiries  zn.^,  27,  29,  30,  31,  32,  jj.  35.  ^6.  39, 
41  >  43  >  44  »  et  le  tit.  II ,  if.  XIV,  lois  2  et  suw. 

(49)  De  Invent,  Il ,  5.  5 1 .  Synt.  jur.  un. ,  adleg.  rhod.  pag.  5 14- 
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étoit  exclusivement  supportée  par  ceux  à  qui  ces 
effets  ou  ces  marchandises  appartenoient  :  ainsi  ie 
déclare  ce  titre  de  la  loi  romaine  qui  renferme  tant 
de  décisions  prises  de  la  loi  des  Rhodiens  (  50 }. 

C'étoit  un  crime  prévu  que  ie  vol  deseâfèts    D«ivoiieommii« 
naufragés.  La  condamnation  fut  pécuniaire.  Qn  ^* '*"*"'•'""'*' 
payoit  le  quadruple  de  la  valeur  ^  si  l'action  avoit 
été  commise  dans  Tannée  du  naufrage  (  p  ). 

Les  différens  vols  commis  dans  le  vaisseau 
étoient  également  prévus  et  soumis  à  une  peine 
déterminée  { 52}.  • 

Il  en  fut  ainsi  des  i^xes  des  matelots  entre  eux, 
des  blessures  qu'elles  avoient  pu  produire ,  des 
effets  de  ces  blessures.  Si  les  matelots  veulent  se  • 

quereller ,  disoit  la  loi ,  qu'ils  se  querellent  avec 
des  paroles  (  J)  )*  ^'^^  détermine  ensuite  les  diffé- 
rentes peines  à  infliger  s'il  n'y  a  qu'une  blessure 
légère,  si  la  blessure  est  grave,  si  elle  rend  désoiv 
mais  impossible  un  travail  nécessaire  pour  suffire 
aux  premiers  besoins ,  si  les  coups  portés  amènent 
ia  mort.  Elle  déclare  l'excuse  valable  et  suffisam- 
ment justifiée  par  le  droit  de  se  conserver  et  de 



(;o)  l^oir  ie  S.  3  de  ia  loi  a  du  même  titre  du  Digeste. 
(si)  Art.  48,  50,  yi.  KwVauMÎ  les  art.  38  et  47,  et  le  fT. 
xLViiftit.iXfiois  I  et 4.  ,     . 

(51)  ^Mrieiart.  1  suiv, 
(53)  iflir  veuhù^  fAA)^if  mtmamvt ,  Myif  mmmmf. 
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garantir  sa  vie  menacée ,  si  l'un  des  deux  ayant 
frappé  l'autre  d'une  pierre ,  d'un  bâton  »  d^un  fer , 
ceiui-d  emploie  les  mêmes  armes  pour  se  cféfencfre , 
et  que  son  adversaire  succombe  sous  les  coups 
quH  lui  porte  (  54  )• 
De  quelques  av-  Sî  un  vaisseau  enti'oit  au  port,  abordent  «a 
memt!î«p?nl  "^g^  >  ^^  ^'^^  ^  dépouHlât  de  ses  ancres ,  une 
double  peine ,  corporelle  et  pécuniaire ,  étoit  in- 
fixée au  ravisseur.  Si  un  accident  survenoît  au 
navire  ainsi  dépouillé ,  et  que  le  capitaine  des  ma- 
telots coupables  eût  laissé  commettre  le  vol  au  Heu 
de  l'empêcher ,  il  étoit  pareillement  coupable  et 
punL  Une  négligence  grave,  une  connivence  ta- 
cite ,  fâisoient  toujours  étendre  jusqu'au  maître  h 
responsabilité  des  &utes  commises  (  5  5  )• 

Cicéron  pose  encore  la  question  suivante,  d'à* 
près  une  loi  des  Rhodieiis  (  56).  Elle  ordonnoit , 
cette  loi ,  de  &ire  vendre  tout  navire  armé  cf  un 
éperon  qu'on  trouveront  dans  le  port.  Une  tem- 
pête furieuse  s'élève;  la  violence  du  vent  obl%e 
vm  vaisseau  d'y  relâcher ,  Qialgré  les  efforts  des 
matelots  :  le  magistrat  veut  faire  vendre  ce  navire 
comme  appartenant  au  peuple  ;  le  propriétaire  s'y 
oppose ,  en  attestant  qu^I  a  été  poussé  malgré  lui 

(54)*  yoir  les  art.  5  et  6 ,  et  aussi  i'ait.  7. 

{55)  ^'^^^  ï^  ^^^'  '  ^  *«'»'• 
(j6)  De  r Invention  ,  il ,  S.  j2. 


Digitized 


by  Google 


LEGISLATION  DES  RHODIENS.  ïlj 

par  une  nécessité  insurmontable.  Quelle  sera  la 
décision  portée  !  se  demande  Cicéron.  Nous  ne 
citons  ce  passage  que  poxir  placer  ici  la  loi  dont 
il  annonce  l'existence ,  et  qui  déjà  étoit  si  bien  con- 
nue des  Romains  (  57  )• 

Des  pdnes  corporelles  et  pécuniaires ,  des  peines 
capitales  mén^ ,  sont  prononcées  par  les  lois  que 
nous  venons  de  rappeler.  On  ne  peut  douter  que 
des  punitions  sembl^Ies  ne  fussent  infligées  pour 
les  autres  crânes  ou  délits.  Mais,  sur  cet  ob^t  en- 
core, toute  lumière  nous  manque;  et  nous  ^vons 
d'autant  plus  le  regretter ,  que  nous  y  aurions  pro- 
bablement trouvé  des  exemples  mémorables  de 
l'nifluence  qu'ont  toujours'^les  habitudes  ou  les 
mœurs  tf mie  nation  sur  le  f ugement  qu'elle  porte 
des  actions ,  sur  l'intérêt  plus  ou  moins  fort  qu'elle 
met  à  les  prescrire ,  à  les  tolérer ,  à  les  défendre. 
Ainsi  le  vol  s'aggravent  dans  la  proportion  des 
obfets  volés  avec  l'intérêt  du  négoce  et  ies  besoins. 
Les  peines ,  ^tefbis ,  étoient  plus  souvent  pécu- 
niaives ,  et  cela  encore  n'est  pas  sans  quelque  ana- 
logie avec  ies  dispositions  naturelles  d'un  peupfe 
commerçant. 

Ce  ne  furent  pas  les  principes  d'Artémise ,  reine     Puninon»  înm- 
de  Carie,  quand  les  Rhodiens  passèrent  sous  sa  victoriwsc. 

(57)   Voir  aussi  ci-dessus,  pag,  1 17  et  1 1 8. 
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dépendance.  Elle  abusa  même  de  tous  les  droits  que 
peut  donner  la  conquête.  On  la  vît,  par  exemple , 
étendre  jusque  sur  les  êtres  inanimés  les  transports 
furieux  de  sa  vengeance ,  parce  qu'on  avoit  osé 
résister  à  ses  armes.  Elle  fit  marquer  d'un  fer  chaud 
une  statue  qui  représentoit  la  ville  de  Rhodes.  Ce 
n'est  là  sans  doute  qu'un  acte  insensé  de  tyrannie  ; 
car  il  seroit  impossible  de  supposer  qu'Artémbe 
eût  voulu  appliquer  à  une  statue  un  supplice  ushé 
envers  des  coupables.  Ce  monument  avoit  été 
consacré  aux  dieux.  L'orgueil  national,' justement 
blessé,  s'arrêta  devant  la  religion,  qui  défèndoit 
d'abattre  ce  que  la  piété  avoit  ainsi  consacré.  On 
chercha  du  moins ,  ne  pouvant  détruire  le  monu- 
ment ,  à  en  dérober  la  vue  ;  on  éleva  autour  des 
bâtfanens  qui  le  couvroient  (58). 
.  Mais  un  Eût  certain,  et  qu'on  ne  retrouve  pas 
dans  la  législation  des  autres  peuples ,  est  la  dé- 
fènse  de  juger  et  de  punir  dans  l'intérieur  de  la 
ville  les  hommes  accusés  d'un  crime  capital.  Pour 
ajouter  encore  à  Timpression  que  oevoit  produire 
cette  défense,  la  loi  ne  permettoit  pas  à  l'exécu- 
teur de  la  haute  justice  l'entrée  de  la  cité  (59)* 
Uneautrede  leurs  lois  estdtéeparStrabon(6o) 

(58)  Vitruvc,ii,cx. 

(59)  Aristkk,u,piig.  35).  DkmChi7s.xxxi,ptg.63s. 

(60)  Uv.  XIV,  Pag.  ^jj. 
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Elle  défèndoit  à  la  multitude ,  sous  peine  de  mort  ^ 
rentrée  dans  les  arsenaux.  C'estlàqu'étoient  les  ins- 
trumens  et  les  préparatifs  des  armemens  guerriers. 

Jupiter ,  Neptune ,  Saturne ,  Mineïre ,  Bacchus  >  cuite ,  divinisa 
Junon,  Hercule ,  Apollon ,  Mercure ,  Diane ,  Pro-  ^^,*  * 
serpine ,  avoient  à  Rhodes  un  culte  et  des  sacrifices» 
Le  Soleil  y  recevoit  des  honnexu's  plus  grands  en- 
core. Le  temple  de  Neptune  lui  avoit  été  consacré 
par  Cadmus ,  et  il  étoit  desservi  par  des  prêtres  phé* 
mciens  ;  d'abord  venus  avec  Cadmus ,  ils  avoient 
transmis  à  leurs  enfkns  un  sacerdoce  qui  resta  hé- 
réditaire dans  leur  famille  (  6 1 } . 

Quelques  rois  avoient  aussi  reçu  de  leurs  su* 
jets  les  honneurs  divins;  Tlépolème  étoit  de  ce 
nombre  (62).  Un  héros  les  obtint  pareillement^ 
Okridion  ;  il  avok  été  un  des  premiers  ministres 
du  plus  ancien  culte  de  Tile,  et  nous  apprenons  de 
Plutarque  (63)  qu'une  faute  commise  autrefois 
envers  Okridion  par  un  héraut  qui  s'étoit  laissé  cor- 
rompre ,  avoit  fait  fermer,  pour  jamais ,  l'entrée  de  la 
chapelle  qui  lui  étoit  consacrée,  aux  hommes  qui 

[6t)  Strab.  pag.  6^1  «655.  Diod.  V^SS,  55  ,  5^ ,  y8.  Athén. 
XIII ,  S.  a.  Meurs.  I ,  c.  II ,  VI ,  VII ,  XI  et  x vi  ;  « ,  c.  L  Mfm. 
de  VAcad,  t.  XLVU ,  pag.  44. 

(^a)  V,  Phid.  Olymj^,  VII ,  v.  1 4;  et  1  ifi.  K  aussi  Diod.  v,  $,  5  9. 

(6^)  Plut.  Quest.grecq.  t.  Il,  pag.  297.  Mysudupagati.  p.  74. 
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reoiplissoient  la  même  fonction.  Un  roi  d'Egypte, 
Ptolémée  fils  de  Lagus,  reçut  des  Rhodiens,  dans 
des  temps  bien  postérieurs ,  une  véritable  divinisa- 
tion ,  pour  les  avoir  secourus  plusieurs  fois ,  avec 
autant  de  zèle  que  de  fidélité,  contre  des  enne- 
mis puissans  qui  les  attaquoient.  On  peut  remar- 
quer que  les  Rfaodiens ,  avant  de  le  ^e ,  envoyèrent 
des  aruspices  demander  à  Jupiter  Àmmon  s'ils  pou- 
voient  honorer  Ptolémée  comme  un  dieu,  et  que 
l'oracle  le  leur  permit  (64)*  Un  orade  égyptien 
ne  pouvoit  guère  répondre  autrement  pour  un  roi 
d'Egypte. 

Parmi  les  fêtes  qui  se  célébroient  dans  l'île  de 
Rhodes  (  6  j  ) ,  une  des  plus  remarquables  est  celle 
d'Hercule.  Ordinairement  on  offre  aux  dieux  des 
sacrifices  pour  implorer  envers  soi  ou  envers  les 
autres  une  protection  ou  des  bienfiûu  :  les  sacrifices 
offerts  par  les  Rfaodiens  à  Hercule  étoient  accom- 
pagnés de  malédictions  et  d'imprécations;  on  eût 
reg^Udé  comme  un  sacrilège  une  parole  fiivorable 
échappée  même  par  imprudence  et  adressée  an 


(64)  Diod.  xx,S.  100, 

(65)  kvir,  sur  ces  fttes ,  Gronov.  VB ,  pag,  yéi  ,  ^jj,  ^84 , 
T90,^«),  679,  689,711,771,855,8^4,  875;  Potier,  II, 
c.  XX, p.  349,  37a,  374,  j8},  39o,4oi,4o5;surquekpics-uiis 
de  leurs  sacri6ccs.  Meurs,  l ,  c  viu/  suir.  ;  et  sur  diverses  offriodes , 
Hérod.  U,  S.  loa  ;  Diod.  v,  S.  58  ;  Meurs.  l ,  c.  xi  et  xvi. 
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diea  (  66  ).  Il  n'en  étoit  pas.aôisi  de  la  Chélidonse , 
célébrée  à  la  naissance  du  pfîntemps ,  fète  qui  tkoît 
son  nom  de  i'hhoncfelle ,  dont  là  venue  étoit  an- 
noncée comme  amenant  ies  beaux  jours.  Les  jeunes 
gensy  aU<»entde  porte  en  porte^  faisant  mte  quâte 
pour  Foiseaa,  et  répétaitt  ensemble  une  chanson 
consacrée  à  bénir  ce  retour  etiesefièts  qu'il  alloît 
produh^e  (6';t). 

Dans  une  de  teors  fètes ,  les  Rhodiens  sacri- 
fioient  un  homme  à  Saturne,  mais  c^étoit  un  ciri« 
mmel  qu'u^  jugement  avoît  déjà  condamné  à  la 
mort,  ils  avoœnt  d'abord  offert  une.  victime  bu^ 
maine,  sans  qu'il  y  eût  eu  un  crime  commis  et  une 
condamna^n  proncmcée.  On  finit  par  abofir  le 
sacrifice  m^e  des  hommes  qu'une  peine  capi^e 
attesidoît;  ils  étoient  mis  à'  mort  hors  dSe  la  porte 
du  temple  (68  ). 

Les  écoles  de  Rhodes  furent  célèbres  :  Caton,     f'"!"  '  *"* 

'    navigation        com 

Brutus,  Cicéron,^  Pompée,  César,  étoient  égale-  mcrce. 
ment  venus  s'y  instl-uire  (6^),  Les  arts  n'y  fitrem 
pas  moins  cultivés  que  Téfoquence  et  la  phîloso- 

(66)  Lactaïnce,  i,  S.  ^i.  Con.  Nattm,  xi.  ApolL  il,  c.  xv; 
S.  1 1 .  Voir  Meurs.  I ,  c.  vu. 
{67)  Athénée,  VHI,  S-  15. 

(68)  Porph.  sur  Théodor.  S.  7;  Abstin.  H.  S.  54. 

(69)  Strab.  XIV,  p.  6|  j  etsuivMtMts.  I ,  c.  11.'  V.  Gbg.  V,  p.  6, 
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phie(7o).IIs  trouvèrmt  dans  l'opulence  de  ses  habi- 
tons des  moyens  ^encouragement  et  de  succès  (71). 
La  navigation  rendît  les  Rhodiens  plus  célèbres  en- 
core. Leurs  longs  voyages  sur  mer,  les  établisseraens 
qu'ils  formèrent,  des  colonies  nombreuses ,  un  com- 
merce étendu  et  fécond ,  favorisé  par  l'exportation, 
par  l'abondance  et  le  caractère  de  ses  productions 
naturelles  (72  ) ,  leurs  guerres  contre  les  pirates» 
la  protection  qu'ils  accordèrent  constamment  aux 
autres  navigateurs ,  ajoutèrent  ^  leur  puissance 
comme  à  leur  gloire.  Aucun  peuple  ne  poussa  plus 
loin  l'hospitalité  maritime  pour  les  négocians  étran- 
gers (73);  aucun  peuple  ne  combattit  avec  plus 
de  persévérance  et  de  succès  les  brigands  qui  dévas- 
toient  les  mers  voisines ,  comme  les  premiers  héros 
grecs  aVoiejYt  purgé  les  chemins  du  continent  et 

(70)  Strab.  pag.  6^2  et  6$ y  Meurs.  1 ,  c.  xv.  Pline,  xxxiv, 
S.  7;  XXXV,  S.  »o.  Auiu-G.  XV,  c.  xxxi.  Plut.  D^mét»  S-  17, 
et  Apophth.  t.  II ,  pag.  183. 

(71)  Des  traditions  religieuses  laissoîent  croire  qu'âne  pluie 
d*or  était  «ombée  sur  Tîle  le  jour  de  la  naissance  de  Mi&enre. 
Iliade,  II,  V»  670.  Pind.  Oljmp.  vil,v.  89.  Voir  Stxdb,  xiv, 
pag.  65  5,  et  Meurs,  i ,  c.  xvii  et  xviii. 

(72)  Pline ,  x ,  S.  2 1  ;  xili .  SS.  i  et  8  ;  xiv,  SS.  3  et  8;  XV, S.  1 8. 
Lettres  d'Eschine,  pag.  208;  Élien ,  XII ,  c.  XXXl.  Athén.  I ,  S.  a  1. 
Sur  diverses  colonies  qu'ils  fondèrent ,  voir  Meurs.  I ,  c.  XVII  et 
XVIII;  11,  c.  11;  Isid.  Orig.  XIV,  C  VU;  Barth.  Vï,  pag.  237; 
Flor.  m  ,  c.  VI  ;  Huct ,  ç.  XVI  et  XIX. 

(75)  Ari8tide,t.ll,pag.  341. 
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défendu  à  main  armée  la  sûreté  des  voyages  et  k 
domaine  encore  mai  cultivé  du  id)oureur  et  dçises 
enfkns.  Malheureusement ,  les  Rhodiens  se  firent 
payer  quelquefois  ia  protection  qu'ils' accordoienr. 
II  fut  un  temps  où  Hs  exigeoieht  un  impôt  dès  ifles 
jusqu'au  phare  d'AIex^drie  (74]*  lis  perdirent  bien- 
tôt cette  espèce  de  souveraineté.  H  en  estime  autre 
qu'ils  ont  conservée  plus  long-temps  ^ceile  de  leur 
législation  navale.  Les  Rhodiens  ont  changé  de  do- 
tnination;  ils  ontpassé  deTindépendanceà  la  servi* 
tude  ;  ils  on^  vu  leurs  cités  détruites  et  leurs  monu«- 
mens  écroulés  :  la  guerre,  l'esclavage,  le  temps, 
n'ont  pas  atteint  leurs  lois  ;  elles  vivent  encore  dans 
là  plupart  des  constitutions  maritimes  de  l'Europe. 
Long-temps  même  elles  funent  le  droit  commun, 
quand  le  cas  survenu  n'avoit  pas  été  déterminé  par 
le  code  pénal  du  peuple  quf  devoit  prononcer.  - 

On  a  reproché  aux  Rhodiens  quelc^ues  vices ,  dc  i«un  ra«un. 
compagnons  ordinaires  de  l'opulence  ;  Panipur  du 
luxe,  et  des  mœurs  efféminées  (75).  Athénée  re- 
proche à  leurs  magistrats  mêmes  les  plus  coupables 
dissolutions  (76). D'autres, cependant,  louent  beau- 
coup la  sin^licité  de  leurs  vêtemens  et  la  gravité  de 

{74)  Amm.  Marc,  xxii ,  c.  xvi.  Grot.  11 ,  c.  m ,  S-  1 4- 

(75)  Sén.  Épit.  LXX  ;  de  la  Col  III ,  c.  XVII.  Athén.  VIII  ,î.io. 
Élicn ,  1 ,  c.  XXVlll  ;  IX  ,c.  XXXIV.  Plut.  Am.  dts  rich.  pag.  525. 

(76)  Liv.x,SS.  12  et  13. 


D'une  <!•  («un  l«f«. 
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leur  maintien ,  la  décence  et  Tordre  qui  les  suivoient 
toufours  en  publk, dans  leurs  repas  iv^me;  Pion 
Chrysostome  va  jusqu'à  dot  que  chet  fnx  xr'éioit 
manquer  de  retenue  et  de  modostié  que  démarcher 
vite  dans  les  rues  de  la  cilé,>ei  que  des  étraiigefs 
furent  souvent  réprimandés  pour  l'avoir  fait  (  77  )• 
Cetie  (bmière  opfi^<m,  fe dois  l'avouer,  me  par(^ 
moins  stre  ;  il  seroit  assez  extraordinaire  que  les 
habitudes  de  la  vie  privée  et  publique  eussent  pris 
ce  caractère  extérieur  dans  un  tel  pays  et  avec  la 
piédominaice  d'une  lelle  profession*  Athénée  dte 
encore  une  loi  des  Rhodiens  qui  peut  se  lappor- 
1er  à  ce  que  nous  venons  de  dire  ;  elle  leur  défen- 
doit  de  se  raser  :  mais  l'écrivain  nous  apprend  lui* 
même  qu'on  ne  fut  îamiâs  dénoncé  pour  avoir  violé 
cette  loi ,  car  tout  le  monde  la  violoit  (  78  )• 

(;;y)  Voir  Dion  Cbrysost.  Disc,  xxxi  et  xxxil ,  pag.  6)  i  et 
679  ;  et  Barth.  VI ,  pag.  14 1  et  503 . 
(78)  Athén.  X1il,S.  ». 
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DES  CYPRIENS. 


Du  Gouvernement  de  t'îlê  de  Cypre  ;  de  ses  Lots 
civiles  ei  criminelles. 

Li^Ile  de  Cypre  avoh  d'abord  été  telfement  hé-     Anck»  iux  a< 
rîssée  de  forêts,  qu'on  ne  pouvoit  s'y  livrer  à  ta  1^*1;^;,^^^ 
culture.  La  coupe  des  bois  nécessaires  pour  fondre  r«ru««. 
et  travaider  le  cuivre  et  Targent  que  produisoient 
les  mines  du  pays ,  et  ensuite  pour  la  construction 
des  vaisseaux  quand  la  navigation  présenta  moins 
de  dangers ,  ne  fut  que  d'un  foible  secours  pour  opé- 
rer le  défrichement  dont  on  avoit  besoin,  La  loi 
y  pourvut,  en  permettant  d'abattre  les  forêts;  la 
portion  du  champ  sur  laquelle  étoient  les  arbres 
abattus ,  fut  donnée  en  toute  propriété  à  celui  qui 
les  avoit  fait  tomber  (  i  ).  De  nouvelles  lois  de- 
vinrent nécessaires.  L'agriculture  plus  active  faci- 
liu  les  échanges  ,  le  trafic  intérieur ,  les  relations 
de  ville  à  ville ,  de  cité  à  cité. 

(i)  Strabon.  xiv,  png.  ^584. 
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Quoique  Tîle  eût  à  peine  cinquante  lieues  de 
long ,  et  qu'elle  fdi  de  beaucoup  moins  large  dans 
sa  plus  grande  étendue ,  elle  se  divisoit  en  neuf 
états,   ayant   plusieurs  villes  sous  leur  autorité» 
étant  tous  soumis  à  des  rois  (2).  Les  neuf  états 
furent  Amathus  ou  Amathonte ,  Chy tre  ,  Citium  » 
Curium,  Lapathus ,  Paiaepaphos  (ou  la  vieille  Pa- 
phos  ) ,  autrefois  Erythra,  la  nouvelle  Paphos,  Sa- 
lamine  et  Soles  (3)« 
D«<iati<|ttcfuiu      Les  rois  dont  d'anciens  écrivains  ont  conservé 
î«dT«r.^uoli  a!  ï^5  ^^^^  «^  quelques  actions  (4),  sont ,  Prayîppe, 
Un»  sctionf.        pour  Lapathus  (  5  )  ;  pour  les  Amathusiens,  Rhœcus, 
qui ,  de  retour  en  Cypre ,  après  avoir  été  prisonnier 
\  de  guerre  à  Athènes ,  envoya  de  forge  aux  habitans 
de  cette  ville ,  envoi  dont  le  souvenir  étoit  resté  dans 
ime  phrase  que  tous  les  lexicographes  ont  répé- 
tée (6  )  ;  pour  Citium ,  ce  Pasicypre  régnant  dans 
le  quatrième  siècle  avant  l'ère  chrétienne,  qui 
vendit  son  royaume  au  prix  de  cinquante  talens  (7)  ; 
Stésanor ,  pour  Curium  (  8  )  ;  pour  l'une  ou  pour 

(i)  Strab.  p. 68a  et  684.  P.  Mêla ,  Il ,  c.  vn.EMocf.  xvi,p,42. 

(3)  ^ûir  Meurs.  Cjpr.  U,cVHei suiv. 

(4)  li  y  a,  quelques  varigtîpiis  sur  le  nom  <ie  ia  plupart  de  c^ 
rois  et  l'ordre  dans  lequel  ils  se  succédèrent, 

(5)  Diod^XIX.S.  79- 

(6)  Meurs.  1 ,  c  Vlll ,  pag.  568 ;  U ,  c.  X vil ,  pag.  646, 

(7)  Athén.  }v,  S.  19.  f^tf/r  ci-après ,  pag.  141. 

(8)  Hérod.  v,s.  113. 
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Fautre  Paphos  (9),  Persée ,  Pygmaiion  de  Tyr  et  le 
Nîcoclès  dont  Ptolémée  fils  de  Lagus  ordonna  la 
mort  (10);  poxir  Salamîne ,  la  principale  de  leurs 
vilfe ,  Teucer ,  qm  en  mourant  laissa  le  trône  qu'il 
possédoit  à  Persée  roi  de  Paphos  (  ii } ,  çt,  plusieurs 
siècles  après,  Evelthon;  Siromus,  fils  d'Evelthon; 
Chersb  { 1 2)  ^  fils  de  Siromus  ;  Gorgus ,  fils  de  Chér- 
sis  et  firère  de  cet  Onésile  qui  devint  roi  pendant 
rinsurrection  des  Cypriens  contre  les  Perses  ;  Ni- 
cocrate ,  fils  de  Gorgus  {13);  Timarque ,  qu'on  croit 
avoir  été  fière  de  Nicocrate  et  pète  de  Nicodès 
dont  la  couronne  fut  usurpée  par  Abdemon  (  1 4)  9 
que  la  protection  du  roi  de  Perse  éleva  au  trône 
Tan  390  avant  Tère  chrétieime ,  qu'en  renversa  un 
autre  usurpateur  qui  en  fut  chassé  lui-même  par 
Evagoras ,  un  des  descendans  de  Teucer,  lequel 
reprenoit  une  autorité  ravie  à  sa  famille  et  la  perdit 
après  l'avoir  recouvrée  (  15);  un  Nicoclès  encore, 
; -■ — '■ } ; 

(9)  La  première  avoit  été  fondée  et  gouvernée  par  Cînyre ,  et 
!a  seconde  par  Agapénor.  Paus.  Vlll ,  S.  5.  Strab.  XIV,  pag.  68}. 

(10)  Meurs,  pag.  643.  Diod.  xx,  S.  21 .  Athén.  xii ,  S.  8. 
(i  1)  Meurs,  pag.  592 ,  643  et  647. 

(12)  Hérod.  IV,  S.  162;  V,  SJ.  104  et  113.  Êvelthon  monta 
sur  le  trône  i*an  527  avant  J.  C.  ;  Siromus ,  Tan  52 1  ;  Chersis , 
Tan  5 15  j  Gorgus ,  i*an  502, 

(13)  Voir  ci -après ,  pag.  1 40 ,  et  Athénée ,  l ,  S.  2 . 

(14)  Voir  Pline ,  XI ,  S-  37,  et  PoHux ,  Il ,  c.  IV,  S.  2 1 . 

(i  5)  Voir  Diod.  XIV,  S.  39  ;  Paus.  l ,  S.  3  ,  et  Meurs,  il ,  c,  xii 
et  xiii ,  où  il  nomme  quelques  autres  ron  de  Saiamine.  Pb/V aussi 
les  ch.  XV  et  xvi. 
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celuHjue  6it  parler  ou  à  qui  s'adresse  Isocrate  (16); 
pour  Soles  ^  Phflocypre  et  Aristoqrpre  son  fik , 
Eunoste  ft  Paâkrate  (17). 

C'est  dans  celte  cfemière  ville ,  scwk  le  pègne 
de  PUioqrpre^  qu'étoît  venu  Solon  en  qnittaiit 
r£gypte*  Soles  portoit  alors  le  nom  d^Aq^eia  [h 
Haute].  On  n'y  arrîvoît  que  par  des  cfaerains  es^ 
carpes ,  et  les  environs  en  étoient  âpres  et  stériles: 
Solon  conseilla  au  roi  de  transporter  sa  capîtak 
dans  une  plaine  au-dessous;  il  se  chargea  de  la  sof 
intendance  des  travaux,  et  ne  négligea  rien  poor 
que  Tabondance  et  la  sûreté  dont  on  y  |oairoit, 
invitassent  des  étrangers  mêmes  à  venir  Thabittr. 
Par  reconnoissance  pour  Solon ,  Piiilocj^re  vooiut 
que  le  nom  de  l'illustre  Athénien  devint  cefaûd^h 
ville  nouvelle  (  1 8).  Solon  raf^>dle  lui-même  Féia- 
blissement  de  cette  ville  dans  des  vers  cpi'il  adKSst 
au  roi  en  quittant  ses  éuts  »  et  que  Plmàrque  a 
conservés  (19).  Suivant  Diogène-Laérce  pour- 
tant f  20  ) ,  c'est  dans  Pile  de  Cypre  même  tp^ 
mourut  ce  grand  législateur. 

(16)  C'est  aussi  de  lui  que  doh  parler  Élieo,  vil ,  c«  11. 

(17)  Hérod.  V,  S.  •  1 3.  Plut.  Aitx.  S.  54.  Athén.  xiu ,  $.  ;• 

(18)  Plut.  Soi.  S.  SS'  C*e$t  roi  de  Cyfre  et  non  dt  Crète  fiH 
faut  lire,  t.  I  du  Voyage ^ Anacharsis ,  pag.  129. 

(19)  Plut.Ji?/.s.;;. 

(20)  \"tr  de  Soion  ,  S.  4.  Voir  notre  tome  V'I ,  pajj.  1  ;  j. 
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Papbos  étof  t ,  dprès  Salamine ,  la  principale  des    Autre»  observa^ 
neuf  cités.  Le  culte  de  Vénus  lui  avoit  assuré  plus  '!^a^^^ç^l^', 
de  ridiesses ,  une  population  plus  forte  et  une  plus  comment  tu  p^- 
grande  nmuence.  Le  temple  de  la  déesse ,  dpiu  on  pcndioce. 
atmbttoit  ja  fondation  à  Cinyre,  un  des  plus  an- 
ciens cois  de  THe  y  devint  le  lieu  de  la  sépulture  de 
ce  prince ,  de  sa  Êunilley  dé  tous  ses  descencbns , 
méHie  quand  ils  curent  perdu  le  trône  (ai).  La 
fbndbtion  de  plusieurs  villes  étbit  aussi  attribuée  k 

Les  auteurs  anciens  nomment  <|uelquefois  des 
rois  de  Cypre  (Fune  manière  générale ,  sans  dire, 
ieqael  de  $e$  états  ils  goiriremoient.  Le  nom  du 
prince ,  les  circonstances  du  rédtoudè  faction ,  les 
relations  particulières  qu'indique  Tévénement  ra- 
conté,  le  caractère  de  ces  relations ,  peuvent  ordi- 
nairement servir  à  le  faire  reconndîlre<  Une  longue 
indépendance  et  d'eux  -  mêmes  et  des  étrangers 
laissa  subsister  sans  altération  pofitique  les  états 
dont  file  se  composoit  ^  sans  qu'aucun  des  neuf 
essayât  de  soumettre  les  autres  à  sa  domination. 
Salamine  seule  y  parvint  (25);  mais  ce  ne  fut 
que  dans  le  quatrième  siècle  avant  l'ère  chré- 
tienne,  et  elle  ne  conserva  pas  long- temps  une 

(2 1)  Voir  Arnobe  et  Clém.  d'Alci^.  pag.  6^éc  Mcursius. 

(22)  Meurshis ,  u ,  c.  xi  »  pag.  632. 

(23)  Diodore,  xiv,  S.  1 10. 
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puissance  usurpée.  A  cette  époque,  d'ailleurs,  Pile 
entière  avoit  perdu,  depuis  près  de  deux  cents 
ans ,  son  indépendance  nationale.  Amasis ,  roi  dIS- 
gypte ,  s'en  étoit  rendu  maître ,  et  l'avoit  soumise  à 
payer  un  tribut.  La  même  obligation  fut  imposée 
aux  Cypriens  par  Cambyse  (  24).  Ce  prince  leur 
avoit  demandé  des  vaisseaux  contre  l'Egypte  ;  il 
les  obtint  ;  il  vainquit  :  mais  ses  alliés  n'en  furent 
pas  plus  libres;  ils  devinrent  les  tributaires  des 
Perses ,  au  lieu  de  l'être  des  Egyptiens.  Saiamine 
ayant  ensuite  donné  l'exemple  de  l'insurrection,  et 
toutes  les  cités,  à  l'exception  d'Amathonte,  ayant 
imité  cet  exemple ,  apr^s  un  an  d'une  liberté  bien 
agitée,  la  dépendance  des  Cypriens  fut  consacrée 
et  augmentée  par  fa  victoire  des  Perses  (  a  $  ).  Des 
gari\jsons  furent  placées  dans  toutes  les  villes  par 
le  vainqueur.  Conduits  par  Paiisanias,  les  Grecs 
vinrent  en  affranchir  les  Cypriens  {2,6).  L'aâran- 
chisseilient  ne  fut  pas  de  longue  durée  sans  doute , 
puisqu'on' voit,  vingt -quatre  ans  après,  Cimon 
victorieux  obliger  de  nouveau  les  Perses  à  retirer 
de  Cypre  toutes  les  garnisons  qu'ils  y  avoient  pla- 
cées (27).  Ce  fut  dans  le  siècle  suivant  que  le  roi 

(24)  Dio<Li,S.  68.Hérod.  il,S.  i8i;iU,SS.  19  «91. 

(25)  Hérod.  y,SS'  1 04 ,  1  oB ,  1 1 3  et  1 1 6  ;  l*an  ^01  avant  J.  C. 
{16)  Thucyi  I ,  S.  94.  Diod.  xi ,  $.  44.  Corn.  Nép.  Paus.  $.  i. 

Ce  fat  vers  l'an  477  avant  l'ère  chrétienne. 
[ij)  Diod.  Il ,  S.  ^1.  Corn.  Nép.  Cm.  $.  ]. 
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de  Salamine,  Évagoras  II ,  tenta  de  soumettre  les 
divers  états.de  l'île  :  plusieurs  subirent  sa  loi;  les 
autres  n'y  échappèrent  qu'en  armant  contre  Eva- 
goras Tinquiétudedes  Perses ,  qui  Arïirentpar  rendre 
à  diaqifê  prince  le  pouvoir  et  le  rang  dont  on  Ta- 
voit  dépouillé ,  et  qui  reprirent  eux-mêmes ,  dans 
toute  son  étendue,  une  ancienne  suprématie  (28). 
Un  des  successeurs  d'Alexandre ,  Ptolémée  fils  de 
Lagus ,  réduisit  la  Cypre  sous  son  obéissance , 
trois  cent  douze  ans  avant  l'ère  chrétienne,  pour  se 
verger  du  roi  de  Paphos ,  qui  avoit  eu  avec  Anti- 
gone  des  relations  d'amitié  (29).  Les  Romains 
l'enlevèrent  ensuite  aux  rois  d'Egypte  (30). 

Le  gouvernement  des  rois  de  Cypre  avoit  tou-       caractère  du 

,    ,        T        .         T  •  f        jr*  gouvernement.  De 

jours  été  absolu.  Les  auteurs  anaens  le  disent  ;  q„cique,-une,  de 
et  quand  ils  ne  le  diroient  pas ,  il  eût  été  impossible  *"  îostftutionf . 
de  le  méconnoître  dans  quelques  faits  ou  quelques 
institutions  qui  portent  le  caractère  d'un  despotisme 
sans  bornes  et  même  sans  pudeur.  Ainsi  un  des 
monarques  de  Citium  ,  Pasicypre,  vend  ses  états  à 
prix  d'argent  à  im  de  ses  sujets ,  lequel  monte  pai- 
siblement sur  le  trône  acheté  :  ainsi  l'on  voit  des 


(28)  Diod.  XIV.  s.  98  ;  XV,  S.  8  ;  XVI ,  s.  4<^. 

(29)  Strab.  XIV,  pag.  684.  Diod.  xix,  S.  79;  xx,  S.  19. 
(jo)  Strab.  pag.  684.  Florus,  m,  S.  10.  Vei!.  Il, c.  xxvi  et 

XXIX.  On  peut  voir  sur  quelques  faits  relatifs  à  la  domination 
desRoinains,Poiybe,V,  S.  34;XVll,  S-  ^6',Leg.  30  et  113. 
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flatteurs  en  titre  (Tofiice  auprès  des  rois,  et  ces 
rois  leur  accordant  avec  complaisance  <£incroyables 
honneurs  :  ainsi  Ton  voit  des  femmes  dont  ia  fenc- 
tion  est  de  servir  de  marchepied  aux  reines,  quand 
elles  montent  dans  im  char  :  ainsi  NicocrécHi ,  à  qai 
Salamine  obéissoit  dans  le  quatrième  siède  avant 
Fère  ciu'étienne ,  donne  Tordre ,  exécuté  sur-ie- 
champ ,  de  mettre  dans  un  mortier  le  philosophe 
Anaxarque ,  et  de  broyer  son  corps  sous  des  maar* 
teaux  de  fer  (  3 1  ).  Quel  autre  gouvernement  que 
ie  despotisme  pouvoit  peser  sur  un  peuple  qui  n'é* 
toit  occupé  que  de  rendre  à  Vénus,  par  un  cuite 
journalier,  des  hommages  licencieux!  Toujours  ies 
mauvaises  moeurs  appellent  les  mauvaises  lois; 
toujours  la  dissoluticm  publique  appelle  ou  sup- 
pose la  tyrannie.  Voyez  encore  ce  que  dit  Athé« 
née  (32)  de  la  mollesse  des  rois  de  Cypre,  et 
spécialement  des  rois  de  Paphos.  Les  habitudes 
du  despotisme  sont  encore  là  tout  entières  :  Sird^ 
napale  n'inspire  pas  plus  de  mépris. 

Athénée,  en  nous  apprenant  que  les  rois  de 
Cypre  avoient  tous  auprès  (feux  des  flatteurs  y  pris 
entre  les  hommes  que  distinguoit  leur  naissance, 
les  compare  aux  juges  de  l'aréopage,  dont  on  ne 

(31)  Athén.  IV,  $.  19;  v,  s.  16, et  la  nou  de Casnb.  sur  ce 
paragraphe.  Val.  Max.  ix .  c.  i .  S. 7.  Diog.  Lacrce,  Awûx.  $.  a. 

(32)  Liv.  vi.s.  16. 


Digitized 


by  Google 


LÉGISLATION  DES  CYPRIENS.  143 

connoissoit  ni  la  figure  ni  le  nombre.  II  place  dans 
Salamine  la  première  idée  de  cette  profession ,  et 
fyii  descendre  ceux  qui  i'exerçoîent ,  des  familles 
de  Salaminiens  qui  s'y  livrèrent  d  abord.  On  les 
appeloit  ou  gergimens  ou  promalangues  :  les  ger- 
giniens ,  se  mêlant  par-tout  aux  babîtans  de  la  cité , 
dans  les  lieux  de  travail  et  dans  les  places  publiques , 
rendoiemt  compte  )  chaque  jour,  de  ce  qu'ils  avoient 
entendu  :  les  promalangues  étoient  comme  les  ins- 
pecteurs des  gerginiens ,  les  examinateurs  et  les 
juges  de  leurs  délations  ;  ils  fkisoient  les  recherches 
et  les  poursmtes  nécessaires.  Un  espiomiage  public 
et  universel  étoit  ainsi  organisé  dans  les  neuf  états 
à^  l'île.  Athénée  désigne  par  le  nom  Sanactts  ceux 
à  qui  les  gerginiens  rendoient  leur  compte  journa- 
lier ;  ce  nom  étoît  donné  aux  fils  et  aux  fi-ères 
des  rois  (  3  3).  Inspirer  au  monarque  de  la  défiance 
ou  de  l'inquiétude  étoit  un  crime  qu^il  puni$$oit , 
et  toujours  sans  autre  règle  que  sa  volonté.  Les 
seules  condamnations  dont  ndus  soyons  instruits 
furent  prononcées  par  les  rois,  et  le  supplice  est 
ordinairement  aussi  barbare  qu'injuste.  Les  peines 
infligées  pour  les  délits  religieux  participèrent  à 
la  barbarie  des  lois  à  l'égard  des  autres  crimes. 
Pygmalion  fît  précipiter  d'un  rocher  un  prêtre  et 

(3  3)  Harpocr.  et  Suid.  à  ce  mot.  Isocr.  éd.  de  Battie ,  p.  1 S7. 
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sa  femme ,  qui  avoient  mangé  de  la  chair  d'une 
victime  (  34)«  On  précipitoit  aussi  d'im  promon- 
toire voisin  de  Curium  ceux  qui  avoient  osé  tou- 
cher Faute!  d'Apollon  (35). 
Usurpations,  ré.  Despotiquc  par-tout ,  le  gouvernement  devoît 
amener  par-tout  ces  révoltes  et  ces  usurpations  â 
commîmes  dans  les  ^tes  de  la  tyrannie,  La  mol- 
lesse et  les  mœurs  efféminées  des  habitans  les  ren- 
dirent moins  fréquentes  peut-être;  elles  façonnent 
plus  aisément  à  la  servitude  :  mais  l'ambition,  qui 
veille  toujours  sur  les  germes  de  sédition  qu'ofire 
un  peuple  asservi ,  essaya  quelquefois  de  les  faire 
éciore;  les  despotes  changèrent,  le  despotisme 
subsista.  Un  eunuque  même  osa  trancher  les  jours 
d'un  roi  de  Salamine ,  et ,  suivant  Diodore  de  Si- 
cile ,  s'asseoir  sur  le  trône  de  son  maître.  Ce  n'est 
point  ainsi ,  au  reste ,  que  le  rapporte  Aristote  : 
Évagoras ,  selon  lui ,  fut  tué  par  un  homme  à  qui 
le  fils  de  ce  prince  avoit  enlevé  sa  femme  (  j<î). 
Toujours  y  voit-oif  encore  l'excès  du  despotbme 
produire  une  conspiration ,  et  &ire  tomber  la  tète 
d'un  roi  sous  le  fer  parricide  d'un  sujet 

D'autres  fois  ce  fut  la  nation  victorieuse  qui  im- 
posa des  rois  aux  Cypriens  subjugués  :  Ptolémée , 


(j4)  Porphyre,  Ahiin.  fv,  S.  if. 

(35)  Strab.  iv.pag.  684. 

(3  0)  DIod.  XV,  S.  47-  Arbt.  P0I.  v,  c.  x ,  ptg.  404» 
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après  avoir  ordonné  la  mort  du  prince  qui  ré- 
^K>it  à  Paphos,  en  accorde  les  revenus  comme  le 
pouvoir  au  successeur  de  ce  prince ,  Nicocréon  ; 
Alexandre,  si  Ton  en  croit  Piutarque,  avoit  donniê 
*ui  roi  à  Paphos;  le  trône  de  Salamine  avoit  été 
plus  anciennement  encore  usurpé^ar  xm  Tyrien , 
sous  Tautorité  des  rois  de  Perse  (37). 

En  général  cependant ,  sur-tout  avant  Pépoque 
à  laquelle  les  différentes  peuplades  de  Tîle  de 
Cypre  commencèrent  à  être  placées  sous  la  dépen- 
dance rfxme  nation  étrangère,  Tordre  de  la  succes- 
sion fiit  respecté  parmi  eiles.  Quelques-uns  même 
de  ceux  qui  se  placèrent  sur  ie  trône,  sans  être  nés 
du  prince  qui  i'occupoit,  réclamoient  des  droits 
successif  dont  on  les  avoit  dépouillés  :  Evagoras  II 
descendoit  deTeucer,  dont  la  postérité  régna  long- 
temps à  Salamine  ;  il  s'arma  pour  reconquérir  le 
diadème  de  ses  ancêtres  (  38  ).  Nicocréon  même , 
à  qui  des  étrangers  donnèrent  la  couronne ,  étoit 
issu  des  anciens  rois  (  39  )•  La  famille  à  laquelle 
il  succéda ,  venoit  de  périr  tout  entière  ;  le  mo- 
narque, Nicoclès,  par  Teffet  des  ordres  de  Ptolé- 

(37)  Diod.  XIV,  S.  98;  XIX,  S.  79.  Plut.  Fort.  d'Alex,  t.  II, 
pag.  340.  Mais  n'y  a-t-il  pas  quelque  confusiondans  Piutarque  l 
Voir  la  note  de  Ricard ,  t.  IV,  pag.  384. 

(38)  Diod.  XIV,  S.  98.  Paus.  il,  %,  29.  Les  Athéniens  Ty  ai- 
dèrent puissamment.  Corn.  Nép.  Vie  de  CAah.  $.  2. 

•(39)  ^^'''  Meurs,  il ,  c.  xv,  pag.  642. 

^.  10 
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mée  ;  les  frères  de  Niicoclès ,  par  le  feu  qu'ils  mirent 
eux-mêmes  à  leur  palais;  et  Axiotée,  sa  femme, 
s'étoit  donné  la  mort  après  avoir  égorgé  de  ses 
propres  mains  ses  deux  fillesencore  vierges ,  de  peur 
qu'elles  ne  tombassent  vivantes  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis  t4o). 
0uroiÉviforii.      Évagoras  II  est  le  prince  qulsocrate  a  célébré  ( 
et  le  Nicoclès  à  qui  il  attribue  un  discours  sur  les 
devoirs  des  sujets,  étoit  fils  d'Évagoras.  Quoiqu'il 
soit  difficile  de  prendre  le  panégyrique  d'un  rhé- 
teur pour  un  éloge  sincère  et  toujours  fondé  sur 
des  actions  réelles ,  nous  pouvons  croire  cependant 
que  le  prince  loué  par  Isocrate  porta  sur  le  trône 
des  vertus  auxquelles  l'ile  de  Cypre  n'étoit  pas 
accoutumée.  Son  courage  est  assez  prouvé  par  ses 
efforts  heureux  pour  remonter  au  trône  de  ses 
pères.  Les  complots  des  méchans  ne  pouvoient 
tromper  sa  vigilance  ,  dit  l'orateur,  ni  le  mé- 
rite modeste  échapper  à  ses  regards.  II  pronon- 
çoit  seul,  et  d'après  lui-même,  les  récompenses  et 
les  cbâtimens.  La  sagesse  régnoit  dans  ses  conseils  ; 
la  justice  présidoit  à  ses  jugemens.  Salamine ,  de» 
puis  qu'un  Phénicien  en  avoit  occupé  le  trône , 
étoit  devenue  ennemie  des  Grecs  ;  elle  avoit  aban- 
donné le  commerce  et  les  arts.  Évagoras  lui  rendit 
ses  premiers  avantages  ;  il  étendit  beaucoup  son 

(40)  Diod,xx,$.  ai.  ^ 
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territoire,  agrandit  l'enceinte  de  ses  murs,  ouvrit 
ses  ports  aiix  étrangers ,  et  les  vit  s'empresser  dé 
venir  vivre  sous  ies  lois  et  l'administration  <fun 
bon  prince  (4i  )• 

Un  des  guerriers  Tes  plus  célèbres  alors  parmi 
les  Grecs,  Conon,  vint,  après  la  victoire  de  Ly- 
sandre ,  chercher  un  asile  dans  les  états  du  roi  de  Si- 
lamine  (4^)«  Evagoras  avoit  été  élevé  à  Athènes  ; 
il  conservoit  à  cette  ville  autant  d'affection  que  de 
reconnoissance.  Tributaire  dçs  Perses ,  il  pouvoît 
croire  aussi  que  les  Athéniens  lui  offriroient ,  dans 
des  circonstances  données ,  un  utile  secours.  La 
fbrtime  cependant  leur  étoit  moins  favorable  ,  et 
avec  elle  diminuoit  leur  puissance  ,  et  avec  leur 
puissance  tout  l'appui  qu'Evagoras  en  espéroit. 
Qiwlques  tentatives  de  ce  roi  ne  furent  pas  se- 
condées par  la  victoire.  Il  perdit  une  partie  de  ses 
états,  et  resta  tributaire*  Si  l'on  s'en  rapporte  même 
à  Diodore  de  Sicile ,  Evagoras  avoit  imploré  la 
protection  des  Perses  ;  quelques  accusations  por* 
tées  contre  lui  l'empêchèrent  de  l'obtenir»  Prota- 
goras ,  réconcilié  avec  les  ennemis  qu'il  venoît  de 
combattre  ,  fut  laissé  sur  le  trône  oii  il  s'étoit  assis: 
Evagoras  alla  gouverner  pour  le  roi  de  Perse  une 
province  d'Asie;  s'y  étant  mal  conduit  encore,  il 

(41  )  Isocr.  même  édit.  t.  II  >  pag.  82  «/  siôp, 

(4a)  Isocr.  pag.  95  et  98.  Diod.  XIII ,  S*  1 06,  Just.  v,  c*  VU  " 
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revint  en  Cypre ,  où  il  fiit  arrêté  et  puni  de  mort  : 
Protagoras  garda  le  trône  de  Salamine  (43).  Mais 
tous  ces  derniers  faits  ne  peuvent  s'appliquer  à  TÉva- 
goras  que  célèbre  Isocrate  :  c'est  à  Evagoras  I.*' 
qu'ils  s'appliquent ,  prince  qui  vivoit  au  milieu  du 
siècie  précédent,  pendant  que  la  Perse  avoit 
Artaxerxès  pour  roi. 
Funérailles  d«i      Isocrate  avoit  commencé  son  panégyrique  en 

i7«  wilr  '"  ""  rappelant  quelles  avoient  été  les  funérailles  d-Éva- 
goras ,  quels  honneurs  on  lui  avoit  renduf  sur  sa 
tombe  royale.  Mais  ces  riches  offrandes,  ces  danses , 
ces  chants  ,  ces  courses  de  galères  et  de  chevaux  , 
ces  combats  d'athlètes ,  furent  moins  peut  -  être 
l'effet  d'im  usage  établi  à  la  mort  dés  rois ,  que 
l'hommage  particulier  de  la  piété  filiale  de  Nicoclès. 
Nous  apprenons  par  un  autre  discours  d^Iso- 
crate  (44)  »  que  les  sujets  des  rois  de  Cypre  ne  se  pré- 
sentoient  à  eux  qu'en  apportant  de  l'or,  de  riches 
étoffes  ,  des  objets  précieux;  l'usage  de  ces  dons 
subsiste  encore  dans  les  états  despotiques  de  l'Asie. 
Dtudotfduma.      Je  n'ai  presque  rien  dit  des  lois  criminelles  des 

tuuen.  Cypriens,  et  je  nai  rien  trouvé  sur  leurs  lois  ci- 

viles; La  dot  seulement  étoit  achetée  par  une  pros- 
titution dont  on  avoit  essayé  de  âûre  un  devoir  reli- 
gieux :  à  des  jours  marqués  on  envoyoit  les  jeunes 

(43)  Diod.  XV,  SS,  1  €t  suiu,  ;  xvi,  $.  40. 

(44)  ^Mtoc/^x,t.lV,pag.;4. 
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fHIes  sur  le  rivage  de  la  mer ,  dit  Justin ,  pour  y 
igagner  de  quoi  se  faire  une  dot,  en  sacrifiant  à 
Vénus  les  derniers  instans  de  leur  virginité.  Un  pas- 
sage d'Hérodote  feit  croire  qu'il  y  avoit  beaucoup 
de  ressemblance  entre  la  coutiune  observée  en 
Cypre  et  la  coutume ,  beaucoup  plus  ancienne^ 
des  peuples  de  Babylone  (4j).  Quelque  reproche 
qu'une  telle  institution  mérite  ,  Athénée  se  trompe 
cependant  lorsqu'il  affirme  que  leshabitans  de  l'île 
de  Cypre  consacroient  leurs  filles  au  métier  de  la 
prostitution  (4^).  De  mauvaises  mœurs  pouvoient 
entraîner  les  femmes  vers  des  actions  impudiques; 
mais  il  n'y  avoit  que  l'abandon  antérieur  au  ma- 
riage qui  fût  prescrit  ou  autorisé  par  la  loi. 

Àristote  avoit  écrit  sur  le  gouvernement  de  l'île  de  d«  ^eu» 
Cypre.  Théophraste  avoit  aussi  composé  un  ouvrage 
sur  le  même  objet.  Malheureusement,  ces  deux  trai-  inedecypw 
tés  sont  perdus ,  ainsi  qu'une  histoire  de  cette  île 
par  Daléphraste,  disciple  d*Aristote  (47) «Tous  ces 
ouvrages,  et  le  premier  sur- tout,  seront  à  jamais  re-* 
grettés.Nous  avons  déjà  exprimé  ia  véritable  peine 
qu'une  telle  perte  doit  inspirer  à  ceux  qui  veulent 
étudier  la  législation  civile  et  politique  des  peuples. 

(45)  Just.  xvni ,  s.  5 .  Hérod.  I ,  S.  191.  Voir  \c  premier  volume 
de  VHist.  de  la  îéglsl.  pag.  1 68  et  suiv, 

(46)  Athén.  XII, S.  3. 

(47)  Voir  Meurs,  p.  549  et  62  j  ,  et  VHist.  univ.  angl.  I,  p.  ra. 
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Luis  et  Institutiûns  morales  et  religieuses.  État  eke 
Commerce,  des  Sciences  et  des  Arts. 

Dhrinii^t  «do-  Une  île  qui  fiiisoît  les  délices  de  Vénus ,  qui  lui 
n*n't  iJrcttTiT""  ^^^"  cofisacréc,  dont  la  déesse  porta  le  nom  (  48  ), 
ne  pouvoit  guère  être  remarquable  par  Faustérité 
de  sa  religion  et  de  ses  mœurs.  Cypre  étoît  la 
capitale  du  culte  de  Vénus ,  comme  Délos  Tétoît 
du  culte  d* Apollon  :  c'est  ià  qu'étoîent  Paphos , 
Amathonte ,  Idalie. 

Les  honneurs  qu'on  lui  rendoit  n  avoient  pas 
toujours  le  même  caractère  (4-9)«  Macrobe  in- 
dique, par  exemple,  xme  Vénus  adorée  en  Cypre, 
dont  le  visage  étoit  «Tun  homme  et  ie  vêtement 
d'une  femme  :  Apulée  invoque  une  Vénus  céleste, 
présentement  adorée  dans  le  temple  de  Paphos  ; 
mais  elle  ayoit  enfanté  {'Amour,  uni  les  deux  sexes , 
éternisé  la  race  humame;  c'est  différer  peu  de  la 
Vénus  terrestre.  II  est  vrai  que ,  suivant  Apulée , 
elle  inspiroit  des  sentimens  plus  purs ,  elle  produi- 
*  soit  de  chastes  amours;  il  n'en  étoit  guère  ainsi  de 
la  Vénus  ordinaire  des  Cypriens  { j o  ). 

(48)  Hésiode  la  suppose  née  en  Cypre ,  Théog,  vtn  199. 

(49)  ^'o/r Meurs,  pag.  559.  ;^^»  ;^8,  569, 174,  177.  y8i . 
593 ,  600 ,  60a ,  éo j  f  62^,6^1 ,6)1,  66^, 

(;o)  Mtcr.  Sat,  iii.c.  viii.  Apul.  M/i.  xf,  pag.  jy4.  ^W 
Hérod.  I,  S.  10;  ,  et Paus.  1 ,  $.  14. 
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Jupiter  r^eyoît  aussi  leurs  hommages.  Le  roi 
Teucer  hii  avoît  dédié  un  tempie  à  Saiamine  (51). 
Un  temple  lui  fut  également  consacré  dans  la 
Tilie  d'Amathonte  :  Jupiter  n'était  plus  ici  qu'un 
<fieu  inhospitalier  ;  d'hoj^ribles  sacrifices  fàisoieht 
couler  le  sang  des  étrangers  au  pied  de  ses  au- 
tels (  5^  ).  Lactance  dit  même  que  le  sang  humain 
cbuloitdans  fe  temple  de  Saiamine.  Porphyre  parle 
rfun  roi  de  Cypre ,  Diphilus  ,  qui  ordonna  de 
substituer  Fimmoiation  d'un  bœuf  à  celle  cf  un 
homme  (53). 

Junon,  Cérès,  Minerve,  Apollon  (  54)>  Isis, 
Adonis ,  furent  pareillement  honorés  dans  l'île  de 
Cypre.  Ses  habîtans  étoient  trop  voisins  de  TÉgypie 
et  de  la  Phénicie  ,  ils  avoient  des  relations  trop 
fréquentes  avec  ces  deux  contrées  ,  pour  que  fe 
ieulte  de  leurs  principales  divinités  ne  se  fût  pas 
introduit  chez  des  peuples  que  le  caractère  de  leur 
religion  Iaissoit»prèts  à  recevoir  toujours  un  dieu 
de  plus.  Isis  avoit  son  tempie  à  Soies;  Adbnis, 
à  Amathonte  (55). 

(y  1  )  Tacite, A^n» ni,S'62.Ksarce cuite, Meurs. II, c. xx vi. 
(5a)   Ko/> Ovide ,  Métamorph.  X,v.2io  et  suiv, 

(53)  Lact.  I,  c.  XXI.  Porph.  Ahst,  il ,  S.  5  î- 

(54)  Voir,  sur  le  culte  de  ces  quatre  divinités,  Meun.  i ,  c  vu , 
pag.  ;<$4;ix,pag.  569 ;xi,  pag.  57;;  xii,  pag.  J77;  xxi. 
pag.  594;  XXVI,  pag.  6^8- 

(55)  Strab.  XIV,  pag.  683.  Meurs.  I ,  c.  Vin ,  pag.  $6^. 
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Quelques  princes ,  quelques  héros,  participèrent 
également  aux  honneurs  divins  dans  f  Ue  de  Gypre  ; 
Onésile  et  Ariane ,  par  exemple.  Jetée  par  la  tem- 
pête sur  les  rivages  de  cett^  île ,  Ariane ,  enceinte 
de  Thésée,  y  avoit  reçu  des  fèmities  du  pays  les 
soins  les  plus  touchans.  Elle  y  expira  néanmoins , 
et  fut  honorablement  ensevelie  :  Thésée  fonda  pour 
elle  un  sacrifice  annuel;  un  adolescent  couché  sur 
un  lit  y  poussoit  des  cris  semblables  à  ceux  d'une 
fèmmedans  l'enfantement.  Pour  Onésile,  un  oracle 
l'exigea.  Frère  du  roi  de  Salamine,  il  avoit  excité 
contre  les  Perses  im  soulèvement  général  des 
Cypriens  ;  les  habitans  d'Amathonte  étoient  seuk 
restés  fidèles  à  une  autorité  étrangère  :  la  victoire 
se  prononça  pour  les  Perses,  et  l'oracle  pour  Onè- 
sile.  Celui-ci  ayant  succombé  dans  la  batailfe 
livrée,  les  habitans  d'Amathonte  avoient  coupé 
sa  tête  et  l'avoient  exposée  sur  une  des  portes  de 
leur  ville  ;  les  dieux  leur  firent  ordonner  d'offrir  tous 
les  ans ,  en  expiation,  des  sacrifices  à  Onésile  (56). 

Quelques  lois  avoient  été  rendues  concernant 
le  culte  de  quelques-unes  de  ces  divinités.  Nous 
avons  dit  que  toucher  Fautel  d'ApoUon  étoit  une 
impiété  dont  on  punissoit  le  coupable ,  en  le  pré- 


($6)  Plut  Tk/s.S.  24.  Hérod.  v,  SS.  104,  m|,  114.  Km 
Meurs.  1 ,  c  vm  .  pag.  ^66  et  567. 
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dpitant  tfun  cap  dans  la  mer  (  57).  Les  ièmitiés , 
lorsqu'on  céiébroit  les  fêtes  de  Cérès,  dévoient 
s'abstenir  pendant  neuf  nuits  des  embrassemens  de 
leurs  époux  (58).  Manger  les  chairs  d'une  victime 
étoit  un  crime  pour  ies  prêtres  mêmes  ( 59 ).  II  y 
avoit  un  temple  de  Vénus  dont  l'entrée  étoit  inter- 
dite aux  femmes  (60)  :  l'historien  ne  dit  pas  quel 
fiit  le  motif  d'une  semblable  ioi  chez  un  tel  peuple. 

Le  temple  de  la  même  déesse  à  la  vieille  Paphos  s*cerdoc«,  wm^ 
étoit  au  contraire  un  des  plus  illustres  par  le  grand  ?*«»«»«*««'  ^^'' 
nombre  de  ceux  qui  s'y  rendoient  pour  l'adorer  dans 
tous  les  temps  et  à  l'époque  sur- tout  d'une  fête  an- 
nuelle qu'on  y  céiébroit  :  d'anciennes  traditions  lui 
donnoient  pour  fondateur  un  roi  nommé  Aériasj 
des^traditions  plus  récentes ,  dit  Tacite ,  veulent  que 
ce  temple  ait  été  consacré  par  Cinyre  dans  le  lieu 
.où.  aborda  Vénus ,  après  que  ia  mer  l'eut  con- 
çue. La  science  des  aruspices  y  fut  apportée  de 
Cilicie  par  Thamirî^s.  Les  fonctions  religieuses  de- 
*voiem  d'abord  se, partager  entre  Ies.descendans4e 
ces  deux  familles.  Bientôt ,  pour  ne  laisser  à  ime 
race  étrangère  aucim  moyen  de  supériorité  sur  la 
postérité  du  roi ,  la  famille  de  Thamiras  cessa  de 

(^7)  Ci-dessus,  pag.  144. 

{y8)   l^<7/>  Meurs.  II ,  c.  XVI ,  pag.  ^4;  ;  c.  xxvi ,  pag.  66^ 
.   {59)  Strab.  xiv,pag.  682. 
(60)  Strab. XIV,  pag.  683.  Tacite,  Hisu  n,  SS.  i  et  3. 
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cultiver  la  science  qu'elle  avoit  enseignée;  on  ne 
consulta  plus  que  les  Cinyrades.  Les  victimes  sacri- 
fiées dévoient  être  mâles;  les  présages  donnés 
par  les  entrailles  des  chevreaux  étoient  regardés 
comme  les  plus  sûrs.  Le  sang  ne  pouvôit  être 
répandu  sur  l'autel ,  ajoute  Tacite;  on  n'y  of&oh 
quW  feu  pur  et  des  prières ,  et  la  pluie  ne  tom- 
boit  jamais  sur  les  autels,  quoiqu'ils  fiissent  à 
découvert.  La  statue  de  la  déesse  n'y  avoit  pas  une 
forme  humaine  ;  c'étoit  un  bloc  arron£ ,  plus  large 
à  la  base  et  se  rétrécissant  au  sommet  comme 
une  pyramide.  Maxime  de  Tyr ,  rappelant  le  culte 
de  Paphos ,  compare  aussi  à  une  pyramide  la  stiH 
tue  de  Vénus  (6i  ).  Stace  et  Virgile  (62  )  donnent 
cent  autels  à  ce  temple.  Son  orade  conserva 
long-temps  sa  célébrité;  Htus  encore  venoit  le 
consulter  et  en  recevoit  f espoir  de  parvenhr  à  Tem» 
pire  (6}). 

Quelques  autres  fîtes  des  Cypriens  sont  rap- 
pelées dans  des  traités  qui  font  partie  de  Pomm^ 
de  Gronovius  (  6i  ). 

{6 1  )  Tache ,  Uid.  Max.  de  Tyr ,  Disc,  xxx VIU. 
{62)  Th/L  y,  vm  61.  £néûU,l,  vers  ^ott/^t  t. 
(^3)  Tadte ,  Hist.  U  ,  S.  4*  Saétone,  Titus ,  $.*  j. 
(^4)  Tom.  Vn .  pag.  ;4o ,  543  ,  5^4 ,  610.  Voir  Phic  Thés. 
S,  14 1  ^^  '^  A^i/.  dupagan,  pag.  449  ei  miv. 
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Ace  que  nous  venons  de  dire  concernant  les  Doqu«iqu«w 
prêtres,  la  divination,  les  temples,  lesofîiandes,  ««»i««^«««» 
les  victimes ,  on  peut  ajouter , 

!•**  Que  Cînyre  avoit  uni  le  pontificat  à  fa 
royauté  ;  que  le  sacerdoce  suprême  fut  toujours 
exercé  par  des  membres  de  la  famille  qui  régnoit; 
qu'au  moment  encore  où  les  Romains  s'emparèrent 
de  i'île  de  Cypre ,  soumise  alors  aux  rois  rfÉgypte , 
Catonpromettoit  à  Ptolémëe,  comme  une  faveur, 
de  le  faire  nommer  pontife  de  Vénus  à  Paphos  (  ^  5  )  ; 

A.**  Que  le  temple  consacré  dans  cette  ville  à 
cette  déesse  fut  sans  cesse  enrichi  par  les  dons  des 
sujets  et  des  rois ,  des  Cypriens  et  des  étrangers , 
et  que  rien  rfégaloit  sa  magnificence  et  ses  tré- 
sors (66); 

3  .•  Que  c'étoit  pendant  la  nuit  qu'on  adoroit 
plus  ordinairement  Vénus  ;  qu'il  feïloit  payer  pour 
être  admis  à  ses  mystères  ;  qu'on  donnoit  aux 
initiés  une  poignée  de  sel  et  un  phallus  ;  que  la 
prostitudon  étoit  une  manière  "  de  lui  rendre 
hommage  (67  )  ;  le  don  du  sel  étoit  une  commé- 
moration de  Torigine  de  Vér^s ,  que  Ton  suppo- 
soit  née  de  l'eau  de  la  mer  ; 


(65)  Meurs.  I,  c.  17. 

{66)  Tacite ,  Hist.  11 ,  SS-  a  et  4.  Meurs,  i ,  c.  xv,  pag.  184, 
(67)  Voir  Hérod.  1,  S.  199  in  fine;  Justin,  xvni,  c.  V,  et 
Meurs.  Il ,  c.  XI ,  pag.  63  r  et  63». 
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4*''  Que  les  entrailles  des  boucs  ou  des  chevreaux 
n'étoient  pas  les  seules  dont  on  tirât  des  présages  ; 
que  celles  des  porcs  étoient  consultées  avec  fai 
même  crédulité  (69); 

5  •''  Qu'on  répandoit  de  l'orge  et  du  sel,  quand 
on  vouloit  dévouer  quelqu'un  aux  dieux  par  cfes 
imprécations  (69)  ; 

(5.*  Qu'on  célébroit  une  fète  à  Vénus  et  qu'on 
lui  ofïroit  des  libations  abondantes,  le  four  où  l'on 
supposoit  qu'avoit  été  construite  la  ville  qui  doiuu 
son  nom  à  l'île  entière ,  la  ville  de  Cypre  (  70  ). 
cofonies ,  trafic.  Indépendamment  des  temples  que  les  Cypriens 
•Ion.  **'  *^"*'  avoient  feit  bâtir,  il  y  en  eut  d'érigés  par  les  colo- 
nies qui  vinrent  s'établir  dans  l'île.  Les  Phénîdens 
en  construisirent  un  pour  leur  dieu  à  Citium. 
Ce  n'est  pas  le  seul  établissement  qu'ils  formèrent 
en  Cypre  :  Pline  dit  que  cette  île  avoit  été  sépa- 
rée ,  par  une  irruption  de  la  mer,  du  continent  de 
la  Syrie  (71  ).  Les  Argiens,  les  Sicyoniens,  les 
Athéniens»  les  Arcadiens,  les  Lacédémoniens»  les 
Éthiopiens  même ,  y  eurent  également  des  colo- 
nies (  72  )•  hes  Cypiiens ,  de  leur  côté ,  en  eurent 

(68)  Paus.  VI,  S-  >•  Voir zvLsù Meurs,  il,  c.  XXUI,  infimt, 
(59)  Meun.  Il ,  c.  xxill ,  pag.  661. 
f  (70)  Meurs. I, CXI, pag. ;7f. 

(71)  Menn  1,  c.  xetxu;  u,c.  viu.  Piioe,  ii,S«88. 

(72)  HérocL  v,  S.  1 1 3*  Strab.  xiv,  pag.  68a.  yoir  Menn.  I, 
c.  XI ,  XII ,  XX ,  XXV  et  XXIX. 
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sur  les  rivages  de  la  Grèce,  sur  ceux  de  Macé- 
doine en  pardculier  (73),  jusqu*en  Italie  (74)* 
Leur  commerce  avec  TEgypte ,  avec  Tyr,  avec  les 
Cilidens,  est  rappelé  dans  les  ouvrages  de  Diodore 
et  de  Pline.  La  laine  »  le  vin ,  Thuile  »  Palun ,  la  dre, 
le  miel 9  les  parfums»  des  bois  de  construction, 
quekjues  métaux  ,  quelques  grains  ,  quelques 
pierres  précieuses  »  étoient  les  principaux  objets 
de  leur  exportation.  (75  )  On  exportoit  aussi  les 
produits  de  leurs  manufactures {76). Les  historiens 
n  indiquent ,  ne  laissent  même  soupçonner  aucune 
mesure  d'administration  publique  ayant  pour  but 
de  âtiguer  ou  d'enchaîner  Findustrie  ;  il  n'y  avoit 
rien  non  plus  dans  les  mœurs  qui  fût  en  contra- 
<fiction  avec  les  résultats  si  fréquens  d'un  grand 
commerce  et  d'ime  communication  étendue  avec 
les  nations  étrangères.  Plus  riche,  Cypre  n'en  de-» 
vint  que  plus  corrompue  ;  et  quand  Pamour  du 
luxe  et  de  l'opulence  eut  pénétré  dans  Tame  de  ces 

(73)  Épiphane»  i4^^«rr.  àares,  liv.  i. 

(74)  Athén.  VI ,  S.  i6.  Pline,  viii.  S-  j». 

(7;)  PUncxi.S.  i4iXiv,SS-i«7jxviii,S.7;XXXiu,$.9; 
xxxiv.$S.i»8,9>  II,  tSjXXXV.S.  i5;xxxvi.  SS-  tycii6; 
xxxvu  »  SS*  4>  5  >  S  »  9  «t  «o*  ^'ow' aussi  xii,  SS.  «  >  «7»  *J*  *5 . 
a8;  xm .  SS.  7  «  14;  XIV,  s.  ao;  XV,  SS.  18  et  50;  xvi ,  $$.  %6 
ct4o;XXX]lI,S$*  5  ctij;XXXVI,SS.7«  '9»*»  etii;XXXYlI, 
S.  *  ;  «t  McuTs.  II ,  c.  I  rf  «f/F. 

(7^)  Aihén,  Il ,  S.  9.  Meurs,  l ,  c,  xxiil  ;  il ,  c.  xxili. 
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Romains  long- temps  si  fiers  de  leur  austérité^ 
les  trésors  de$  Cypriens  devinrent  robfet  de  U 
concupisœnce  de  ces  guerriers  dégénérés.  Ils 
étoient  tels  ces  trésors  »  qu'au  lieu  de  les  laisser  au 
général  victorieux  et  à  son  armée,  le  sénat  or-> 
donna  de  les  apporter  aux  bords  du  Tibre  ;  aucun 
triomphe ,  dit  un  de  leurs  historiens ,  n'a  plus  en- 
richi les  Romains  (77)* 
État  des  sciences  Ce  fut  Catou  tfUtique  qui  les  fit  transporter. 
ZiZ^l  mMtinl  On  vendit  dans  le  pays  même ,  au  profit  du  vain- 
queur ,  les  autres  objets  qui  avoient  quelque  prix  : 
la  statue  de  2^non  fut  seule  épargnée;  Caton  se 
la  réserva  (78).  Zenon  étoit  né  à  Citium  (79). 
Persée,  son  disciple  »  Dioscoride  le  Pyrrhonîcn, 
Fautre  Zenon,  d'autres  philosophes  encore ,  étoient 
nés  également  en  Cypre  (  80  ).  Mais  ils  auroient 
tous  vainement  tenté  de  s'y  fidre  entendre;  ce  fût 
loin  de  ses  rivages,  dans  la  Grèce  même,  qulls 
donnèrent  leurs  leçons.  Ses  orateurs ,  si  elle  en  avoit 
eu,  auroient  été  pareillement  obligés  d'aller  exercer 
ailleurs  un  talent  qui  peut  inquiéter  le  despotisme, 

(77)  Florus,  I,  s»  lo. 

(78)  Plbc,  XXXIV,  S.  8.  VûirStnh.  XïV,  pag.  684  et  ^5. 

(79)  Diog.  Laërce ,  ^U  de  Zimm ,  S*  i  •  Strab.  XiV,  ptg.  68  a. 

(80)  Diog.Uërce,Z/inMi, S^ 8 et 30, et  riîuw, S. 7.  M«» 
shis  nomme  aussi ,  p.  676  et  xiriV.  «  «les  médecins ,  des  historiiw» 
d'autres  écrivains,  qui  eurent  <|uel<|ue  céiébrilé.  Atkéoée»  i, 
c.  U  »  parie  d*une  i>lbliothè(|ue  fermée  par  on  loi  de  Cypv». 
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et  dont  il  n'a  |amais  besoin.  Diogène  Laêrce  fait 
cependant  asseoir  des  philosophes  à  !a  table  d'un 
des  tyrans  de  Cypre,  de  Nicoçréon.  Ménédème  y 
est  invité  à  l'occasiofi  d'une  fête  qu^se  célébroit 
tous  les  mois  :  il  exprime  le  regret  que  de  pareilles 
associations  ne  soitnt  pas  plus  fréquentes;  il  dit 
tous  les  avantages  que  de  semblables  réunions  pour- 
roient  offrir  aux  rois.  Nicocréon  repousse  l'opinion 
de  Ménédème  :  Ménédème  insiste  ;  il  alla  si  loin ,  dit 
Diogène  Laêrce ,  que  si  on  ne  l'avoit  excité  à  par- 
tir ,  il  eût  peut-être  laissé  la  vie  en  Cypre  (  8 1  ). 

Les  beaux-arts  dévoient  être  moins  étrangers  à 
un  pays  ami  de  la  richesse  et  du  luxe  :  on  y  vit  des 
statuaires,  des  musiciens,  des  poètes  (82).  Une  tnr 
dition  nationale  attribuoit  à  Cinyte  quelques  in* 
ventions  utiles  dans  d'autres  arts  :  mais  il  y  avoit 
beaucoup  de  sièdes  que  les  Assyriens ,  les  Phéni- 
ciens ,  les  Egyptiens ,  les  peuples  même  à  demi 
civilisés ,  ^isoient  usage  de  ces  instrumens ,  à  Té** 
poque  où  l'on  suppose  qu'ils  furent  inventés  par 
Cinyre  (83). 

On  ne  connoît  de  guerrier  né  en  Cypre  que 

(81)  Diog.  Laêrce,  Minid,  S.  4. 

(82)  Voir  Meursius,  p.  629 ,  ^75  etsuhf.  Les  Cypriens  pré- 
tendirent même  qu*Homère  étoh  né  panni  eux.  Manh.  p.  444. 
Meurs,  pag.  ^75.  Lear  langue  étoh  celle  ^t&  Grecs. 

(83)  Pline ,  VII ,  S.  ^5.  Mais  voir  Gog.  t.  II ,  pag.  28 1  et  suw.  ; 
t.III,pag.  ai8frjiriî^. 
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Stasanor,  un  des  généraux  (f  Alexandre  (  84)  ;  et 
encore  est-H  parvenu  à  une  bien  fbible  célébrité. 
L'éducation  n'avoit  rien  qui  préparât  aux  exer- 
cices militaîfes.  Hésychîus  rappelle  une  expression 
qui  faisoit  assez  connoître  combien  les  habitans  de 
rSe  de  Cypre  étoient  inhabile  A  lutter  (8  ;  ) .  Jamais 
leurs  soldats  ne  furent  recherchés  par  les  autres 
nations  ;  on  auroit  pu  dire  de  la  plupart  de  leurs 
rois  ce  qu'im  d'entre  eux ,  Évelthon ,  disoit  à  une 
princesse  de  Cyrène  qui  lui  demandoit  des  troupes 
pour  rétablir  sur  le  trône  son  fils  »  qui  en  avoit 
été  chassé  :  Voilà  une  quenouille  et  des  fuseaux 
d'or  (86)*  Quand  les  peuples  étrangers  réclamoient 
les  secours  des  Cypriens ,  c'étoient  des  voiles  » 
des  cordages,  des  vaisseaux,  qu'on  desiroit  d'ob- 
tenir (87  ).  Les  Cypriens  mêmes  n'accordèrent  pas 
toujours  les  navires  qu'on  leur  demandoit;  ils  en 
avoient  promis  à  Agamemnon ,  et  ils  ne  tinrent 
pas  leur  promesse  (88).  Sans  cette  mollesse  licen- 
cieuse que  leur  religion  favorisoit,  et  que  leur  édu- 
cation n'avoit  rien  fiiit  pour  combattre,  ils  auroienc 

(84)  Strab.  xiv.  pag.  685. 
(8;)Tom.n,pag.  384. 
'  (8^)  Hérod.lV,  pag.  i6a. 

{87)  l'oir,  entre  autres ,  QuinteCurce,  x,  S.  1  ;  Arrien» 
Ei^iL  itAlex.  Il ,  S.  1 3  rt  suiy.  ;  Diod.  il ,  SS.  9  et  36. 
(88)  Meurs.u,c.  xi^pag.  633.HérocL  vu.  S* 90. 
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eu  de  grands  succès  comme  navigateurs.  Leurs  ports 
étoient  bons  et  nombreux  (94)-  On  les  place  même 
panni  les  peuples  qui  eurent  i'empire  de  la  mer. 
S'ils  l'obtinrent,  ils  ne  surent  pas  le, conserver. 

Fénelon  (95)  ofFre  un  admirable  tableau  des 
Cypiiens,  voyageant  sur  les  mers.  Une  effrayante 
vérité  s'aperçoit  à  travers  ces  images  fortes  ou  bril^ 
Iantes«dont  la  poésie  orne  ou  voile  ses  récits,  quand 
elle  inspire  un  grand  homme.  Il  peint  assez  fidèie^ 
ment  leurs  mœurs  habituelles ,  en  se  plaçant  dans 
uiî^  circonstance  particulière  qui  permettoit  de 
montrer  dans  tous  ses  excès  leur  abandon'  à  ia 
mollesse  et  à  la  foie  ;  ce  tes  rameurs,  ennemis  du 
travail  ^  s'endormoient  sur  leurs  rames  ;  le  pilote  » 
couronné  de  fleurs ,  laissoit  le  gouvernail ,  et  teiioit 
en  sa  main  une  grancte  cruche  de  vin  qu'il  avoit 
presque  vidée  :  lui  et  tous  les  autres ,  troublés  par 
fa  fureur  de  Bacchus ,  chantoient ,  à  I*honneur  de 
Vénus  et  de  Cupidon,  des  vers  qui  dévoient  faire 
horreur  à  tous  ceux  qui  aiment  là  vertu.  » 

Le  tableau  de  quelques  usages  religieux  nous 
est  ensuite  offert.  L'imagination  brillante  de  l'écri- 
vain en  altère  peu  aussi  la  fidélité.  Télémaque  est 
conduit  au  temple  de  la  déesse.  «  A  sa  porte  est 

(94)  Sirab.  XIV,  pag.  CBz  et  685. 

(9  j)  TéUm,  Ihr.  IV.  Voir  tussi  le  c.  xxv  de  Meurs,  iiv.  11. 
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sa&s  cesse  une  foule  de  peuples  qui  yîennem  hke 
leurs  offirandes.  On  n'^orge  jamais  dans  Tenceinte 
du  lieu  sacré  aucune  victime;  on  n'y  brûle  point, 
comme  ailleurs ,  la  graisse  des  génisses  et  des  tau- 
reaux ;  on  n*y  répand  jamais  leur  sang  :  on  présente 
seulement  devant  l'autel  les  bétes  qu'on  oflre  , 
et  Ton  n'en  peut  offiîr  aucune  qui  ne  soit  jeune, 
blanche,  sans  défaut  et  sBnn  tache.  Les  prêtres  sofit 
revêtus  de  longues  robes  blanches ,  avec  des  cetn» 
tnres  d'or  et  des  franges  de  même  au  bas  de  ienrs 
robes.  On  brûle,  nuit  et  jour,  sur  les  autels,  iet 
parfums  les  plus  exquis  de  l'Orient;  tous  les  vases 
qui  servent  au  sacrifice  sor  ^  ^.  Il  n'y  a  que  de 
jeunes  garçons  et  de  jeunes  filles  d'une  rare  beauté 
qui  puissent  présenter  les  victimes  aux  prêtres  et 
qui  osent  allumer  ie  feu  des  autels.  Mais  l'impa- 
denct  et  la  dissolution  déshoncn^nt  uii  temple  si 
magnifique.  » 
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LÉGISLATION 

DES  ÉTATS  GRECS 

DE  VkSlE  MINEURE 


Trois  gramies  peirplades  cBvîsèrent  fes  Grecs  ; 
toutes  trois  reparolssent  sur  les  rivages  de  l'Asie 
mineure.  Étudions  leur  histoire  sous  le  rapport  cfas 
lois  et  de  Tadministration  publique. 

DES  IONIENS. 

UÉMIGRATION  d'Athènes,  sous  les  ordres  de     Émigrauon  du 
deux  fils  de  Codrus,  est  du  douzième  siècle  avant   ^*»»»'"*"'  ^^/* 

'  Grccesar  les  riva - 

Fère  chrétienne  (i).Encoifi. aujourd'hui,  ditPhéré-  ««  <*«  «Asie  mi- 
cyde  (2) ,  leurs  descendans  y  sont  nommés  rois ,  et  y 
jouissent  d'honneurs  particuliers^  tels  que  la  pre* 
mière  place  dans  les  jeux  publics ,  niabi  t  de  pourpre , 
prérogative  qui  désigne  la  famille  royale ,  un  bâton 
en  forme  de  sceptre ,  la  présidence  des  sacrifices 
d'ÉIeu3is  çt  de  Cerès.  Les  noms  des  fondateurs  des 

(1  )  Voir  notre  tom.  VI ,  pag,  1 38, 
(2)  Strab.  XIV,  paj^  <^3.j. 
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autres  villes  ioniennes  sont  rappelés  ensuite  par 
Strabon. 

Androclus  et  Néiée ,  tous  deux  fils  légitimes  de 
Codrus  et  frères  de  Médon  devenu  archonte  per- 
pétuel d'Athènes ,  étoîent  à  la  tête  des  fugitifs  : 
suivant  les  uns ,  ils  fondèrent  Éphèse  et  Milet  ; 
suivant  d'autres ,  ils  s'en  emparèrent.  Ces  derniers 
disent  qu'une  colonie  de  Cretois  avoit ,  pl«s  an- 
ciennement ,  bâti  ^ilet  sur  un  rivage  que  les  Ca- 
riens  occupoient  :  Éphèse  avoit  été  construite  sur 
un  rivage  qu'ils  possédoient  aussi  ;  Androclus  en 
chassa  une  partie  des  babitans ,  et  s'y  établit  (  j  ). 
Éphèse  et  iSlilet  acquirent  une  grande  renommée. 
Celle-ci  devint  une  puissante  métropole  ;  plus  de 
quatre-vingts  colonies  furent  fondées  par  elle  ^4)- 
Les  établissemens  qui  dévoient  à  Milet  leur  exis- 
tence en  formèrent  à  leur  tour,  et  se  prolongèrent 
par  des  créations  successives ,  comme  dans  les  gé- 
nérations domestiques  :  Sînope  étoit  fille  de  Milet  ; 
Trébizonde  le  fut  de  Sînope  (  5  ). 

Éphèse,  Mil^,  Clazomène,  Phôcée,  Téos, 
Priène,  Myus,  Lébédos  ,  Colophon,  Érythres, 

(3)  Strab.  pag.  63 j  et  ^40.  Paus.  VU.  S.  a.  Hbt.  univ.  angt. 
L  V,  pag.  1 67.  Sur  la  fondation  de  <]uel<}ues  autres  vïWes  dloiuc, 
poir  Strab.  pag.  6^6  et  suh. ;  Vcll.  Fat  I .  c.  I V  ;  Paus.  vif ,  $.  3. 

(4)  Pline,  V,  S.  '9.  Sénwjuc  dit  soixante^juinze,  Cêmsoi.  i 
Heh.  c.  VI.  Kw» Strab.  xill,  pag.  589. 

(5)  Xénoph.  Expiait,  di  Cyr.  v,  pag.  3  jj. 
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furent  les  principales  villes  cf  lonie.  Samos  et  Chio 
étoient  regardées  comme  &isant  partie  du  pays; 
leurs  îles  sont  peu  distantes  des  rivages  ioniens, 
Smyrne  ,  bâtie  par  les  Éoliens ,  devint  ensuite  une 
des  cités rflonie [6). 

II  paroît  que ,  dans  les  premiers  siècles  de  ferai-     Ancien  goinrer. 

•  T  •  V     T     ^^    \  T  ncment   des    états 

gration  venue  du  continent  de  la  Grèce ,  les  uou-  ,^„,e„,.  d„  go». 
veaux  états  fondés  dans  l'Asie  mineure  furent  tou-  ^""«««"«  «i»'*»- 

^  rent  ensuite  qoel- 

vemés  par  des  rois.  C'étoit  encore  le  régime  univer-  <jaes-un»  «le  ces 
sel  des  paff  s  helléniques  ;  et  Athènes  elle-même,  qui  *****' 
venoh  d'abandonner  la  royauté  au  moment  où  le 
prince  qui  en  étoit  revêtu  s'étoit  si  glorieusement 
dévoué  pour  son  peuple  j  Athènes  en  avoit  au 
moins  conservé  un  simulacre  dans  Tarchontat  per- 
pétuel. Ce  gouvernement  put  subsister  quelques 
siècles  encore  ;  mais  les  prérogatives  mêmes  con- 
servées par  les  Ioniens  aux  descendans  de  leurs 
premiers  chefs  prouvent  également  et  l'existence 
primitive  d'une  autorité  royale,  et  la  cessation  pos- 
térieure de  cette  autorité ,  sans  que  nous  puissions 
affirmer  si  dès-lors  se  forma  cette  association  poli- 
tique qui  devînt  entre  les  différentes  cités  et  pour 
elles  toutes  un  lien  si  utile  et  si  puissant. 

La  République  d'Aristote ,  ouvrage  si  fécond  en 
observations  sur  les  causes  de  l'agrandissement  des 

{6)   Voir  Hérod.  1 ,  S-  <  4^  »  et  cl-aprcs  ,  pag.  1 70  et  1 7  u 
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états^  de  leur  conservation  ff  de  leur  décadetice ,  cet 
ouvrage ,  im  dei  plus  illustres  dépôt»  des  résultats 
de  Tèxpérience  dévoilés  et  appr^ndîs  par  Jes  se* 
ditations  de  la  raison  et  du  génie,  ne  nous  oifte 
que  peu  de  lumières  sur  le  gouvernement  parti«^ 
culier  des  cités  d'Ionie,  et  encore  ne.  nous  ofte- 
t*ii  pas  toujours  la  certitude  de  l'époque  où  se 
passèrent  les  événemens  qu'il  nous  &it  conno&ie. 
Recueillons  cependant  avec  un  soin  religieux  tout 
ce  qu'un  tel  ouvrage  peut  nous  oflfri r.  ♦ 

Dans  le  chapitre  consacré  par  Aristote  à  recfae^ 
cher  les  causes  éloignées  des  séditions  qui  troublent 
les  peuples ,  ce  grand  homme  indique ,  comme  pour 
vant  être  une  de  ces  causes,  un  local  mal  choisi  peut 
Fhabitation;  Clazomène  et  Colophon  lui  en  foin^ 
nissent  des  exemples,  Clazomène  se  composoit  de 
deux  parties,  dont  l'ime  étoit  sur  le  continent  et 
l'autre  dans  une  fie.  Des  dissensions  aussi  naissoient 
fréquemment  à  Colophon  entre  les  habitans  de 
la  ville  haute  et  ceux  par  qiû  le  port  étoit  habité. 
Pour  Colophon,  Ajîstote  en  avoit  déjà  parlé  dans 
un  autre  chapitre  de  son  ouvrage,  et  il  nous  apprend 
là  que  l'oligarchie  y  fut  long*  temps  puissante  (7). 
Clazomène  avoit  été  sous  le  gouvernement  d'an 
seid,  de  Timésias,  qui  lui-même  abandonna  le 

(7)  Lt  »w>,  IV,  c.  IV.  pag.  3«^  ;  V,  c  m  ,  pag.  ^qo. 
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pouvoir  qnwd  il  fut  instruit  de  la  haùxe  qpu'U 
ewitpit{8). 

Des  tynms  gouvernèrent  la  plupart  des  dtés 
ioniennes.  Éphèse  'et  Milet  éprouvèrent  ce  inal- 
heur.  Une  magistrature  qu'Arislote  désigne  par  le 
nom  deprytanU  (9) ,  donuon  au  citoyen  qui  en  étoit 
revêtu  une  si  grande  autorité  sur  les  premiers  ia- 
té^êts  de  Fétat,  que  de  cette  magistrature  même 
sortit  la  tyrannie. 

Milet  eut  |>our  maître  ce  Thrasybule  qui  rér 
pondoit  à  Pénandre  :  ce  Vous  m'avez  fait  demander 
quel  est  le  meilleur  d^  gouvernemens  ;  j'ai  répondis 
en  menant  votre  envoyé  dans  un  champ  semé  de 
hlé ,  et  abattant  les  éfns  qui  s'élevoient  au*dessu$ 
des  autres  :  imi|ez-ii3u>i  (  i o  ).  3> 

La  tyrannie  pe$oit  sur  Milet  au  temps  de  Soion 
et  de  Thaïes.  Histiée  l'y  exerçoit  plus  tard  ^  ait 
lemps  de  Miltiade  ;  et  vers  la  même  époque ,  Léo- 
damas  étoîf  tyran  à  Pbocée  >  comme  £acès  à  Samos. 
et  Strattis  à  Chio  (  1  ^  ).  Histiée  avoit  été  nommé 
par  Darius  fiis  d'Hystaspe ,  et  régnoit  sous  sa  sik 
zeraineté.  C'est  aussi  sous  la  suzeraineté  de^.  ce  roi 


(ô)  Phit.  Aéminist.  puM,  pag.  8 1 2.  Élicn  ,  xil ,  c.  ix. 
(^)  Politique,  y,  c.  v,  j>ag.  389. 

(10)  Diog.  Laërcc,  Pèritmi.  S.  9  ;  mab  voir  notre  topi.  VIII , 
ig.  103. 

(11)  Diog.  Laërcc ,  Thaï  S.  1 6.  Hérod.  l v,  S.  «  38. 
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qu'il  faut  entendre  ce  que  dit  un  autre  hktorien 
du  commandement  donné  par  Darius,  sur  quel- 
ques villes  du  pays ,  à  des  Ioniens  qui  n'en  res- 
toient  pas  moins  subordonnés,  pour  les  intérêts 
politiques,  k  sa  suprême  autorité  (  il).  Les  rois 
de  Perse  veilloient  sur  Texercîce  du  pouvoir  qu'ils 
convoient  ainsi.  Ces*dominateurs  ou  ces  tyrans , 
comme  on  les  appeioit,  dévoient  recueillir  un 
tribut  et  l'envoyer  au  prince  qui  les  avoit  choisis 
ou  protégés  pour  imprimer  à  toul  une  paisible 
obéissance  ;  ils  dévoient  lever  pour  lui  des  troupes 
ou  fournir  des  vaisseaux ,  quand  on  leur  en  de- 
mandoit  (13).  Peu  aimés  de  ceux  qui  étoient 
devenus  leurs  sujets ,  ils  se  seroient  vus  obligés  à 
placer  au  dehors  l'appui  de  leur  autorité ,  quand  la 
reconnoissance  et  la  crainte  ne  leur  en  eussent  pas 
donné  le  besoin.  Ne  pouvant  espérer  d'être  aimés, 
ils  s'en  vengèrent  trop  souvent  par  une  oppression 
constante  et  des  extorsions  multipliées.  Mardonius, 
nommé  gouverneur  de  Sardes ,  voulut  les  déposer, 
et  proclamer,  au  nom  de  son  maitre,  une  démo- 
cratie universelle  dans  les  cités  d'Ionie.  Cette  pro- 
clamation faite  par  un  lieutenant  du  roi  de  Perse 
a  quelque  lieu  d'étonner  :  mais  elle  étoit  trop  con- 

(1 2)  Hérod.  IV,  $.  1 37,  Corn.  Nép.  VU  Je  MUi.  S.  3. 

(1 3)  Hérod.  111 ,  S.  90  ;  VI ,  S.  41  ;  vni ,  $S.  8  5  et  90.  Xénoph^ 
Hillén,  lit,  pag.  joi. 
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traire  à  un  gouvernement  tel  que  celui  de  Darius , 
pour  subsister  long-temps;  les  tyrans  furent  ré* 
tablis ,  et  encore  sous  ia  dépendance  politique  du 
prince  qui  les  avoit  plus  anciennement  vaincus  et 
soumis  (.i4)- 

Vers  l'époque  où  Thrasybule  régnoit  à  Milet , 
et  Périandre  à  Corinthe ,  Ephèse  eut  un  tyran  ap- 
pelé Pythagore  ,  qui  eut  un  successeur  du  nom  de 
Pindare,  Pindare  régnoit  quand  Crésus  assiégea 
Ephèse.  Le  roi*de  Lydie,  vainqueur,  rendit  aux 
Ephésiens  leur  liberté  (  i  î  ).  Cétoit  au  milieu  du 
sixième  siècle  avant  Tère  chrétienne. 

Laodamas  fut  tyran  des  Phocéens  (  1 6  ). 

Erythres  fut  assez  long-temps  soumise  à  une  oii- 
garchie  qui  ia  gouvernoit  avec  sagesse;  mais  en- 
fin ,  supportant  avec  peine  cette  obligation  pour 
tou3  d'obéir  à  quelques-uns,  le  peuple  renversa 
cet  antique  pouvoir  et  se  donna  un  gouvernement 
populaire.  Ces  deux  formes  si  différentes  d'admi- 
nistration publique  ne  sont  pas  les  seules  qu'eut 
Erythres.  Athénée  parle  d'un  de  ses  rois  dont  il 
attribue  ia  perte  à  l'influence  qu'avoient  prise  sur 
lui  de  détestables  flatteurs.  Ces  flatteurs,  suivant 

(14)  Hérod.  VI ,  s.  4].  Voir  Barth.  t.  VI,  pag-  208. 

(15)  Voir  Hcrod.  i ,  S.  ^^;  Élicn ,  m ,  c.  XXVI ;  Suidas ,  au 
mot  Pythagore. 

(î6)  Hérod.  IV,  S*  i}8. 
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l'historien.,   assassinèrent  eux-mèniçs  le  prince 
pour  partager  son  pouvoir  et  établif  une  oligar- 
chie (17). 
Aisocution  po!f.      Le$  'tyraïuiies  exercées  daxis  plusieurs  viUes»  un 

tique  des  cftéi  d'Io>  ,.  >y*,  -  . 

nie.  Son  objec,  <a  gouvemement  aifrérent  dans  quelques  autrcs ,  sem* 
forniation^sonpou.  tiofeni  pcu  favorobles  à  une  association  politique 

voir  et  sec  droiu.  ■  •  ^  * 

qui  suppose  une  indépendance  que  les  villes  io- 
niennes n'eurent  pas  toujours*  L'association  s'éloit 
fonnée  d'abord  entre  les  douze  cités  »  en  y  compre- 
nant les  deux  îles  voisines  deSamosetde Chio  (  1 8). 
Sa  réunion  et  les  fêtes  qu'ils  célébroient  alors, 
portèrent  le  nom  de  Panionits  (19).  On  s'assem* 
bloit  dans  un  lieu  sacré  du  mont  Mycale  »  que  les 
Ioniens  avoientdédié  en  commun  à  Neptune ,  dieu 
qui  devoit  sur-tout  être  invoqué  par  un  tel  peuple. 
Chacune  des  villes  de  la  confédération  y  avoit  un 
droit  de  suffrage.  Le  scholidste  de  Platon  prè* 
tend  (20)  que  9  lorsque  des  deux  parts  les  voies 
étoient  égaux,  Colophondonnoitunevoixde  plus, 
et  régloit  ainsi  la  décision  ;  il  n'offire  aucune  preuve 
suffisante  de  cette  haute  prérogative.  Sainte-Croix 
pense  que  Miiet  jouit  d'un  double  suf&age ,  lorsque 
Myus  eut  succombé  sous  les  malheurs  qui  l'accar 

(17)  K«?/rAri«U  V,  c.  vi.ctAthémxi,  s»  17. 

(18)  Voir  cUdcfsus ,  pag.  88  et  i6y. 

(19)  Hérod.  I ,  S.  148.  Strab.  pag.  (Î39. Dcn.  d'Haï.  IV,  $.  25. 
(ip)  Sur  le  dialogue  intitulé  Théétète  ,  pag,  j  19. 
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blèrent  (21);  mais  ce  fut  Smyme  qui  remplaça 
Myus,  quand  cette  vîUe  cessa  cf être  habitée  (  22  ). 
D'autres  ont  resserré  et  appliqué  à  Smyme  même 
le  droit  d'un  double  vote  dans  un  cas  spécial  e% 
aélerminé.  Coiophon,  suivant  eiuc,  se  trouvant  en 
proie  à  (fes  séditiotns  intestines  y  une  des  deux  fac-r 
tions  qui  étoient  aux  mains  s'enfuit  à  Smyme  et  y 
fixa  son  séjour.  Une  guerre  ayant  appelé  au  dehors 
les  Smyméens ,  les  Colophoniens  qui  habitoieni 
la  ville  s'en  «nparèrenta;  ils  eurent  alors  deux  dtés  : 
mais  il  y  étoit  resté  des  Smyméens  ;  quand  ceux-ci 
délibéroient  sur  les  intérêts  publics  avec  les  Coio* 
(^ioniens »  et  que  les  voix  étc»ent  partagées,  l'avis 
des  Colophoniens  l'emportoit  (23  ). 

Deny  s  d'Halicarnasse  place  Servius  Tullius  parmi 
'  les  admirateurs  des  associadons  politiques  que  for- 
mèrent les  Grecs ,  et  les  Ioniens  en  particulier.  La 
leligion  s'y  mêloit  à  la  discussion  des  intérêts  pu- 
blics ;  des  offiiuides  y  étoient  faites  aux  dieux ,  on 
leur  consacroit  des  sacrifices  ;  on  célébroit  des  jeux 
en  leur  honneur  ;  ^s  musiciens  y  venoient  seconder 
• 

(ai)  Gow,  fédérât,  pag.  150.  Voir  Vhruvc,  iv,  c.  i. 

(aa)  Strab.  pag.  636.  Paus.  vu ,  $•  a.  Strabon  dit  bien  que 
My^s  (ut  incorporée  à  Milet ,  mais  non  que  Milet  eut  deux 
suffrages. 

(23)  Suid.  à  isr  Koxo^an^a  fWSnur.  On  voit  là  iorigine  du 
proverbe  connu  sur  Colophon.  Ihid,  et  Vind.  Hillén,  pag.  448. 
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par  leurs  accens  la  piété  des  fidèles.  Le  coinmeictf 
profitoit  aussi  de  cette  réunion  ;  des  foires ,  des  mar- 
chés, y  augmentoient  le  nombre  de  ceux  qui  s'y 
rassembloîent.  Les  cérémonies  et  les  spectacles  ter- 
minés, si  quelque  différend  s'étoit  élevé  entre  une 
des  villes  de  la  fédération  et  les  autres ,  on  le  son- 
mettoit  au  jugement  des  Ioniens  qui  fbrmoient  Tas» 
semblée  et  y  représentoient  les  différentes  cités.  Ces 
décisions  prises ,  on  s'y  livroit  à  la  discussion  de% 
objets  d'une  haute  importance  pour  l'état  :  les 
moyens  de  Eure  la  guerre ,  ^i  l'on  avoit  des  ennemis 
à  combattre  ;  les  moyens  de  maintenir  la  cohcorde 
entre  toutes  les  parties  de  l'association,  si  elle  étoit 
menacée  ou  troublée  (24).  En  général,  tous  les 
grands  intérêts  publics,  toutes  les  décisions  impor- 
tantes pour  la  nation  ionienne,  étoient  confiés  à 
cette  assemblée,  qui  délibéroit  au  nom  de  toutes 
les  cités  d'iom'e.  Sur  la  nouvelle  que  les  Perses 
venoient  attaquer  Milet  (  49  S  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne) ,  les  députés  des  différentes  villes  se  réo* 
nissent  au  Panionium;  la  résolution  à  prendre  y 
•est  disaitée ,  adoptée  ,  et  sur-le-champ  mise  à  exé- 
cution. L'histoire  ayssi  nous  les  montre  quelque- 
fois formant  ensemble  des  traités  pour  combattre 
tous  ensemble  des  ennemis  communs  (25).  On  y 

(14)  Dcn.d*Hdic.lv,s"a5. 

(1  j)  Hérod.  VI .  S  4a.  Voir  ci-après  ,  p»g.  17^. 
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gravoît  sur  la  pierre  les  jugemens  rendus  dans  ces 
assemblées  :  d\x  moins  grava-t-on  ainsi  une  déci- 
sion relative  au  sacerdoce  de  Jupiter  { 26  ). 

Montesquieu  feit  remarquer  avec  sa  profondeur 
ordinaire  quel  devoit  être ,  dans  l'état  où  se  trou- 
YOient  alors  la,  civilisation  et  les  goûvernemens-, 
l'avantage  des  fédéi^ations  pcJitiques.  ce  Une  cité 
sans  puissance  ,  dit-il ,  couroit  de  plus  grands  pé- 
rik;  la  conquête  lui  faisoît  perdre  non-seulement 
la  puîssancev.  executive  et  la  législative ,  comme 
aujourd'hui,  mais  encore  tout  ce  qu'il  y  a  de  pro* 
prîéié  parmi  les  hommes  (27).  »  On  a  vu  plusieurs 
,€cÂs ,  effectivement ,  dans  cette  Histoire  même ,  le 
vainqueur  chassant  les  vaincus  ou  les  réduisant  à 
l'esclavage  ,  et  s'emparant  de  leurs  terres  pour  les 
distribuer  aux  compagnons  de  sa  victoire. 

Malheureusement  pour  les  républiques  fédéra- 
tives ,  leur  union  même  ne  peut  jamais  s'élever  aur 
delà  d'une  force  trop  limitée  ;  il  leur  faut  toujours 
un  voisinage ,  des  relations  habituelles ,  un  gou^ 
vernement  assez  semblable  ;  et  quelque  avan- 
tage que  cette  assocSation  procure ,  elle  reste  sans 
puissance  s'il  fiiut  combattre  -des  armées  nom- 
breuses guidées  par  lui  conquérant  ambitieux  et 
déjà  favorisé  par  des  suc<iès  guerriers.  Les  Ioniens 

{26)  Samte;:Croix ,  Colon,  des  ane, -peuples,  pag.  22^, 
(27)  Liv.  IX ,  c.  I. 
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l'éprourèrent.  Formée  pour  soutenir  H  Kberté 
générale ,  leur  confédération  se  trouva  sahs  fera 
et  par  conséquent  sans  objet ,  depuis  qu'ik  eurent 
passé  sous  la  domination  de  Cyrus»  Nous  trourons 
leur  assemblée  délibérant  sfu*  les  malheurs  delà  pt^ 
trie ,  avant  que  l'asservissement  f&t  consommé  (28). 
On  peut  voir  dans  Hérodote  tes  opinions  qu^expri- 
mèrent.  deux  hommes  qui  ont  mérité  le  nom  de 
sages,  Bias  et  Thaïes.  Dans  une  assemblée  géné- 
rale tenue  au  'Panionium ,  Bias  proposa  de  réium 
les  vaisseaux  en  une  seule  flotte ,  de  s'y  embar- 
quer tous  ensemble  »  et  de  se  rendre  en  Sar- 
daigne,  où  ils  fbnderoient  pour  tous  les  Ioniens 
une  seule  et  même  cité  :  il  ne  croyoit  pas  qu*on  pût 
autrement  s'affranchir  de  b  servitude ,  et  conserver 
une  liberté  durable.  Thaïes  avoit  fait  une  autre 
proposition  avant  que  le  pays  ftt  subjugué  ;  c'étoit 
d'avoir  un  seul  conseil  général  qu'on  établiroit  k 
Téos  (Téos  se  trouvoit  au  centre  de  Plonie)  :  les 
députés  des  différentes  villes  composeroient  œ 
conseil  national  et  régleroient  les  intérêts  univer- 
sels ;  chaque  ville  d'ailleurs  devroit  conserver  son 
gouvernement  et  ses  lois  comnfte  si  elles  étoîent 
autant  de  peuples  différens. 

Quand  Crésus  menaç^  l'indépendance  dit%  lo- 

(%%)  Hérod.  l,$.  170. 
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niens  >  crai^iant  d'être  vaincus ,  ils  avoient  cru 
conserver  leur  liberté  en  se  plaçant  eux-mêmes 
volontairement  sous  la  tutelle  politique  des  rois  de 
Lycfie.  L'histoire  nous  dit  assez  et  depuis  long- 
temps ce  que  devient  ordinairement ,  h  Tégard  des 
piMpIes  9  la  complaisance  suborckmnée  <f  un  état 
plus  fbible  envers  l'état  plus  fort  qui  lui  promet, 
qui  hû  acconk>  même  son  appui.  Mais  défà  d'autres 
etitlemis  menaçoient  Crésus;  il  fklloit  combattre 
les  ï^erses  ;  les  Perses  aifoient  être  vainqueurs,  et 
lé  royaume  de  Lydie  devenir  une  de  leurs  provinces. 
L*I^ie  conserva  donc  quelque  existence  politique 
jusqu'au  moment  où  la  défaite  de  son  protecteur 
amena  ia  domination ,  sUr  i'Ionie  même,  du  prince 
qui  àvoit  scWimis  et  dépouillé  Crésus  (  ^9  ) . 

Uassocîâtion  qui  se  forma  entre  les  villes  lo-   Z^'"*'*  ^"^  '**• 

*  mens  entre  enx  ou 

niennes  n'empêcha  pas  qu'il  n'y  eût  entre  elles  »v«c  d'.utrc$  peu- 
des  discussions  causées  par  des  luttes  d'ambition  ua^ûe/ c^ttibu- 
ou  des  rivalités  d'intérêts.  La  discorde  se  montra  """* 
même  quelquefois  dans  l'intérieur  de  ces  petits 
étà^  dont  ragrêgation  formoit  I'Ionie.  Nous  avoirs 
d^  dit  (  }o)  que  l'union  étoit  soUverîl  troublée  à 
CoI<à|>bon  entre  les  habitails  du  nord  et  ceux  du 
midi ,  comme  à  Clazomène  entré  les  habitans  de 

^9)  Hérod.  I,  $S.  7  j  «  suÎ¥.  ^ 

(30)  CMessus ,  ]Hig.  166,  ^ 
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Tancienne  ville  et  les  petites  îles  adjacentes  dont 
se  fbrmoit  la  nouvelle  cité.  Les  dissensions  assez 
fréquentes  à  Athènes ,  et  les  difi*érences  d'opinion 
sur  le  gouvernement ,  entre  les  hommes  qui  demeu- 
roient  au  bord  de  la  mer,  sur  la  montagne ,  dans  la 
plaine,  en  offroient  un  exemple  plus  ancien  et  plus 
connu. 

Dans  ce  cas  ,  et  dans  le  cas  plus  dangereux  en- 
core peut-être ,  sous  les  rapports  politiques ,  d*tme 
lutte  entre  deux  cités,  les  armées  destinées  à  les 
défendre  toutes  ensemble  contre  une  agression 
commune  étoient  employées  à  des  guerres  intes- 
tines ,  également  funestes  à  tous ,  quel  que  Bit 
le  vainqueur  ou  le  vaincu.  Divers  traités  fuient 
conclus  entre  ces  peuples  mêmes ,  afin  de  rétablir 
une  concorde  désirable ,  ou  de  se  garantirdésormab 
un  appui  mutuel  pour  se  protéger  contre  des  en- 
treprises nuisibles,  pour  se  secourir  après  une 
guerre  malheureuse ,  pour  prévenir  ou  repousser 
d'injustes  combats  (31).  Bornons-nous  à  rappeler 
ici  le  traité  que  les  Perses  imposèrent  aux  Ioniens, 
à  ime  époque  peu  éloignée  de  celle  qui  devoit 
amener  le  triomphe  des  Grecs  d'Europe  sur  les 
soldats  si  nombreux  et  si  méprisans  du  grand  roL 


()i)  On  peut  voir  Hérod.  I,  $$,  12  et  17;  II,  S.  ijx;  v. 
S$.  lo)  et  108  ;  VI ,  S.  41  ;  et  même,  les  Afârér.  J'Ogf  fÊ§.  1 
et  smy.,  qiiok|iie  ce  soh  pour  une  époque  pottérieoft. 
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Arupherne ,  gouverneur  de  Sardes ,  ayant  hit  venir 
près  de  lui  les  députés  des  différentes  villes  d'Ionie, 
il  les  obligea  toutes  à  se  promettre  réciproquement 
de.  faire  prononcer  judiciairement  sur  les  discus- 
sions qui  s'éleveroient  entre  elles  ou  sur  les  plaintes 
qu'elles  pourrqient  former  Tune  contre  fautre  ^  et 
à  cesser,  de  recourir  aux  armes.  Il  fit  ensuite  me- 
surer leurs  terres,  et  régla  en  conséquence  le  tribut 
ou  l'impôt  qu'elles  dévoient  payer.  La  contribution 
qui  fut  établie  alors,  étoit  la  même  encore  quand 
Hérodote  écrivoit  son  histoire.  Crésus  avoit  aussi 
imposé  aux  Ioniens  un  tribut  annuel  en  hommes, 
en  argent^t  en  vaisseaux,  pendant  qu'il  les  tenoit 
sous  sa  dépendance  (  ja  )» 

Un  autre  fait  important  dans  l'histoire  politique 
de  rioniè  est  le  jugement  des  Pariens  à  l'occasion 
des  discordes  civiles  dont  les  Milésiens  avoient  tant 
souffert.  Ce  furent  les  Milésiens  eùx-méines  qui 
prirent  les  Pariens  pour  conciliateurs  et  pour  juges. 
Leurs  députés,  ayant  remarqué ,  en  arrivant ,  l'état 
déplorable  de  la  cité  dont  ils  venoient  réconcilier 
.  les  habitans ,  annoncèrent  qu'ils  vouloient  en  par- 
courir le  territoire  ;  ils  le  visitèrent  en  effet.  Trou- 
voient-ils  un  champ  bien  cultivé,  ils  mettoient  par 
écrit  le  nom  du  propriétaire.  L'occasion  dp  le  feire 

(31)  Hérod.l,$.6;Vl,5.4*' 
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ainsi  ne  se  présenu  pas  souvent.  Néanmoins ,  re* 
venus  à  Milet,  les  envoyés  de  Paros  convoquèrent 
une  assemblée  générale  du  peuple^  et  nommèrent 
pour  gouverner  f  état  ceux  dont  ils  avoient  trouvé 
les  terres  bien  cultivées  »  persuadés  que  des  hommes 
qui  avoient  tant  de  soin  de  leurs  propres  affaires 
n'en  auroient  pas  moins  des  affaires  publiques.  Ils 
ordonnèrent  en  même  temps  à  tous  les  citoyens, 
de  quelque  parti  qu'ils  eussent  été^  de  les  recon- 
nottre  pour  magistrats ,  et  de  leur  obéir  (  }  3  )• 
Mf.\ut\on  dini  Uordreétoit  rétabli.  Milet  se  trouvoitdans  l'état 
i«  i.«mn.me«.  j  j  flo^ssant  où  elle  eût  famais  été.  De  nou- 
ripiMéc»  êoui  u  veaux  malheurs  Tattendoient  cependanf  Darius  re- 
p«m!."**"  **  tenoit  à  Suses  Histiée^qu'Aristagoras»  son  gendre 
et  son  neveUf  remplaçoit  dans  sa  tyrannie  k  Milet. 
Mais  les  craintes  que  le  roi  de  Perse  inspiroît  à 
f'un  et  à  l'autre  9  les  conduisirent  à  préparer  un 
soulèvement  qui  commença  par  l'abolition  d'une 
tyrannie  exercée  sous  l'autorité  suzeraine  de  Da- 
rius f  et  par  une  proclamation  générale  d'indépen- 
dance et  de  liberté  pour  les  villes  d'Ionie  (  34  )• 
Arfstagoras ,  qui  avoit  imprimé  le  mouvement,  fit 
élire  dans  chaque  cité  des  magistrats  à  la  place  des 
tyrans  chassés  »  et  lui-même  s'embarqua  pour  se 

()))  Héfod.lv,S.  19. 
34)  Hërod.  V,  $s.  i^etiuh.  An  joj  avant  Jéiui-Christ. 
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rendre  à  Lacédémohe;  ilavoh  besoin  d'un  sixaàKme 
puissant:  les  Lacédéraoniens  lui  refusèrent  Pappui 
qu*a  rédamoit;.  les  Athéniens ,  qu'il  implora  im- 
mécCatement  après,  le  lui  accordèrent.  Harmodius 
et  Aristogiton  venoîent  de  frapper  l'héritier  de  h 
tjrrannie  de  Pisistrate  (35). 

Le  secours  des  Athéniens  n'empêcha  pas  les 
loiïiens  (Fètre  vaincus.  Aristagoras,  craignant  alors 
que  ses  efibrts  pour  résister  à  Darius  ne  fiissent 
inutiies,  s'éloigna  de  Milet ,  en  laissant  ie  gouver- 
imnent  à  Pyths^ore ,  i'un  de  ses  citoyens  les  plus 
cfistingués ,  et  périt  bientotaprès  dans  le  siège  d'une 
vi&e  (pie  les  Thraces  défëndoîent.  <^pendant .  une 
eiq>édition  formidable  de  terre  et  de  mer  s'appro^ 
choit  de  Milet ,  et  menaçoit  i'Ionîe  entière.  Une 
assemblée  générale  de  députésdes  difièrentes  rilles 
d'Ionie  fut  convoquée  dans  ie  Pamoniunu  Elle 
arrêta  qu'on  n'^pposeroit  point  d'armée  de  terre 
à  la  mapche  des  Perses  ,  que  les  Milésîens  défèn-^ 
droient  eux-mêmes  leurs  murailles,  et  qu'cm  met- 
troit  en  mer  une  flotte  la  plus  nombreuse  pos^ie , 
sans  excepter  du  service  un  seul  vaisseau.  Le  combat 
fût  livré  ,  les  Perses  furent  vainqueurs,  et  l'Ionie 
rangée  de  nouveau  sous  leur  puissance  (  36  ). 

(j5)  HérocLv.  SS.  49  «««'.»  97  ««'«'• 
(}6)  Hcrod.  V,S5-  ïoi»  124 et  ii6;  V1,S.  ^»7»  «4 '^*«^' 
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RdaHoM  poud^  Les  guerres  des  Ioniens  avec  les  Perses  ont  été 
Z::it!l''^.  ^^^'  P^  Hérodote  (  57  ).  La  domination  per- 
tfXarop«.  ct  qtai  sanc ,  quand  ils  y  furent  soumis ,  fut  ordinairement 
si  pesante  9  qu'on  les  vit  quelquefois  abandonner 
leur  patrie  plutôt  que  de  supporter  un  tel  asservisse- 
ment :  ainsi  les  habitans  de  Téos  aimèrent  mieux 
se  transporter  dans  une  ville  de  Thrace  y  à  Ab- 
dère(38).LesMiIésiens  au  contraire,  dès  lepremier 
moment ,  pendant  que  les  autres  cités  préparoîent 
leur  défense  contre  Cyrus,  s'étoient  unis  à  lui  par 
un  traité  qui  leur  laissoit  tous  les  avantages  que 
Crésusieur  avoit  accordés  (39)*  Les  autres  Ioniens 
avoient  demandé  du  secours  à  Sparte  :  ce  secours 
leur  fut  refusé  (  4^  )•  Quelques-uns  eurent  ensuite 
le  malheur  de  s'unir  aux  Perses  contre  les  Grecs  ; 
les  Perses  même ,  en  les  faisant  combattre  avec  eux , 
ne  se  montroient  pas  toujours  sans  crainte  sur  leur 
fidélité.  De  grands  événemens  justifièrent  ces 
craintes.  Salamiiie  et  Mycale  les  virent  se  ranger 
sous  les  drapeaux  des  Grecs  et  contribuer  ainsi  à 
ces  éclatantes  victoires  (  4  >  )  • 

(37)  Liv.l, SS.  \6%etsuh.:  vi,$$.  6etn$h,,  )i  e$}i;  ne, 
$$.  97  a  suw, 

(j8)  Strab.  XIV,  pag.  644. 

()9)  Hérod.I,SS.  141  et  143.  Voir\it%.  169. 

(4e)  Hérod.ï,$$.  i4ieti52. 

(41)  ^WrDiod.xi,S$.  3  eta^,ttJ«il.ll,c.xn. 
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D'un  autre  côté ,  quand  les  Athéniens  eurent 
engagé  les  Ioniens  et  d'autres  peuples  alliés  qui 
tiroient  d'eux  leur  origine,  à  combattre  avec  eux 
lesMèdes,  ils  profitèrent  de  cette  association  même 
qui  les  rangeoit  sous  leur  commandement ,  pour 
les  subjuguer  tour-à-tour  sous  des  prétextes  divers; 
preuve  nouvelle  de  Tefiçt  que  produisent  souvent 
des  alliances  trop  inégales  à  l'égard  du  plus  fbible 
des  deux  peuples  (i2). 

Les  rivalités  si  actives  de  Sparte  et  d'Athènes , 
le  besoin  successif  de  se  défendre  contre  elles  ou 
de  les  implorer ,  cette  mobilité  de  protecteurs  ou 
d'ennemis ,  furent  une  des  causes  qui  attirèrent  le 
plus  de  malheurs  politiques  surl'Ionie  et  les  autres 
états  grecs  de  l'Asie  mineure.  La  différence  même 
de  leur  origine ,  quoiqu'ils  eussent  une  patrie  com- 
mune ,  leur  avoit  laissé  dans  les  premiers  temps  , 
sur  les  nouveaux  rivages  qu'ils  habitoient ,  des  ha- 
bitudes et  des  mœurs,  dont  ladifiërence ,  en  s'affoi- 
blissant ,  s'étoit  pourtant  conservée.  Les  Doriens 
n'avoient  pas  entièrement  dépouillé  l'austérité ,  ou , 
si  l'on  veut,  la  grossièreté  primitive  de  leurs  an- 
cêtres ,  et  leshabitans  d'Éphèse  ou  de  Milet  étoient 
bien  moins  éloignés  encore  de  cet  amour  pour  les 
innovations ,  de  ce  désir  perpétuel  d'im  mouve- 

(4»)  ThDcyd.  VI ,  S.  76.  Voir  Grot  l ,  c.  in ,  S.  a  1 . 
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ment  politique ,  de  cette  propagation  rapide  des 
impressions  fortes  qui  déddoient  quelquefois  dans 
un  seul  moment  diun  assez  long  avenir  de  repos , 
de  succès  et  de  gloire. 
Nouveau  ch«n.  La  sîtuation  politique  où  ces  rfvàlhés  plaçoient 
g«ncn.  d.n.  le.  j^^  q^^  j^  j,^^j^  mlncure ,  les  avoit  Ait  tomber 

(^ouvirnemens    de< 

cités  dionie.  plus  tfune  fois  sous  cette  domination  étrangère  qu'a- 
mènent toujours  les  discussions  des  peuples  dont 
l'union  commune  pourroit  les  en  gai-antir  tous;  et 
quand,  rendus  à  i^indépendance,  ils  sembloientètre 
redevenus  les  seuls  maîtres  tfeux-mèmes ,  ils  ne 
furent  pas  toujours  assez  forts  pour  supporter  une 
liberté  dont  la  dissolution  des  moeurs  et  une  longue 
dépendance  avoient,  comme  d'avance ,  ébranlé"  les 
fondemens.  Les  Athéniens  et  les  Lacédémoniens, 
qui  se  disputoient  l'influence  sur  les  colonies  de 
l'Asie  mineure ,  avoient  d'ailleurs  des  principes  bien 
difTérens  sur  le  gouvernement  à  donner  aux  vHies 
leurs  alliées  ou  leurs  sujettes. 

Lysandre ,  venu  à  Éphèse^elques  années  avant 
la  prise  d'Athènes ,  l'avoit  trouvée  attachée  par  affec- 
tion aux  LacédémonienSy  mais  dans  un  état  déplo- 
rable sous  les  rapports  moraux  et  politiques;  tant 
la  domination  des  Perses  avoit  perverti  les  morurs 
etaflFoibli  ou  détourné  ses  moyens  d'industrie  et  de 
richesses  :  Lysandre  y  attira  des  navires  marchands, 
y  fit  un  arsenal  pour  la  construction  des  galères, 
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ouvrit  les  ports  et  ranima  les  manufectures.  U  voulut 
aussi ,  pendant  son  séjoiu*  à  Éphèse  ^  changer  le  gou- 
vernement des  différentes  villes  ioniennes ,  en  pla- 
çant à  leiu*  tête  des  hommes  plus  considérables  qu'il 
avoit  soutenus  de  toute  sa  puissance,  après  avoir 
mis  exclusivement  dans  leurs  mains  Tadministra- 
tion  publique.  C'étoit  comme  une  oligarchie  dont 
il  devoit  être  le  protecteur;  il  se  crut  même  obligé 
de  la  soutenir  jusque  dans  ses  fautes  et  dans  ses 
injustices.  Il  promettoit  à  ceux  qu'il  avoit  choisis 
une  autorité  individuelle  plus  grande  quand  il 
auroit  soumis  les  Athéniens ,  comme  il  espéroit  te 
faire  bientôt  (4})-  Cette  promesse,  il  la  tint  en 
effet  après  sa  victoire ,  et  de  grandes  cruautés  en 
suivirent  l'accomplissement.  A  Miiet ,  par  exempte, 
chûgnant  que  les  dé&ûseiu's  de  là  cause  du  peuple 
rie  lui  échappassent,  et  voulant  que  ceux  qui  s'é* 
toi^it  cachés  sortissent  de  leur  retraite ,  Lysandre 
promit  avec  serment  de  ne  leur  faire  aucun  mal  : 
ils  y  crurent  les  malheiu'éux;  niais ,  à  peine  sortis, 
on  tes  livra  au  parti  contraire ,  qui  les  fit  tous 
mourir: ils  étoient  huit' cents.  Des  crimes  pareils 
furent  commis  dans  d'autres  villes  ;  les  assassinats 
furent  innombrables  (44)* 

(4j)  PJut.  Vie  de  Lysandre ,  SS-  4  et  8. 
(44)  Plut,  lysand.%.  35. 
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L'oligarchie  étoit  le  gouvernement  de  la  plupart 
des  villes  ioniennes ,  dans  le  siècle  suivant.  AMilet , 
dans  une  lutte  entre  le  parti  populaire  et  le  parti 
favorable  au  pouvoir  de  quelques-uns,  ceux*ci 
ayant  triomphé  ,  ils  devinrent  les  maîtres  de  Tétat. 
La  manière  dont  ils  délibéroient  sur  les  afiàires 
publiques  a  été  remarquée  par  Plutarque  ,  et  elle 
devoit  l'être  :  ils  montoient  sur  un  vaisseau  ,  s'éloi- 
gnoient  du  rivage ,  et  ne  reparoissoient  dans  la  cité 
qu'après  avoir  réglé  ce  qui  avoitété  l'objet  de  leur 
discussion.  Aussi  donna-t^on  à  ces  magistrats  un 
nom  qui  veut  dire  navigant  toujours  (4j  )• 
Alexandre  y  ré-  Alexandre  détruisit  l'oligarchie  dans  les  états 
,i«,  lomens,  après  la  pnse  aEphèse.  Il  ne  changeoit 

pas  une  administration  politique  établie  par  lui- 
même  ,  comme  Favoit  fait  Mardonius  au  nom  du 
roi  de  Perse  ;  il  s'assuroit  une  affection  plus  grande 
et  plus  générale  en  ^sant  passer  des  mains  de 
quelques-uns  dans  les  mafais  de  tous  l'autorité  qui 
devoit  gouverner  :  sa  puissance  et  ses  armes  ne  lui 
en  garantissoient  pas  moins  une  obéissance  néces- 
saire ;  de  petites  démocraties  qu'il  rétablit  ou  qu'il 
laisse  subsister ,  eflraient  peu  le  général  de  six  cent 
mille  soldats.  Alexandre  rétablit  aussi  les  lois  an- 
ciennes des  Ioniens  9  et  abolit  tous  les  impôu  qulb 

(45)  PluL  Qutst.  greeq.  t.  H ,  pag.  198. 
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éioient  obligés  de  payer  aux  rois  de  Perse  (^6). 
C'étoit  le  vainqueur  des  successeurs  de  ces  rois 
qui  les  en  affi-anchissoit. 

Quatre-vingts  ans  après  la  mort  d'Alexandre» 
un  tr^ûté  qu'on  retrouve  en  entier  dans  les  Marbres 
tfOxfbrd  ,  assura  l'union  des  Smyméens  avec  Se- 
leucus  II,  roi  de  Syrie.  Les  Smyrnéens  d'abord» 
et  les  Magnètes  ensuite  [les  Magnètes  de  l'Asie 
mineure  ] ,  avoient  été  Êivorabies  à  ce  prince  ,  et 
lui  étoi^t  restés  fidèles  dans  les  guerres  qu'il  eut  à 
soutenir^  Séleucusleur  témoigna  sa  reconnoissance 
par  des  bienfaits.  Un  lien  se  forma  aussi  entre  Ma- 
gnésie  etSmyme.  Chacune  des  deux  villes  donna 
chez  elle  le  droit  de  cité  aux  habitans  de  l'autre.  Le 
traité  fiiit  entre  les  deiix  alliés  annonçoit  et  près- 
crivoit,  d'après  la  volonté  même  de  Séleucus»  la 
conservation  des  lois  et  le  rétablissement  du  gou- 
vernement populaire.  Plusieurs  divinités  sont  invo- 
quées dans  les  sermens  réciproques  des  Smyrnéens 
et  des  Magnètes.  Des  sacrifices  dévoient  être  of- 
ferts au  nom  des  deux  cités,  et  le  traité  d'alliance 
devoit  être  inscrit  sur  les  colonnes  des  temples. 

Dans  la  suite,  les  villes  d'Ionie  s'étant  pronon- 
cées contre  les  Romains,  quand  des  monarques 
d'Asie  osèrent  les  combattre,  elles  partagèrent 

"         ■  '  7 "• 

(46)  Arrien,],  SS*  iS  et  19. 
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avec  eux»  les  malheurs  de  la  défaite.  Plusieurs  de 
leurs  cités  furent  détruites.  Phocée ,  tine  des  phu 
commerçantes  et  des  plus  riches ,  Feût  été  comme 
elles  j  si  Marseille  j  une  de  ses  colonies,  n'eût  ob- 
tenu des  Romains ,  dont  elle  étoit  déjà  Taioîe  et 
ralliée ,  la  révocation  du  tenïble  décret  porté  contre 
elle  par  les  vainquewrs.  Pompée  ren(fit  ensuite  aux 
Ioniens  leurs  lois  et  ietir  liberté  (47)* 

A  une  époque  que  Strabon  ne  désigne  pas ,  les 
Éphésiens  furent  gouvernés  par  un  sénat.  Les  au- 
teurs de  l'Histoire  universelle  anglaise  pensent qœ 
cette  formé  de  gouvernement  exis toit  quand  Pjrths- 
gore  exerça  la  tyrannie.  Mais  Strabon  ne  le  dit  pas: 
il  laisseroit  croire  plutôt  que  l'abolition  da  sénat 
eut  lieu^ans  des  temps  fert  postérieurs ,  puisqu'il 
en  parie  au  moment  où  il  vient  de  parier  d'tui  des 
successeurs  d'Alexandre,  Lysimaque  (48);  un  sénat 
auroit  pu  faire  partie  du  gouvernement  étai>li  par 
Alexandre.  Quoi  qu'il  en  soit ,  l'existence  d'un  sem- 
blable corps  à  Éphèse  ne  peut  être  révoquée  en 
doute.  Nous  savons  même  qu'il  n'étoit  pas  seule- 
ment composé  de  ms^strats  inscrits  et  ordinaires  ; 
dans  les  occasions  importantes  on  convoquoit 
d'autres  citoyens  qui  venoient  délibérer  avec  les 

(47)  Jim,  XXXVII ,  c,  1.  Hist.  univ,  angl.  t.  V,  pag.  i  j8.  Thr- 
Livc,  Freinsh.  L\,%,i. 

(48)  Pag.  167.  Strab.  xiv,  pag.  640. 
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sénateurs ,  et  régler  de  concert  les  intérêts  publics  : 

ce  sont  ceux  qu'on  nomma  épie  le  tes  ou  (tppeUsy  les  ' 

convoqués  au-delà  du  nombre  ordinaire  {ip)- 

Plutarque  attribue  principalement  aux  soins  de  sur  u  commerce 

T  T         I  •      •  1      'i         «•/•     »  *  -      «les  Ioniens.     Lois 

Lysandre  les  premiers  progrès  aEphèse  vers  la  ^^^  i-^urem  pour 
grandeur  et  l'opulence  (50),  Toutefois ,  long-temps  **''^**- 
avant  que  Crésus  et  Cyrus  attaquassent  ses  habi- 
tans ,  dans  le  huitième  siècle  avant  l'ère  chrétienne , 
déjà  avoient  commencé  les  entreprises  maritimes 
de  cette  ville  et  des  Ioniens  en  général  ;  déjà  elles 
leur  avoient  procuré  quelque  richesse  et  quelque 
gloire  (51).  La  Phrygre  même  et  ia  Lydie,  dont 
ils-étôient  environnés,  leur  dévoient  les  produc- 
tions étrangères  qu'ils  alloient  chercher  sur  d'autres 
rivages,  et  que  les  Phéniciens  leur  avoièrit  long- 
temps apportées.  L'Asie  mineure  recevoit  alors  des 
Ioniens  ce  qui  est  au-delà  ott  en  dehors  dès  besoins 
que  ^atisfaisoTt  avec  abondance  une  terre  fertile. 
Les  Phocéens  ftirent  les  premiers  des  Grecs  qui 
entreprirent  de  longs  voyages  sur  les  uiérs ,  les  pre- 
miers qui  leur  firent  cohnoître  la  mer  Adriatique, 
la  hier  tyrrhénienne  et  les  côtes  d'Espagne  (52). 

t  •:  ■•  I  ^ L, \ ;— 

(49)  Sthib.  thid.  Voir  Coray  sur  ce  passage. 

(50)  Piuu  Vie  de  Lysandre,  S*  4. 
(yi)  J^ ci-dessus,  pag.  1(^4. 

(  ji)  Hcrod.  I ,  S.  1 6  3,  six  cents  ans  environ  avant  Jésus-Chrfst^ 
Sur  les  fMToductionsxle  Tlanie,  voir  Piine ,  xiv,  SS.  4.  7  et  ao. 
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Le  commerce  de  Tlonie  avec  l'Egypte  étoit  en 
pleine  act^rité  pendant  les  règnes  de  Psamméd- 
eus  et  d'Amasis ,  et  ces  princes  le  rendirent  plus 
actif  encore  par  lés  privilèges  qu'ils  lui  accor- 
dèrent (  j  3).  Milet  seule  avoit  peuplé  de  ses  colo- 
nies l'Heilespont,  la  Propontide  et  d'autres  ré- 
gions encore  (54)- 

Un  pays  où  le  trafic  et  les  arts  qui  en  dépendent 
ofFroient  à  tant  de  citoyens  des  professions  habi* 
tuelles  ,  oii  abondoient  tant  de  peuples  apportant 
et  venant  cherciier  des  richesses  nouvelles,  dont  les 
vaisseaux  parcouroient  la  mer  avec  une  si  grande 
supériorité  de  domination  et  d'industrie ,  n'avoit 
pu  manquer  d'établir  sur  des  objets  si  importans 
pour  lui  quelques  règles  favorables  au  succès  de 
la  navigation,  à  la  sûreté  du  commerce ,  à  l'intérêt 
de  tous  ses  habitans;  et  néanmoins ,  quelques  lois 
isolées  et  incomplètes ,  quelques  articles  de  traités 
avec  d'autres  peuples ,  sont  tout  ce  qui  nous  en 
reste.  Mais  ces  débris  suffisent  pour  faire  apercevoi^ 
l'esprit  qui  les  animoit.  Le  brigandage  maritime  ne 
leur  étoit  pas  étranger.  Ce  furent  des  pirates  io« 
niens ,  obligés  par  les  vents  de  relâciieren  Egypte, 
au  temps  où  Psamméticus  vivoit  relégué  dans  des 

(53)  Hérod.  Il ,  SS-  i;4  et  178.  Vofr  les  M/m.  de  VAcad.  t.  V. 
P»g- 11 'y^*  pag-  M^\ XXIII,  pag.  f 59. 

(y4)  Strab.  XIV,  pag.  ^35  K  la  note  D  aux  Éciatrdticineiu. 
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marais ,  qui  Taidèrent  à  recouvrer  un  trône  qu'on 
luidisputoit;  et  Psamméticus  reconnut  un  si  grand 
service  en  leur  assignant  des  terres  sur  les  bords  du 
Nil  et  faisant  alliance  avec  eux  (55). 

Cette  piraterie  même  oflTroit  aipç  Ioniens  un 
déplorable  objet  de  trafic.  Les  hommes  qu'ils  pre- 
noient  sur  les  mers,  ils  alloient  les  vendre  aux 
^Lutres  peuples  :  Tlonie  vous  amenoit  des  esclaves , 
dit  Ezéchiel  aux  Tyriens  (  56  )•  Strabon  nous  ap- 
prend de  quelle  manière  les  navigateurs  étoient 
quelquefois. attaqués  par  ces  pirates;  ils  se  répan- 
doient  dans  les  ports ,  se  mèloient  avec  les  mar- 
chands qui  y  abordoient  i  tâchoieUt  de  savoir  ce 
qu'ils  portoient  et  où  ils  alloient,  $e  réunissoient 
tous  ensuite ,  les  attaquoient  en  pleine  mer  et  s'em- 
paroient  de  leurs  biens  (  57  ). 

Une  loi  de  Téos  condamnoit  à  la  mort  toute 
personne  qui  se  seroit  opposée  à  l'importation  des 
blés  ;  elle  vouoit  même  à  l'exécration  publique  sa 
mémoire  et  sa  postérité.  Un  traité  avec  les  Éto- 
iiens  autorisa  également  les  habitans  de  Téos  à 
fstke  arrêter  leurs  débiteurs  jusqu'en  Étolie ,  dis- 
position contraire  au  droit  commim  de  la  Grèce , 

{5;)  Héroi  II ,  SS.  1 5»  et  I  j4. 

(5  6)  Chap.  XXVII ,  V.  1 3.  La  Vuigate  dit  U  Grèce  ;  le  texte  dit 
tlmùe,  et  aussi ,  v.  19. 
(j7)  LW.  XIV.  pag.  644. 
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et  qui  ne  pouvoit  résulter  que  (Tune  convoition 
particulière  faite  entre  les  peuples  dans  les  états 
desquels  on  devoit  Tezercer  (58). 
cormpdon  àtê  Le  commerce  ivoit  produît  son  efiêt  le  pius  oitS- 
fbmdesieucoofre  nauTe  ;  en  donnant  des  nchesses,  li  avoit  corrom- 
mr  **  **  "**^  P"  *®^  mœurs,  EModore  et  Athénée  nous  attestent 
également  le  luxe  et  la  dissolution  des  peuples 
qui  habitoient  Tlonie.  Elle  fournit  aux  Athéniens 
leurs  plus  célèbres  courtisanes  ;  Aspasie  étoit  de 
MHet  (59)*  Un  des  grands  poètes  du  siècle  d'Ail- 
guste  dés^oit  encore  par  le  npm  de  cette  con- 
trée les  mouvemens  lascif  qu'on  appraioh  aux 
|eunes  filles  et«qu'on  leur  inspiroit  (60).  Une  foi 
avoit  interdit  le  vin  aux  femmes  de  MHet,  mais 
cette  loi  ne  concemoit  pas  les  autres  Ioniennes  (61); 
et  en  elle-même ,  quelle  foible  barrière  opposée  à 
des  âutes  ou  des  vkes  que  beaucoup  d'exemples 
excitoient  et  que  âvorisoient  les  mœurs  publiques  ! 
Élien  nous  apprend  encore  qtie  le  Spartiate  qui 
prit  Athènes ,  Ly sandre ,  étant  en  lonie ,  s'abandon- 
na sans  réserve  à  cette  vie  licencieuse  si  contraire 
aux  institutions  que   Lycurgue  avoit  prescrites 

(j8)  Chish.  Anti^,  asiat,  pag.  98  et  loj. 

(j^9)  Diod.  £4rr.  t.n,pftg.  549  et  J51.  Athéiu  v,$.  19;  xii, 
SS.  ;  et  6  ;  xni ,  S*  3-  On  éiera  un  temple  à  Vénos  courtisaiie. 
Achén.  xili.S.  4« 

(60)  Horace ,  m ,  ode  iv.  v.  a  1 . 

(61)  ÉHen,  II,  c.  xxxvui.  Athén.  x,  S.  7. 
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aux  Lacédémoniem;  ce  qui  fàisoît  dire  à  Lamia , 
coui:tisane  athénienne ,  que  les  lions  de  la  Grèce 
devenoient  des  renards  à  Éphèse  {62). 

Les  Colophojoiens  se  distinguèrent  entre  les  autres 
habîtans  d'Ionie  par  les  excès  du  faixe  et  les  égare- 
mens  d'.une  puérile  vanité  qui  ne  cherche  à  rem- 
porter sur  les. autres  que  par  Ja  somptuosité  des 
repa^  >  la  magnificence  ^  meublés  ou  des  yéte- 
mens ,  la  licence  des  actions  ,  le  dédain  ou  le  mé- 
pris des  plus  douces  vertus  :  aussi  leur  nom  étoit- 
il  devenu  comme  une  expression  proverbiale  pour 
désigner  Tinsolence  (  6  }  ).  Les  Milésiens  partagè- 
rent.la  corruption  des  habitans  de  Colc^hon  (64)* 
On  peut  voir  dans  Diogène-Laérce  (65  )  la  ré- 
ponse d'Heraclite  aux  Éphésiens,  qui  lui  deman- 
dqient  des  lois  ;  il  croyoit  impossible  d'en  faire 
adopter  de  bonnes  dans  J'état  où  se  trouvoient  les 
mœurs. 

Quelques  lois  cependant  furent  faites,  pour  re- 
pousser les  excès  du  luxe  ;  msds  le  luxe  fut  plus 
fort  que  ces  ordonnances  tardives.  Plus  promptes 
même,  elles  auroient  été  impuissantes  si  on  ne  les 
avoit  fait  précéder  par  des  mesures  qui  eussent 

(6a)  Élicn,  Xlll ,  c.  vm  et  ix. 

(63)  Kohofama  vCeAÇ^  Erasme ,  Ad.  11 ,  1.  Élicn ,  i ,  c.  xix. 

(64)  Athén.xii,  S.  5. 
(6;)   iffJ'H&aci.S.2. 
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atteint  dans  ses  racines  cet  arbre  du  mai  qu'on  tou- 
loit  abattre  ;  peut-être  même  tenoit-il  par  sa  nature 
à  des  racines  si  profondes ,  qu'après  les  avoir  laissées 
se  fortifier,  il  étoit  devenu  presque  impossible  de 
remonter  à  leur  naissance,  et  que  la  seule  espé- 
rance de  ia  chute  du  mal  n'étoit  plus  malheureu- 
sement que  dans  ses  propres  excès. 
Lois  indirtetet.  Une  loi  plus  Singulière ,  et  qui,  sans  être  étran- 
Lt^  rwiddl  S^  ^^  mœurs,  n'en  suppose  pas  toutefois ,  né- 
siBgoiicrttuge  &it  cessairement ,  la  perversité ,  est  rappelée  dans  les 
œuvres  morales  de  Plutarque  (66).  Selon  cet 
écrivain ,  saisies  tout-à-coup  d'une  horrible  fréné- 
sie, les  filles  des  Milésiens  se  donnoient  la  mort. 
Ni  les  larmes  de  leurs  parens ,  ni  les  exhortations 
de  l'amitié,  ne  pouvoient  les  détourner  d'une  si 
criminelle  résolution.  Une  loi  ordonna  que  ceiks 
qui  mourroient  ainsi  seroîent  portées  au  bikher 
toutes  nues ,  è  travers  la  place  publique.  Les 
suicides  cessèrent  à  l'instant.  Ces  malheureuses 
femmes  n'avoient  pas  craint  la  mort  ;  elles  n'osèrent 
braver  Tinfamie. 

Les  décrets  indirects  se  retrouvent  plus  d*ane 
fois  dans  la  législation  des  Ioniens.  En  voici  d'au- 
tres exemples. 

Hermodore  étoit  un   des  premiers   àtoyeas 

(66)  Tom.  Il ,  p«g.  149.  Vifir  AulinGelk,  XV,  c  x. 
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cTÉphèse  et  des  plus  distingués  ;  cax  Texila.  Le  dé- 
cret rendu  ne  ftaj^oit  pas  uniquement  sur  lui  ;  il 
menaçoit  tous  ceux  qui  l'emporteroient  sur  leurs 
concitoyens  par  leurs  talens  ou^  leurs  vertus.  Qu'au- 
cuivEphésîen  ne  se  distingue  par-<Iessus  les  autres, 
portoit  le  cfécret;  s'il,  est  dans  ce  cas,  qu'il  aille 
haUter  un  autre  pays.  Le  philosophe  Heraclite 
trouvoit  les  £phési«is  tous  icfignes  de  mort  pour 
avoir  pris  un^  délibération  semblable.  Il  est  cepen- 
dant trop  vrai,  dit  Cicéron,  que  le  même  abus 
lègne  diez  tous  les  peuples  :  où  ne  hait-on  pas  la 
supériorôé  trop  éclatante  {67)1  Ce  grand  homme 
ne  confonde  pas  ici  les  mœurs  et  les  lois  l  un  pen- 
chant Bi|uste  et  dépravé  qu'une  passion  inspire  sou- 
vent aux  lK)nunes,  peut-il  être  associé  \  cet  acte 
solennel  de  la  volonté  publique  qui  s'exprime  ainsi 
avec  fe  caraclère  et  toute  la  force  de  la  loi  ! 

Cet  Hermodore  est  le  même  qui  avoit  expliqué 
les  lois  grecques  aux  députés  des  Romains  {6%). 

Les  Éphésîens  encore ,  n'osant  exiler  Heraclite 
personnellement ,  déclarèrent  par  une  loi  générale 
que  quiconque  haïssoit  tout  le  monde  et  ne  ri(»t 
îamais,  eût  à  sortir  (fe  la  ville  avant  le  coucher  du 
soldai  {6^). 

(67)  Cicér.  Tusail.v,  S.  3^-  Mais  voir  aussi  Dîog.  Laërcc, 
Héraci.  S-  *,  et  Strab.  XIV,  pag.  642. 

(6B)  Tcrrass.  Jurisprud.  rom,  pag.  85.  An  301  de  Rome. 
(69)   Voir  Sam.  Petit ,  Lois  attiq,  II ,  tit.  I ,  S-  8. 

9.  13 
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Ce  devoît  être  un  singulier  code  que  celui  d'É- 
phèse^  s'il  offroit  souvent  des  commandemens  ou 
des  interdictions  semblables. 
Horrible»  con-       Mais  voici  d'affreux  jugemens ,  si  Ton  peut  leur 
':r;:r:.«''pt  donner  ce  nom.  Dans  une  lutte  de  la  faction  des 
noncirent.  HcHes  avec  la  action  du  peuple,  celle<i  {'ayant 

emporté,  les  vaincus  furent  chassés;  et  rassem- 
blant les  en^s  de  ces  fugitifs  dans  des  granges , 
les  vainqueurs  les  firent  fouler  et  broyer  sous  les 
pieds  des  bœufs  :  les  riches,  devenus  les  plus  forts 
à  leur  tour ,  prirent  les  enfàns  des  hommes  de  la 
action  opposée,  les  enduisirent  de  poix  et  les 
brûlèrent  tout  vifs.  Héraclide  fait  exprimer  par 
des  prodiges  l'indignation  divine ,  après  cet  hor- 
rible supplice  ;  l'olivier  sacré  s'embrasa  de  lui-même, 
et  le  dieu  refusa  de  rendre  ses  oracles  (70).  La 
loi  sans  doute  ne  ]>ermettoit  pas  ces  épouvantables 
*  condamnations.  Le  crime  se  chargea  de  punir  le 
crime. 
D'of»t.uirt  pu-  Xénophane,  né  à  Colophon  ,  en  lonie,  fut 
aMM.Foibiecon-  exilé,  dît-on ,  pour  avoir  parlé  trop  librement  des 

noUiMice  ejue  nnu» 
T/    ■««•  lit  leurs  loi,  dieux    (7I  ). 

Si  des  lois  qui  peuvent  avoir  quelque  rapport 
avec  la  législation    criminelle ,  nous  passons   à 

(70)  Athén.  XII ,  S.  5. 

(7 1  )   K»/>  Diog.  Lacrcc ,  Xénoph.  %%.  2  et  3  ,  et  le  recucH  de 
Gronov.  t.  X ,  pag.  822. 


Digitized 


by  Google 


LEGISLATION    DES   IONIENS.  I9J 

celles  qui  peuvent  concerner  la  législation  civile , 
l'histoire  des  Ioniens  nous  offre  moins  de  lumières 
encore.  L'adoption  feîte  par  Thaïes  de  Cybistus , 
fils  de  sa  sœur  (  72 } ,  est  le  seul  fait  qui  ne  lui  soit 
pas  étranger.  On  a  donné  le  nom  de  loi  à  im  acte 
qui ,  en  le  supposant  vrai ,  auroit  difficilement  ce 
caractère.  Les  Athéniens  qui  vinrent  en  lonie  sous 
la  conduite  des  fils  de  Codrus ,  n'emmenèrent  pas 
de  femmes  avec  eux;  ils  s'y  marièrent  à  des  Ca- 
riennes  dont  ils  avoient  tué  les  maris ,  aussi-bien  que 
les  en&is  et  les  pères  :  celles-ci ,  dit-on ,  établirent 
entre  elles  ime  loi  qu'elles  jurèrent  d'observer  et 
qu'elles  transmirent  à  leurs  iilles ,  de  ne  jamais 
manger  à  la  même  table  que  leurs  maris  et  de  ne 
leur  donner  jamais  ce  nom  {7}). 

Quand  Alexandre  eut  rétabli  le  gouvernement 
popiilaire  à  Ephèse ,  le  peuplç ,  affranchi  de  la 
crainte  des  oligarques  ,  se  souleva  contre  des  • 
hommes  qu'il  accusoit  de  divers  délits ,  en  arracha 
deux  du  temple  de  Diane  et  les  lapida.  Le.  roi 
de  Macédome  fut  obligé  d'interposer  sa  main 
puissante  pour  arrêter  de  semblables  condamna- 
tions. Il  défendit  de  rechercher  et  de  poursuivre  les 
actions  passées  :  il  craignoit  que  des  ressentimens 


(72)  Diog.  Lacrcc,  Thaïes  .  S.  i.  Pluj.  J)?/c?/i ,  S.  10. 

(73)  Hérod.i.S.  »4<5. 
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personnels  ne  frappassent  des  innocens  comme  dw 
coupables. 

Après  une  victoire  importante ,  les  Éphésîeiis 
accordèrent  le  droit  de  cité  aux  guerriers  étran- 
gers qui  les  avoient  secondés  dans  le  combat  ;  l'a- 
télie,  ou  Pexemption  d'impôt,  leur  fut  également 
accordée  (74)* 

Il  nous  reste  à  parier  des  lois  et  des  insdtutîons 
religieuses  en  lonie. 
Dieux  princi-      Le  culte  qu'Éphèse  rendoit  à  Diane  est  célèbre. 
paiement  honoré,  ^résus,  à  peine  monté  sur  le  trône,  avoit  marché 

Prêtres  ,    lemplei.  »        r  "^      ' 

contre  cette  ville.  Les  habitans ,  en  joignant  les  mu- 
railles avec  une  corde  aux  colonnes  du  temple  de  la 
déesse ,  situé  en  dehors  de  la  cité,  lui  consacrèrent 
Éphèse,  et,  rassurés  par  cette  consécration  ,  en- 
voyèrent vers  Crésus,  qui  les  reçut  fiivorabieBient 
et  laissa  aux  Éphésiens  leur  ville  et  leur  liberté.  II 
exigea  seulement  que  Pindare  en  sordt.  Pindare, 
neveu  de  Crésus ,  s'y  étoit  emparé  du  suprême  pou* 
voir:  Crésus  lui  avoit  ordonné  de  remettre  la  ville 
enti«  ses  mains;  son  ordre  avoit  été  déda^;né ,  et 
Crésus  étoit  venu  assiéger  Éphèse  (75  ). 

Quels  que  soiait  les  fondateurs  du  temple  de 
Diane,  quelle  que  soit  son  origine,  il  est  certain 


Du  droh  (Titfle. 


(74)  Xénoph.  Hell/u.  I ,  pag.  434. 

(75)  Élien ,  m ,  c.  xxvi.  Hérod.  i ,  S.  »^ 
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qu*au€un  temple  ne  ie  surpassa  en  magnificence , 
peut-être  même  en  prodiges  des  arts  {76);  on  vit 
même  des  rois  étrangers ,  comme  Crésus ,  y  en- 
voyer des  présens  {77)*  Aucun  temple  aussi  n'of- 
frit un  asile  plus  assuré  et  des  prérogatives  plus 
étendues  (  78  )  :  il  étoit  Tasile  des  débiteurs  comme 
des  coupables  ;  il  Tétoit  des  esclaves  fugitifs  {79)» 
Des  Ioniens  ne  desservoient  pas  ce  temple ,  on 
en  fàisoit  venir  les  prêtres  de  divers  pays  ;  le  sa- 
cerdoce étoit  au  prit  d'une  horrible  mutilation.  De 
jeunes  vierges  concouroient  avec  les  prêtres  au  ser- 
vice de  la  ûèésse.  Comme  le^  vestales  à  Rome ,  elles 
avoieiit  à  parcourir  »  p6Ur  Texerdce  de  leurs  fonc- 
tions ,  trois  époques  successives  :  i'époque  qui 
précédoit  leur  élévation  au  sacerdoce  et  oit  elles 
se  préptu-oient  à  s'en  rendre  dignes;  Pépoque  ou 
elles  étoient  prêà-esseS;  Tépoque  où  elles  élevoient 
et  instmîsoient  celles  qui  dévoient  le  devenir  (80). 


(j6)  V.  Plmc ,  XVI ,  S-  40  ;  XXXVi ,  S.  1 4;  Strab.  xiv,  p.  64 1  ; 
VitruTC ,  I ,  c.  1 ,  et  pré&cc  du  Ihr.  VII  ;  ^<6«.  ^ /'-^ok/.  t.  XXX , 
pag.  428  etsuh. ,  et  Mém.  deVacaâ*  de  Cortone,  I ,  part.  n. 

(77)  HérodL  l ,  $.  91. 

(78)  II  fut  pourtant  violé  quelquefois.  Voir  Suidas ,  au  mot 
^i%wif,t.  II,pag.  233. 

(79)  Voir  Plut,  sur  fempr.  a  usure,  t.  fl,  pag.  828;  Pottcr , 
II ,  c.  n ,  pag.  2 1 2 , et  les  M/m.  de  tAcad,  t.  lïl ,  pag.  38. 

(80)  Plut.  Num,  S.  18  ;  et ,  Si  un  vieillard èic»  t.  Il,  pag.  791. 
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Les  revenus  de  deux  lacs  avoîent  été  donnés  aux 
prêtres  pour  subvenir  à  leurs  dépenses  (81). 

L'incendie  du  temple  JEphèse  et  le  nom  de 
l'incendiaire  sont  universellement  connus.  Un  dé- 
cret rendu  par  les  Éphésîens  avoit  défendu  de  pro- 
noncer le  nom  de  l'auteiu"  du  crime  (  82  ) ,  les  his- 
toriens nous  l'ont  conservé. 

A  Milet  y  étoit  principalement  établi  le  culte  de 
Minerve.  Son  temple  fut  aussi  brûlé  plusieurs  fob, 
et  plusieurs  fois  reconstruit  (  85  ).  Le  droit  d'asile 
y  étoit  religieusement  observé  (84)-  Les  Milésiens 
avoient  aussi  le  culte  d'Apollon  y  d'Apollon  Oulius 
[qui  guérit]  (8j}.  Ils  allèrent  jusqu'à  faire  des 
dieux  de  plusieurs  rois  de  Syrie  ;  et  les  Smyméens , 
de  leur  côté  y  élevèrent  au  rang  des  déesses,  sous 
le  nom  de  Vénus ,  Stratonice  ,  qui  du  lit  de  Séleu- 
cus  L^'  passa  au  lit  d'Antiochus  ,tis  de  ce  roi  (86). 
orad.» ,  ..cTi-  Le  temple  d'Apollon  Didyméen ,  d'abord  appelé 
des  Branchides ,  du  nom  de  Branchus  qui  y  avoît 
fondé  un  oracle ,  étoit  dans  le  voisinage  de  Milet. 

(81)  Strab.  XIV,  pag.  642. 

(8  a)    Voir  Val.  Max.  vill ,  c.  XIV ,  et  Aulu-Celle ,  Il ,  c.  VI. 

{83)  Hérod.I^SS.  19  et  aa. 

(84)  Tadtc,  Ann.  m,  S.  ^3. 

(85)  Strab.  XIV,  pag.  635.  Voir  encore  sur  divers  temples  des 
Ioniens,  Paus.  I ,  S.  33;  Vil ,  S.  ;  ;  et  Diod.  m,  S.  66. 

(86)  Appicn,i>r.  SS.  58  et  J9.  Val.  Max.  V,  c.  Vil. S.  Paul  y 
fait  allusion ,  1  aux  Corinth.  chap.  Y,  v.  i. 
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Après  avoir  livré  ses  trésors  au  roi  des  Perses ,  les 
prêtres  s'éloignèrent  de  peur  d'être  punis  de  leur 
trahison  sacrilég^.  Le  temple  alors  détruit  fut  re- 
levé ensuite  et  continua  de  rendre  ses  gracies  (87)  : 
mais  les  Branchides  n'en  furent  plus  prêtres  ;  ils 
avoient  eux-mêmes  abandonné  leurs  autels.  ' 

Les  femmes  laveront  les  pieds  d'un  gratnd  nom- 
bre d'hommes  aux  longs  cheveux,  et  d'autres  pren- 
dront soin  de  notre  oracle  de  Didyme,  avoit  dit 
l'ApoUon  de  Delphes,  irrité  contre  les  Milésiens. 
La  prédiction  s'accomplit.  Les  Milésiens  tombèrent 
sous  les  coups  des  Perses ,  qui  portoient  une  longue 
chevelure;  leurs  femmes  et  levrs  enfims  furent  me- 
nés en  esdavage;  on  pilla  Penceinte  sacrée,  et  les 
flammes  la  consumèrent.  Ce  funeste  événement 
devint  le  sujet  d'yne  tragédie  de  Phrynicus  :  nous 
avons  dit  ailleurs  quelle  impression  elle  produisit 
à  Athènes  (88). 

Smyme  eut  im  temple  consacré  aux  Némèses  , 
filles  de  la  Nuit ,  ou  aux  Euménides  (  89  ). 

Téos  en  avoit  im  pour  Bacchus  :  son  territoire 
fut  déclaré  inviolable  par  un  décret  que  les  Ro- 
mains confirmèrent  quand  ils  se  rendirent  maîtres 

(87)  Voir  Strab.  xiv,  pag.  6}4;  Quinte^^urcc ,  vil,  S-  5  i 
PImc ,  V,  S.  29  »  Cl  Larch.  sur  Hérod.  t.  IV,  pag.  209,  &c. 
88)  Hérod.  VI ,  SS.  1 9  et  2 1 .  Voir  notre  t.  VII ,  pag.  1 84. 
(89)  Paus.  VII,  S.  $]  IX,  S.  35.  Mém.  de  l'Acad.  t.  V,  pag.  40. 
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de  l*Iome.  Le  droit  d'asile  y  écoit  reconnu  et 
obsenré  dans  toute  son  étendue ,  et  pour  les  na- 
tionaux et  pour  les  étrangers  (90). 

Les  offrandes  et  les  victimes  n'étoîent  pas  moins 
fréquentes  dans  les  temples  d'Ionie  que  dans  ceux 
de  la  Grèce.  Éphèse  avoit  un  roi  des  sacrifices. 
Le  temple  de  Diane  étoit  celui  que  la  piété  des 
fidèles  enrichissoit  le  plus  (91)*  Un  écrivain  mo- 
derne ,  aussi  remarquable  par  les  ressources  de  son 
esprit  que  par  l'incertitude  des  faits  quH  afihtne 
avec  une  imperturbable  sécurité,  nous  dit  (92)  qne 
les  prêtres  de  la  déesse  y  tenaient  des  banques  dont 
les  opérations  étotent  les  mêmes  que  celles  de  la 
banque  d'Amsterdam  ;  on  y  recevoit  par  ferme  de 
dépôt,  ajoutet-il ,  toutes  les  sommes  quV>n  vonloit 
y  placer,  et  Dion  Chrysostome  assure  que  les  li^ 
bitans  de  TAsie ,  depuis  les  princes  souvenons  fvs- 
qu'aux  moindres  négocians ,  y  entassèrent  des  capi- 
taux immenses  afin  de  les  mettre  en  sihreié,  car  il 
n'y  a  pas  <rexemple  que  |Miab  on  ait  osé  toudier 
au  temple  de  Diane.  On  peut  contester  Pimeipré- 
tation  que  l'auteur  donne  au  passage  de  Dion 
Chrysostome  sur  lequel  H  se  fonde;  niaîs  Okm 

(90)  Chishull,  pag.  102  et  suiv.  Mèm.  de  i'AauL  U  XXI, 
pag.  4i9et4}o. 

(91)  Xénoph.  III»  pag.  500. 

(91)  DePaaw,  l,p.  ^92.  DionChrysost.  Pik.  XKXl^p.  595. 
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Chrysostome  l'auroit  dit,  que  ^s  doutes  naturels 
s'éleveroîent  encore ,  et  sur-tout  si  Ton  présentoit 
l'assertion  avec  le  caractère  et  sous  les  fermes  que 
lui  donne  Técrivain  qui  le  cité.  II  est  difficile  de 
penser  que  les  magistrats  d'J^hèse ,  que  les  hommes 
pieux ,  que  des  prêtres ,  mieux  pénétrés  cfe  leurs 
devoirs ,  eussent  permis  ou  favorisé  ce  commerce 
scandaleux  d'un  argent  apporté  en  ofirande  au 
temple  ou  mis  sous  la  protection  d'ime  divinité 
révérée  dam  le  séjour  qui  lui  étoit  consacré. 

Diogèiie  Laêrce  fidt  déposer  par  Heraclite  dans 
le  temple  de  Diane  un  ouvrage  que  ce  philosophe 
avoit  c<»nposé ,  et  dotit  la  religion  et  le  gouveme- 
roent  étoient  deux  dits  principaux  objets  (93). 

L'Ionie  avoit  plusieurs  oracles  ;  celui  du  temple 
4'ApdIon,  pès  de  Milet  (pi);  r<MacIe  d'ApoIkm 
à  Claros,  près  tfc  Cok^on  (i)  J  ).  Celtii-d  n'a- 
voit  point  une  femme  pour  interprète ,  comme  à 
Del|^s;  c'étoit  un  prêtre  qu'on  preoott  dans  cer 
taines  familles ,  et  presque  toufoursà  Milet  (  9^  ). 
£iythres  eut  des  |rit)pl^tesses  et  ^s  siby&s  {<)jY 

'    (93)  Diog.Lwrce,//^u£/«s*5* 

(94)  StraK  pAg.  ^54.  Hérod.  l.  S*  ^$7' 

(95)  Paus.  VII,  S.  3.  Clav.  III,  p.  1 37. Pottcr,  II, c. IX ,  p.  1B6. 

(96)  Tache,  Ann,  Il ,  $.  54.  Le  voir,  m,  S.  6j ,  sur  un  autre 
oracle  dlonie. 

(97)  Strab.  XIV,  pag.  645.  Paus.  x ,  $.  1 2. 
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Les  présages  étoient  connus.  Les  mugissemens  du 
bœuf  immolé  dans  la  célébration  des  Panionies 
étoient  pour  les  fidèles  une  assurance  que  ce  sa- 
crifice étoit  agréable  aux  dieux  (98  ). 
Rapporu  dequei.  Les  Panionies  dévoient  être  une  des  fêtes  les  plus 
que  fête  avec  le.  solennelles.  On  la  célébroit  chaque  année ,  quand 

institii lions    ou  les  *■  *^ 

événemens  poiiti-  se  réuuissoit  l'assemblée  qui  régloit  les  intérêts  de  la 

quci.Dcssermens.  /*f  w  f        •  ^'^       t  /••  a  r 

confédération.  Quelques  écrrvams  ont  même  pense, 
mais  cette  opinion  ne  peut  être  soutenue ,  que  la 
réunion  des  envoyés  des  principales  cités  de  Tlonie 
étoit  purement  religieuse  et  que  le  lieu  désigné  j>ar 
ie  nom  de  Panionium  étoit  le  centre  du  culte  public 
et  non  d'une  diète  générale  ;  ils  veulent  que  ies 
fêtes  panioniennes  aient  été  de  la  même  nature  que 
ces  Panathénées  dans  lesquelles  se  réunissoient  les 
habitans  de  tous  les  cantons  de  l'Attique  pour  ho<- 
norer  Mhierve,  leur  déesse  tutélaire  (99  )•  Sans 
doute  il  y  avoit  une  solennité  commune,  des  sacri- 
fices communs ,  des  prières  et  des  offiandes  de  tous 
pour  ce  dieu  des  mers ,  protecteur  nécessaire  et  p&- 
pétuel  des  travaux  les  plus  ordinaires  des  villes  io- 
niennes et  des  moyens  de  leur  prospérité  ;  c'est  par 
là ,  c'est  sous  les  auspices  de  Neptune ,  que  les  en- 
voyés des  cités  associées  commençoient  l'exercice 

(98)  Strab.Viii.pag.  384. 

(99)  l^oir  ci-dessus ,  p.  1 70 ,  et  Sainte^roix ,  Colon,  p.  227. 
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des  grands  devoirs  qui  leur  étoient  imposés.  Mais 
ce  n'étoitpas  à  ces  témoignages  pieux  de  reconnoîs- 
sance  et  de  vénération  que  se  bornoit  leur  réimioh 
amicde.  Nous  avons  dit  quels  furent  Iei)ut  et  les 
objets  de  leur  association  sous  les  rapports  de  Pad- 
ministration  intérieure  et  de  la  politique  de  Tétat. 

Les  Panionies  étoient  la  fète  universelle.  Chaque 
cité  en  avoit  de  particulières  pour  la  divinité  qu'elle 
adoroit.  Celle  de  Diane  à  Ejphèse  n'est  pas  la  moins 
digne  d'être  remarquée.  Elle  se  célébroît  la  nuit-, 
et  avec  ime  hilarité  que  l'ivresse  rendoit  plus  com- 
mimîcatîve  encore.  Les  hommes  et  les  jeunes  filles 
étoient  admis  à  sa  célébration  ;  mais  on  en .  ex- 
cluoit  les  femmes  libres,  sans  doute  parce  que 
Tusage  du  vin  leur  étoit  interdît  ( i oc). 

On  célébroît  des  Thesmophories  à  Éphèse  et  à 
Milet(ioi). 

La  fête  des  Apaturies  (  102  )  étoît  célébrée  par 
tous  les  Ioniens  originaires  d'Athèhes.  Les  Ephé- 
sîens  et  les  Colophonîens  en  furent  seuls  exclus  ; 
un  meurtre  commis  et  non  expié  devint  la  cause  de 

—— — ■— .— ^—M *— ■—  I  I 

(100)  Fasold.  et  Meurs,  t.  VII  de  Gronov.  pag.  584  et  jjé. 

(101)  Hérod.  VI ,  S.  1 6.  Meurs.  Att.  lea.  I V,  c.  xxi ,  pag.  1 877. 
Sur  d'autres  fêtes  encore  des  Ioniens ,  voir  Gronov.  VII ,  p.  ($48 , 
774,790,  825,  8 jo, 844,  854, 85<J. 

(102)  Fb/fci-dessus,  t.  Vn,  pag.  397. 
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Texclusion  (loj).  Cette  origine  athénienne  avoit 
été  long-temps  signalée  par  la  conservation  de 
quelques  usages ,  sous  le  rapport  des  mœurs  comme 
sous  les  rapports  religieux;  ces  cigales  cTor,  par 
exemple ,  que  les  habitans  de  TAttique  portoieot 
dans  leurs  cheveux,  et  ces  réunions  à  Délos  tous 
les  cinq  ans  pour  des  feux  solennels  (  i  o4  )  :  on 
peut  y  joindre  l'obligation  qui  leur  étoit  imposée 
de  tirer  de  la  mère^patrie  le  grand-prétre  de  la  prin- 
cipale divinité,  et  cdlè  d'envoyer  chaque  année  à 
Athènes  les  prémices  de  ses  fruits  (loj). 

Une  fête  singulière  est  rapportée  par  Pia- 
tarque  (  106).  Il  suppose  que,  dans  une  guerre 
entre  les  LycCens  de  Sardes  et  Smyme,  alors  une 
des  cités  d'Ioniè ,  les  premiers  déclarèrent  aat 
seconds  dont  ils  asriégeoient  la  ville»  qu'ils  ne  s'é* 
loigneroient  qu'après  qu'on  leur  auroit  envoyé» 
pour  en  abuser,  toutes  les  femmes  de  la  irifle 
assiégée.  Une  belle  esclave  leur  proposa  d'envoyer, 
au  lieu  des  femmes  libres ,  les  esdavés  comflie 


(103)  Hérod.i,  S.  i47- 

(104)  Thticyd.i,S.6;  ni,$.  104. 

(105)  SchoL  de  Thocyd.  i ,  S.  15.  Tacite,  Am.  n ,  S  ^4- 
Ariftîde,  1 1, p.  140.  Mais  yoir  M.  R. Roch.  ^^lilEW.  1 1 .  p«g  4« 
et  41. 

(1 06)  Mut.  ParalL  1. 11 ,  pag.  3 1  a. 
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elle,  parées  des  habits  de  leurs  mahresses.  La  pro- 
position fiit  acceptée.  Les  dissolutions  auxquelles 
les  Sardiéns  se  livrèrent,  {es affbibiirent  tellement, 
que  tes  assiégés  devinrent  aisément  vainqueurs. 
Une  ^solennité  annuelle  consacra  cet  événement  ; 
les  femmes  esclaves  s^  montroient  vêtues  des  habits 
que  leurs  maîtresses  portoient  or<finairement.  Plu- 
sieurs siècles  après,  la  fête  se  célébroit  encore. 

Les  (fieux  étoient  souvent  pris  à.  témoin  dans  les 
sermens  ioniens  ;  quelquefois  même  on  en  invo- 
quait ensemble  un  assez  grand  nombre  (107). 
Mais  quelquefois  aussi  Ton  prenoit  à  témoin  de  sin- 
guliers garans  pour  ses  assertions  ou  pour  ses  pro- 
messes. Des  choux  mêmes  furent  attestés ,  si  Ton 
en  croit  Athénée  et  quelques  autres  écrivains  {108}. 
Hérodote  rapporte  (  1 09  )  im  sennent  que  firent 
des  navigateurs  phocéens  en  partant  pour  Cyme 
[la  Corse},  où  Hs  avoîent  fondé  une  ville,  vingt 
années  auparavant.  Ayant  jeté  dans  la  mer  une 
nuisse  de  fer  ardente,  ils  jurèrent,  avec  de  ter- 
ribles imprécations  contre  ceux  qui  les  abandon- 
neroient ,  qu'aucun  d'eux  ne  retourneroit  à  Phocée 
avant  que  cette  masse  reparût  sur  l'eau.  Ils  par- 

(107)  Vifir  ci-dessus ,  pag.  185. 

(108)  Athén.  ix,S.  2.Potter,ll,  c.  vi,pag.  25B. 

(109)  Liv.  i,  S.  1^5. 
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toient  quand,  émus  par  Faspect  des  lieux  qu'ils 
qutttoient ,  par  la  puissance  des  souvenirs,  par  Ta- 
mour  de  la  patrie ,  tous  plus  foits  que  le  serment 
prêté  ,  un  grand  nombre  devint  parjure  et  rentra 
dans  Phocée. 

Histiée  de  Milet  jure  à  Darius  par  les  dieux 
protecteurs  des  rois ,.  que ,  si  on  le  renvoyoit  en 
7onie ,  il  ne  quitteroit  point  l'habit  dont  il  seroît 
vêtu  en  y  arrivant,  qu'il  n'eût  rendu  la  Sardaigne 
tributaire  de  ce  prince  (  1 1  o  ). 
Des  «m  uc  les  ^^^  ^^  Thalès  naquirent  en  lonie  ;  d'autres  phi- 
loniens  cuiiivircnt.  losopHes  céièbres  lui  ont  dû  la  naissance  (  1 1  i  ). 

Effets  du  commerce  «y  ...  -  »      •»*•!  »  t 

sur  leurs  mcrtirs.  Nommons  Hippodame  de  Milet,  dont  les  travaux 
méritèrent  d'être  indiqués  par  Aristote  dans  son 
ouvrage  sur^es  gouvememens  (i  i^).  Les  conci- 
toyens de  Bias  lui  érigèrent  une  chapelle  après  sa 
mort.  Cet  hommage  perd  de  son  prix  quand  on 
se  souvient  que  les  honneurs  d'une  statue  furent 

(i  I o)  Hérod.  V,  $.  1 06.  yoir  Spanh.  De  usu  &c  1 1  »  p.  58 1. 

(  1 1 1  )  Anaximandre ,  fondateur  de  Fécole  ionienne ,  et  Anajd- 
mène  son  disciple»  tous  deux  de  Milet;  Anaxagore  de  Clazo- 
mène  ;  Archélaiis,  maître  de  Socrate  ;  Euclide  de  Mifet;  Xéno- 
phane  de  Colophon.  Dfog.  Laërce ,  à  ces  mots ,  et  aussi  yic 
d'Héraclide ,  d'Aristippe ,  d'Héradite,  de  Diomène  de  Smyrm ,  de 
MMdème.Voït  encore  Pline,  vil,  S.  56;  Paus.  l»  SS.  9  et  14; 
Athén.  XIV,  S.  5  ;  Strab.  Xiv,  pag.  6^\  et  6^$. 

(lia)  Liv.  u.c.  VI. 
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aussi   accordes   par  les  Ioniens  à  un  joueur   de 
cithare  (113). 

Les  arts  y  servirent  peu  à  la  liberté  piiblique. 
Appelés  et  employés  par  les  hommes  opulens, 
ils  secondèrent  bien  plus  les  goûts  du  feste  et  de 
la  mollesse  que  les  nobles  inspirations  d'im  patrio- 
tisme éclairé.  La  poésie  cependant  fit  quelquefois 
entendre  de$  accens  utiles  et  courageux,  ce  Jusques 
à  quand, disoitCalIinus  aux  jeunes  Ephésiens,  qui 
restoient  comme  immobiles  en  présence  d'un  grand 
danger  public ,  jusques  à  quand  languirez-yous 
dansime  coupable  oisiveté  î  La  guerre  frémit  à  vos 
portes  ;  et ,  tranquilles  spectateurs  ,  vous  paroissez 
jouir  d'une  profonde  paix.  Marchez  à  l'ennemi  qui 
menace  vos  foyers  ,  une  gloire  immortelle  attend 
ceux  qui.  meurent  en  combattant  pour  leur  patrie. 
Nul  n'échappe  à  la  mort  ;  elle  vient  surprendre  au 
sein  de  leur  famille  ceux  qu'ime  fuite  honteuse 
avoit  dérobés  aux  périls  du  combat ,  et  ils  meurent 
détestés ,  tandis  que  l'homme  courageux ,  pleuré 
de  tous,  emporte  avec  lui  d'éternels  regrets  :  pen- 
dant sa  vie ,  regardé  comme  l'appui  de  ses  conci- 
toyens et  comme  leur  défenseur ,  il  en  est  honoré 
comme  im  demi-dieu  après  sa  mort  (  1 1 4).  »  C'est 

(113)  Diog.  Laërce,  Bios ,  ^^,  4  et  6.  Athén,  l ,  S.  i  ^. 

(114)  Stob.  Serm.  XLIV.  Mem,  de  l'Acad.  VII ,  p.  3^0  et  367. 
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ainsi  que  Tyrtée  avoit  ranimé  par  ses  chants  if^ 
courage  des  Lacédémoniens. 

Ce  ne  sont  pas  les  seules  traces  que  nous  aper- 
cevions dans  l'histoire  ancienne ,  du  peu  de  courage 
des  Ioniens.  Les  Scythes,  suivant  Hérodote  (  1 1  $  ) , 
disoient  d'eux,  qu'ils  étoient  les  plus  vils  et  les  plus 
lâches  des  hommes  libres. 

Le  grand  art  dans  lequel  s'exercèrent  les  Ioniens , 
iut  la  navigation  et  le  commerce.  Ils  s'y  tivrèrent 
avec  autant  de  gI<Mre  que  de  succès.  Des  rapports 
mutuels ,  une  hospitalité  commune ,  serrèrent  consr 
tamment  des  liens  utiles  à  tous  (  1 1 6).  Ils  eurent  les 
vertus  qu'ont  d'ordinaire  les  nations  commerçantes  : 
ilsen  eurent  aussi  les  vices.  La  fertilité  dupays  (  1 17] 
ojfïroit  aux  négocians  de  nombreux  moyens  d'è^ 
change.  Thaïes  même  ne  dédaigna  pas  d'en  profiter» 
pour  apprendre ,  dit  son  biographe ,  combien  il 
étoit  facile  de  s'enrichir.  Prévoyant  une  récolte 
abondante  d'olives,  il  loua  plusieurs  pressoirs, 
et  retira  de  sa  spéculation  des  sommes  considé- 
rables  (118).  On  aime  mieux  voir  ce  grand  homme 

(1  ij^)  Uv.  IV,  s.  14t.  Ktf/r  au34i  Plut.  Apaphth,  p.  azz;  Stob. 
Strm»  XLiXi  Arijtoph.  Plut.  a.  v,v,  1003.  AJém,  dtVAcad.  VII, 
pag.  î65;IX,pag.  131, 

(116)  Hérod,  VI,  S.  ai. 

(117)  Voir  Pline ,  vu ,  S.  20  ;  xiv,  S.  14. 

(i  18)  Diog.  Lacrcc  ,  Thai.S.$.  Voir  Aristote ,  Polit,  i,  c.  vil. 
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instruisant  ses  discijples  ou  délibérant  auPanionium 
sur  les  intérêts  de  l'état  (119). 

DES  ÉOLIENS  ET  DÇS  DORIENS. 


Les  Ioniens  sontune  des  trois  grandes  peuplades    sareespeupudcs 
que  le  nom  de  Grecs  réunit  ;  les  Éoliens  et  les  Do-  *"  «'"^"'-  '"^  ^"' 

*  *  caractère  «n  p»ru- 

rîens  forment  les  deux  autres ,  assez  distinctes  de  «»"«'^- 
la  première  ,  moins  distinctes  entre  elles  pour  ce 
qui  concerne  principalement  le  caractère  et  les  ' 

mœurs.  Toutes  deux  se  trouvôient  placées  sur  les 
rivages  de  l'Asie  mineure ,  Tune  au-dessus ,  l'autre 
au-dessous  de  ï'Ionie.  L'ÉoIîde  àvoit  été  peuplée 
la  première  par  des  Grecs.  L'ïonîe  f  emportoit  par 
la  douceur  du  climat ,  qui  devoit  y  appeler  im  plus 
grandnoinbredTiabitans;  l'Éolide,  par  son  étendue 
et  sa  rertilité.  Les  mœurs  des  trois  peuples  n'é- 
toîent  pàs'les  mêmes  :  mais  les  Doriens  et  les  Éo- 
liens étoierit  plus  rapprochés  sous  ce  rapport  ;  ils 
avôîent  un  peu  de  la  rudesse  de  Sparte  et  de  son 
austérité ,  sans  partager  néanmoins  son  dédain  ou 
sa  haine  pour  ies  arts  ,  tandis  que  les  Ioniens,  co- 
lonie d'Athèiies,  et  animés  encore  du  même  esprit , 
se  laissèrent  facilement  énframér  aux  séductions 
jime  vie  molle  et  licencieuse,  l-a  diversité  des  dia- 
lectes annonçoit ,  pour  ainsi  dire  ,ia  différence  de 

(1*9)   Ko/r  ci-dessus  ^pag.  174. 

5>.  i4 
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leurs  mœurs.  On  pourroit  ajouter  leurs  arts ,  quoi- 
qu'ils les  aient  (Tailleurs  inégaletnentcultivés  (  1 20]. 
L'attachement  natiirel  à  des  peuples  pour  les 
colonies  qu'ils  ont  fondées,  n'étoit  pas  le  seul  lien 
qui  existât  ici  entre  ces  colonies  et  une  partie  de 
ia  Grèce.  La  Grèce  tout  entière  voyoit  dans  les 
rivages  de  l'Asie  mineure  une  région  qui  la  sépa- 
roit  de  ses  ennemis  au-delà  des  mers.  Le  retour  des 
Héraclides  dans  le  Pélopo^inèse  en  avoit  élo^é 
ceux  qui  voulurent  se  soustraire  à  leur  empire, 
comme  l'abolition  de  la  royauté  y  avoit  amené  des 
Athéniens.  Les  premiers  étoient  Dioriens;  ils  don- 
nèrent ce  nom  au  pays  où  ils  fixèrent  leur  de- 
meure :  la  région  voisine  avoit  reçu  le  nom  de  ces 
Ioniens  qui  y  étoient  venus  de  la  terre  que  gou- 
verna Thésée.  Avant  même  que  Solon  et  Miltiade 
illustrassent  par  leurs  lois  ou  par  leurs  succès  la 
patrie  primitive  des  descendans  de  Codrus,  l'Ionie 
leur  avoit  offert  beaucoup  de  moyens  d'opulence 
et  de  prospérité ,  dont  l'industrie  et  le  commerce 
avoient  hh  ce  noble  emploi  qui  accroît  par  ce  mou- 
vement même  les  avantages  et  les  biens  qui!  pro- 
cure (  1 2 1  ).  La  Grèce  n'étoit  pas  encore  entièrement 
civilisée ,  que  déjà  les  Hellènes ,  transportés  sur  les 

(110)  K?/>Hérod.i,SS.  i4a«t  i49,ctBarth.c.LXXU,c.VI, 
pag.  200  et  suiv, 

(121)   VoirVWtït,  V,  S.  29,  exSbïhf^.CotuoLadHebf,c.U 
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rivages  de  I^Asie  mineure ,  jouissoîent  de  tout  ce  que 
le  commerce  dosme  quand  ses  progrès  sont  fà- 
Yorisés  et  que  la  guerre  ne  le  trouble  point.  Les 
colonies  de  FAttîqiie  et  du  Péloponnèse ,  devenues 
métropoles  elles-mêmes ,  commençoient  à  étendre 
leurs  biKn&its  aussi  jusque  dans  les  Gaules  ;  ce  fut 
unecFell^iqui  fonda  Marseille»  asses  long-^mps 
avant  les  illustres  combats  qui  cfonnèrent  tant  de 
gloire  aux  vainqueurs  de  ces  Perses  si  formidables 
jusqu'hors  pour  FAsiecomme  pourrEiurope  (  1 22). 

Des  cités  qiK  composoient  l'ÉoIîde  y  Cyme  ou 
Cume  est  la  plus  connue.  C'est  à  Cume  que  se  réu- 
nissoient  les  députés  des  auttes  villes  de  cette  con- 
trée, pour  délibérer  sur  les  intérêts  publics  (123). 
Les  Doriens  eurent  aussi  une  assemblée  commune 
pour  le  même  objet.  Cnide,  l'île  de  Cos,  les  villes 
<fe  l'He  de  Rhodes,  pouvoient  seules  y  envoyer  des 
députés.  Halicainasse  avoit^t  partie  de  la  confé- 
dératicm  dorienne  ;  nous  dirons  bientôt  ce  qui  l'en 
fit  exclure  (124}. 

Le  lieu  où  se  tenoit  l'assemblée  générale  des  Confédérations  éo 

'     -,  ,  Tk.T  _  •  Itcnnc  et  dorienne. 

Eoliens   est    mal   eonnu.  Nous    sommes  mieux 


(122)  On  peut  voir  Sainte-Croix ,  sur  lés  Colonies ,  sect.  iv,  et 
M.  R»  Rechette ,  t.  U  r  pg*  >  37  ^  sutp, 

(123;)  Hérodote  donne  le  nom  de  toutes  cesvHies,  S-  i49- 
Voir  aussi  le  S.  1 5 1 ,  et  Veil.  Pat.  i ,  c.  IV. 

(124)  Hérod.  1,  S.  i44.Denys  d'Haiic.  IV,  S-  a;. 
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instruits  sur  ce  qui  concerne  rassemblée  des  états 
doriens.  C'est  près  de  Cnide ,  au  promontoire  de 
Triopium,  qu'elle  se  réunissoit,  dans  un  temple 
dédié  à  Apollon.  Les  habitans  d'Halicamasse ,  un 
des  peuples  qui  la  composoient  alors ,  furent  exchis 
de  cette  assemblée  parce  qu'un  d'eux  ayoit  violé 
{'obligation  imposée  au  vainqueur ,  dans  des  jeux 
consacrés  à  ce  dieu ,  de  laisser  au  temple  les  tré- 
pieds d'airain  qui  étoient  le  prix  de  la  victoire  ;  au 
lieu  de  les  y  déposer^  il  les  emporta  dans  sa  propre 
demeure ,  et  les  y  sus{>endit  comme  un  trophée. 
L'exclusion  d'Halicamasse  réduisit  à  cinq  les  dtés 
qui  fbrmoient  l'association  dorienne.  Triopium 
étoit  appelé  le  promontoire  sacré.  Des  fètes  et  <tes 
jeux  s'y  célébroient  en  Thonneur  d'Apollon ,  quand 
l'assemblée  générale  s'y  réunissoit  (125). 
Maibfurs<tu'ciies  Cette  association  entre  les  pedts  états  qui  for- 
i!!^rlZl'Z'^Jl  moient  ou  l'Éolide  ou  la  Doride ,  ne  produisit  pas 
toujours  les  effets  heureux  dont  on  avoit  eu  Tes- 
pérance  en  l'établissant.  Une  confédéradon  ne 
peut  subsister  que  par  une  volonté  commune  et 
per[>étuelle  de  sacrifier  les  intérêts  pardcuiiers 
à  l'intérêt  de  tous.  Si  l'égoïsme  politique  vient 
frapper  les  villes  qui   la  composent ,  si  eUes    se 

(125)  Thucyd.  VIII,  s.  35.  DioA  v,S.  61.  Hérod.  I .  S-  i44- 
l^oir,  sur  quelques-unes  de»  fttc$  àt%  Ioniens ,  Hérod.  1,5.  1  yo ,  et 
Gronov.  Vif,  pag.  83^. 
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montren|  comme  rivales  plutôt  que  comme  amies , 
si  l'on  veut  ne  partager  que  la  force  ou  la  gloire , 
et  né  plus  s'occuper  que  de  soi-même ,  quand  des 
craintes  peuvent  naître  ou  des  sacrifices  être  néces- 
saires, l'association  continue  en  vain  à  porter  le 
nom  qu'on  lui  a  donné  ;  elle  est  afFoîblie  et  bien- 
tôt détruite.  La  confédération  ionienne  s'étoit  ébran- 
lée j  quand  les  uns  avoient  plié  sous  le  joug  des 
Perses  que  les  autres  dédaignèrent  ,  quand  les 
ims  acceptèrent  un  asservissement  dont  les  autres 
frémirent  au  point  d'aimer  mieux  abandonner  leiu- 
patrie  { 126  ).  Les  EoHens  et  les  Doriens  dévoient 
subir  la  même  destinée  { 1 27),  La  religion  même , 
le  plus  sacré  des  liens ,  n'avoit  pu  les  arrêter  tou- 
jours ,  quand  des  craintes  particulières  suspendoient 
un  noble  patriotisme.  On  ofFroit  aux  dieux  les 
mêmes  sacrifices ,  mais  on  ne  leur  adressoit  plus 
les  mêmes  prières.  Quand  de  pareilles  discordes 
troublent  une  confédération ,  la  tyrannie  approche  ; 
son  triomphe  est  inévitable  ;  il  est  assuré. 

Les  Éoliens  et  les  Doriens  vivoient ,  comme  le^ 
Ioniens ,  sous  leurs  propres  lois ,  quand  un  roi  de 
Lydie ,  Crésus ,  les  fit  passer  tc^^s  sous  la  domi- 
nation d'une  puissance  étrangère.  Cétoit  vers  le 


(\%6)  Voir  ci-dessus,  pag.  178  eisuiv, 

(127)   Voir,  entre  autres,  le  S-  141  cTHérodote. . 
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milieu  du  sixième  siècle  avant  i*ère  chrétienne.  Les 
trois  peuplades  furent  également  subjuguées  par 
Crésus^  et  bientôt  après,  vaincu  lui-même  par 
Cyrus ,  Crésus  vit  ses  états  y  anciens  et  nouveaux, 
passer  sous  la  domination  de  son  vainqueur.  Les 
Ioniens,  les  Éoliens  et  les  Doriens  firent  partie  de 
la  première  satrapie  des  Perses  (128).  Des  pro- 
tégés du  monarque  obtinrent  quelquefois  de  loi , 
en  Solide  comme  en  lonie ,  la  tyrannie  d'une  de 
ses  cités  (129). 
Diverse*  formes      Quelquefeîs  aussi ,  le  gouvernement  y  fut  oK- 

de    gouvernement.  ■  .  .     .  •      «•  «•  i  « 

De  quelques  lois,  garchique.  Aristote ,  en  mdiquant  I  msolence  des 
démagogues  comme  une  des  causes  du  renverse- 
ment des  démocraties,  «fenne  la  ville  db  Cume 
pour  exemple  ;  Thrasymaque  s'y  arma  contre  les 
che6  du  peuple ,  les  chassa ,  et  y  établit  l'oligar- 
chie (  I  30).  La  démocratie  avoit  paisiblement  suc- 
cédé à  la  tyrannie. 

Plutarque  annonce  dans  la  même  cité ,  à  je  ne  sais 
quelle  époque ,  des  rois  et  un  sénat ,  des  délibéra- 
tions prises  la  nuit ,  et  un  magistrat  qui  avoit  Fin- 
tendance  des  prisons.  Je  ne  puis  offrir  à  ce  sujet 
des  éclaircissem^  ;  fen  aurois  besoin  moi-même 
pour  bien  saisir  le  caractère  du  fait  que  Plutanpie 

(ia8)  Hérod.i,S.  ^;  m,  S.  90. 

(129)  Corn.  Népos,  Viaie  Afi/dade ,  $.  3. 

(130)  Arisi.  Poù't,  V,  c.  y,  $.  392. 


Digitized 


by  Google 


LÉGISLAT.  DES  ÉOLIENS  ET  DÇS  DORIENS.  21  5 

raconte  et  des  hauts  fonctionnaires  qu'il  nomme. 
L'historien  venoit  de  citer  une  loi  dont  la  connois- 
sahce  mérite  d'être  conservée ,  et  que  l'on  retrou- 
veroit  peut-être  dans  des  législations  bien  plus 
modernes  ;  c'est  une  loi  contre  l'infidélité  conjugale. 
La  femme  surprise  en  adultère  étoit  conduite  sur 
ia  place  publique;  on  l'y  fkisoit  monter  sur  une 
pierre  d'où  tout  le  monde  pouvoit  la  voir  :  quand 
elle  y  avoit  été  quelque  temps ,  on  la  mettoit  sur 
tm  âne  ;  on  lui  fkisoit  ^e  ainsi  le  tour  de  ia  ville, 
et  on  la  ramenoit  à  la  même  pierre.  EHe  étoit  dé- 
clarée infanfte  pour  le  reste  de  ses  jours  ;  la  pierre 
même  sur  laquelle  on f avoit  placée,  devenoit  pour 
tous  im  objet  d'exécration  (  i  )  i  ). 

Plùtarque  dit  encore  (  1 3  2 } ,  en  pariant  de  Cnide , 
qu'on  y  choisissoit  dans  ia  classe  des  citoyens  ies 
plus  distingués  soirante  personnes  qui,  toute  ieur 
vie,  exerçoient  sans  aucune  responsabilité  ia  haute 
adnrinistration  publique.  Bodin ,  Grotius  et  Mon- 
tesquieu se  sont  trompés  quand  iis  en  ont  fiiit  des 
magistrats  temporaires  (133).  Hs  se  sont  trompés 
encore ,  tous  les  trois  et  successivement ,  en  ies  ap- 
pelant Amymones  ;  Amnêmones  est  ie  nom  que  ieur 

donne  Piutarque  j  qui  tire  même  de  cette  déno- 

■  ■      ■     ,  -  .       .    ^  ^     ... 

(131)  Plut  Quest. grecq.  t.  II,  pag.  29 1  et  292. 

(1  32)  Jhid,  pag.  292. 

(133)  Bodin,  I ,  c.  viii.  Grot.  l ,  c.  Ul ,  S.  8.  Montcstj.  Xl ,  c  vi. 
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niination  la  conjecture  d'une  dispense  de  rendre 
compte  accordée  à  ces  magistrats.  II  nomme,  im- 
médiatement après,  un  autre  fonctionnaire  qu*îl 
appelle  Aphester  ;  l'aphester  étoît  chargé  de  re- 
cueillir les  suffrages,  Aristote  ,  qu*on  ne  peut  trop 
citer ,  développant  les  causes  des  révolutions  pour 
l'oligarchie ,  dit  qu'elle  périt  souvent  par  le  despo- 
tisme qu'elle  exerce,  par  celui  même  de  quelques 
oligarques  qui  veulent  dominer  tous  les  autres  ,  ou 
traitent  avec  insolence  les  compagnons  de  leur 
pouvoir;  et  la  ville  de  Cnide  lui  en  fournit  encore 
im  exemple.  Il  venoit  d'indiquer  un  autre  exemple 
de  ces  révolutions ,  dans  l'histoire  de  la  même  cité  : 
la  dissension  fut  occasionnée  par  les  citoyens 
riches  qui  ne  concouroient  pas  au  gouvernement; 
elle  le  fut  aussi  par  l'exclusion  que  donnoit  au  fils 
l'admission  du  père  ,  et  au  frère  cadet  ladmission 
de  son  firère  aîné.  Profitant  de  leur  discorde ,  et 
prenant  un  d'entre  eur  pour  chef,  te  peuple  se 
souleva  et  devint  le  maître ,  tant  sont  foibles  tou- 
jours ceux  que  les  factions  divisent  (  1 34)* 
Indépendance      £)^^  j^  quatrième  siècIc  avant  l'ère  chrédenne , 

quon    leur   rend.  * 

Quels  en  furent  le»  un  traité  célèbre  rendit  aux  colonies  grecques  de 
l'Asie  mineure ,  du  consentement  même  du  roi  des 
Perses,  leur  indépendance  politique.  Leurs  dissen- 

(134)  Arist.  Polit,  v,  c.  vi,  pag.  59J  et  59;. 
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sîons ,  de  contrée  à  contrée ,  de  cité  à  cité ,  avoient 
détruit  toute  la  force  de  cette  union  commune  qui 
auroit  pu  les  garantir  ;  et  quand,  rendus  à  eux- 
mêmes  ,  ils  semblèrent  redevenir  leurs  maîtres ,  ils 
ne  furent  pas  toujours  assez  forts  pour  supporter 
une  liberté  doqt  la  dissolution  des  moeurs  et  une 
longue  dépendance  avoieni ,  comme  d'avance , 
ébranlé  les  fondemens.  La  paix  d'Antalcide  ,  en 
rendant  aux  cités  grecques  le  droit  de  se  gouverner 
par  leurs  propres  lois,  flatta  plus  leur  vanité  qu'elle 
n'imprima  à  leurs  actions  publiques  le  caractère 
de  modération  et  de  sagesse  qui  auroit  pu  leur 
rendre  la  considération  et  le  bonheur.  Le  lien  d'une 
ancienne  confédération  n'existoit  plus,  il  eût  été 
sans  force;  et  alors,  en  redevenant  isolées,  ces 
villes  n'bffroient  toutes  qu'autant  de  conquêtes 
assurées  au  premier  guerrier  puissant  qui  voudroit 
les  obtenir.  Ce  roi  de  Perse  ,  qui  promettoit  de  re- 
connoître  l'iadépendance  des  états  grecs  de  l'Asie 
mineure ,  pouvoit  lui-même  être  attaqué  par  xm 
ennemi  nouveau  qui  subjugueroit  son  empire.  On 
sait  avec  quelle  rapidité  le  fit  Alexandre ,  un  demi- 
siècle  après  :  il  se  trouva  même  si  fort,  qu'il  crut 
pouvoir,  sans  danger,  leur  laisser  quelque  liberté, 
apparente  du  moins ,  en  les  retenant  toutefois  sous 
sa  dépendance. 

Ces  peuples  étoient  d'ailleurs  Grecs  comme  lur, 
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et  d'anciens  ennemis  de  ces  Perses  auxquels  le  roi 
de  Macédoine  fàisoit  sentir  si  vîte  et  par-tout  sa 
terrible  puissance.  C'étoient  les  Pertes  qui  les 
avoient  dépouiliés  du  droit  qoTils  avoient  kMig- 
temps  conservé  de  se  donner  eux^nèmes  les  ma* 
gistrats  qui  les  gouvernoient.  Et  quand,  après 
Alexandre ,  les  Séleucides  eurent  voulu  rq>Iacer 
sous  une  dépendance  plus  sévère  les  villes  de  TAsie 
mineure  qui  faisoient  partie  de  leur  royaume  »  on 
vit  les  Romains,  vainqueurs  à  leur  tour,  et  bien 
sûrs ,  comme  l'avoit  été  le  roi  de  Macédoine ,  de 
toute  leur  force  et  de  toute  leur  puissance ,  rendre 
de  nouveau  à  ces  villes  le  droit  de  choisir  elles- 
mêmes  leurs  magistrats  et  de  reprendre  leurs  an- 
ciennes lois.  Nous  les  retrouvons  souvent  prenant 
le  titre  Sautonomes  dans  àe^  médailles  frappées 
pendant  qu'elles  étoient  sous  la  domination  des 
Romains  (135)* 

Hérodote  nous  approid  (i  36)  quelle  portion 
dimpôt  les  Eoliens  payoîent  sous  la  domination 
des  Persçs  et  depuis  le  règne  de  Darius. 

Des  droits  se  percevoient  sur  l'entrée  et  la  sortie, 
par  mer ,  des  denrées  et  marchandises  qu'on  portort 
à  Cume  ou  qu'on  en  exportoit.  Plusieurs  siècles 

(135)  Mém.  Je  VAcaJ.x.  XVIH,  pag.  126. 

(136)  Hérod.  III,  S.  90. 
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s'étoient  écoulés  avant  que  la  perception  de  ces 
droits  fôt  introduite ,  et  l'on  reprochoit  aux  habi- 
tans  d'avoir  méconnu  ou  négligé  une  source  si 
facile  de  revenu  public.  On  les  railloit  aussi  sur  ce 
qu'ayant  hypothéqué,  pour  un  emprunt  public, 
les  portiques  dont  la  place  étoit  entourée ,  et 
n'ayant  pu  rendre  au  terme  prescrit  la  somme  con- 
venue ,  ils  n'avoient  plus  d'asile  contre  la  pluie  si 
elle  survenoit;  il  fàlloit  du  moins  que  les  créan- 
ciers leur  permissent  alor^  de  s'y  réfugier  (137).  Ces 
deux  faits  avoient  sans  doute  tellement  contribué  à 
donner  ime  fbible  idée  de  la  prévoyance  et  de  la 
ndson  des  Cuméens ,  que  leur  nom  devint  comme 
une  ejqpression  vulgaire  et  proverbiale  pour  dési- 
gner la  stupidité  (138). 

Les  Cnidiens  n'avoiwit  pas  mérité  le  même  re- 
proche. Leur  dté  produbit  plusieurs  hommes  cé- 
lèbres ,,  parmi  lesquels  fut  cet  Eudoxe  qui ,  dit-on , 
leur  donna  (fes  lois  (  1 39). 

(  '  37)  ^^^  Strab,  xui ,  pag.  622, 

(1 38)  Strab.  ièid.  Plut.  Vie  de  César,  S.  61 . 

(139)  K?»*  Diog.  Laërce,  Vies  de  TTialés ,  de  Chrysippe ,  et 
sur-tout  d'EudoMc. 
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LÉGISLATION 

DUS    AUTRES    CONTRÉES 

DE  L'ASIE  MINEURE. 


JLe  territoire  occupé  par  les  peuplades  hellé- 
niques de  l'Asie  mineure  avoit  été  pris  en  général 
sur  la  Carie ,  sur  la  Lydie  ,  sur  la  Mysie ,  sur  h 
Phrygie  même  et  sur  ia  Troade  en  particulier.  Di- 
sons quel  étoit  à  l'époque  de  l'émigration  grecque, 
quel  fut  après  cette  émigration,  l'état  politique  de 
ces  contrées  et.de  quelques  contrées  voisines,  tou- 
jours de  l'Asie  mineure.  Nous  verrons  dans  la  suite 
presque  tous  ces  états  changer  de  limites  et  d'é- 
tendue ;  il  s'en  créera  de  nouveaux  ;  les  plus  an- 
ciens se  resserreront ,  s'agrandiront,  se  confondront , 
au  gré  de  la  victoire.  Les  questions  géographiques 
étant  absolument  étrangères  au  but  de  cet  ouvrage , 
nous  ne  pouvons  que  nous  en  rapporter  sur  cet 
objet  à  l'opinion  la  plus  générale.  La  confusion  qui 
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s'accroît  avec  le  succès  des  armes  et  les  dominations 
successives  de  cfifFérens  maîtres ,  va  quelquefois 
jusqu'au  point  qu'on  hésite  sur  la  grande  division 
dont  tel  ou  tel  petîn  ^tat  «doit  feire  partie. 

Paribnstfaboixi'des  lieux  o^i  tes  colonies  hellé- 
niques vrnrait  s'étàbiir,  La  Lydie  est,  parmi  ces 
contrées,  une  des  plus  mémorables  :  elle  occupa, 
pendant  plusieurs  siècles^  une  grande  place  dans 
l'histoire  du  monde^^ 

LYDIE- 

La  Lydie,  ilommée  d'abord  ATéonie ,  tira  ce  DesroujeLy- 
dernîer  nom  d'un  de  ses  rois.  Méon  eut  pour  suc-  ^tJ^^c^o  1!"'" 
cesseur  Atys ,  son  gendre ,  dont  ïa  race  fut  désignée 
par  son  nom  encore.  Les  Héraclidès  succédèrent 
aux  Atyades  ;  ils  régnèrent  plus  de  cinq  siècles. 
Agron  est  le  premier  des  descendans  d'Hercule  qui 
ait  gouverné  la  Lydie.  Le  dernier  futCandauIe  (  i  ). 
Alcrnie  mérite  d'être  remarqué  parmi  les  princes  de 
ta  race  des  Héraclîdes  qui  gouvernèrent  ce  pays. 
Abandonnant  la  gloire  des  conquêtes ,  que  sqs 
prédécesseurs  avoîent  recherchée  ,  et  que  sts  suc- 
cesseurs voulurent  encore  obtenir ,  il  ne  s'occupa 
que  du  bonheur  de  son  peuple.  Sa  piété ,  sa  dou- 

(f  )  Hérod.  I ,  %.j.  Voir  Marsh,  pag.  533  etsuiv.,  et  Fréret, 
Mém,  de  VAcaâ,  t.  V,  pag.  a84  €t  suiv. 
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ceur,sa|usdce9  ses  travaux constans  pour  affermir 
la  paix  et  accroître  les  richesses  par  la  culture  et 
rindustrie,  le  rendirent  si  cher  à  ses  sujets»  que, 
la  septième  année  de  son  règne ,  ils  adressèrent 
tous  aux  dieux  des  prières  fênrentes  pour  la  pro- 
longation de  la  vie  d'un  tel  roi.  Le  ciel  exauça  leurs 
vœux.  Aicime  vécut  long-temps ,  rendant  toujours 
ses  peuples  heureux  (2  ). 
Du  régne  de  Gy-  Candaule  fut  assassiné  par  Gygès.  Devenu  pos- 
de'w  kmTiir  "'"  sesseur  du  trône  de  son  maître ,  Gygès  sembla 
douter  du  droit  que  peut  donner  un  crime  :  il  con- 
sulta l'oracle  de  Delphes;  i'oracle  prononça  en  sa 
faveur.  Une  insurrection  prête  à  éclater  s'apaisa 
tout-à-coup ,  quand  la  réponse  du  dieu  fut  connue. 
Le  sceptre  passa  ainsi  des  Héraciides  à  un  simple 
garde ,  l'assassin  de  son  roi.  La  nouvelle  race  est 
désignée  par  Hérodote  sous  le  nom  de  race  des 
Mermnades  (3). 

Ardys ,  fiis  de  Gygès,  lui  succéda  et  régna  près 
d'un  demi-siècle.  li  laissa  le  trône  à  Sadyatte,  et 
celui-ci  à  Alyatte  ,  tous  les  deux  fils  de  leur  pré- 
décesseur. Un  temple  de  Minerve  ayant  été  brûlé 
dans  une  des  guerres  d' Alyatte  en  lonie ,  la  pythie 
de  Delphes  lui  ordonna  de  le  reconstruire.  Le  roi  de 

(a)  Marsh,  pog.  53  j.  Suid.  au  mot  Xanthus, 
(})  Hérod.l,SS.  7»  M»  14 ««J- 
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Lydie ,  alors  malade»  et  que  la  décision  de  Torade 
venoit  d'eAfayer ,  fit  Mûr  deux  temples ,  au  lieu 
d'un  »  dam  ce  pays  de  Milet  où  étoit  Tédifice  dé* 
tntit«  Une  irève  atoit  été  conclue  avec  les  Mile- 
ûcAs  »  jusqu'à  ce  qu'on  eût  relevé  le  monument 
que  les  flammes  avoient  fait  périr  (4)* 

Après  un  règne  de  dnquante<Ieux  ans  ^  Alyatte 
eut  pour  successeur  Crésus»  son  fils  ($62  ans 
avant  Tèiechrédenne  )  »  le  premier  barbare  »  suivant 
Hérodote ,  qui  ait  forcé  des  Grecs  à  lui  payer  un 
tribut  Quelques  succès  guerriers  marquèrent  d*a- 
iiord  son  règne.  Mais  Cyrus  étoit  un  ennemi  plus 
puissant  Déjà  menacé  par  lui,  Crésus  rechercha 
falliance  des  Lacédémoniens.  Sardes  étoit  prise  et 
son  roi  captif  avant  que  les  troupes  de  Sparte 
eussent  pu  les  secourir  (  )  )• 

La    Lydie   vécut  pendant  plusieurs    siècles    omtHitm» 
$ous  1  en^>ire  des  Perses;  elle  cessa  d'y  être  sou-  ^„^^^^^ 
mise»  quand  Alexandre  détruisit  ce  vaste  empire.  "'•^»** 
Alexandre  lui  rendit  ses  lois  et  sa  liberté.  I^es  rois 
de  Syrie  s'en  emparèrent  ensuite.  Sous  les  Romains» 
qui  la  subjuguèrent  aussi,  les  Lydiens  ne  furent 
pas  sans  quelque  liberté  pour  leur  administradon 
intérieure,  du  moiiu  pour  le  gouvernement  parti- 


al Héru<l.l,SS*  ijitsutt^. 
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culier  de  la  cité  :  ies  inscriptions  et  tes  médailles  qui 
nous  restent  de  la  capitale  ancienne  de  ce  pays. 
Sardes ,  annoncent  des  magistrats  npmmés  annuel- 
lement et  portant  le  titre  ôl  archontes,  et  une  sorte 
de  sénat  ou  de  conseil  public;  elles  annoncent  éga- 
lement un  établissement  formé  par  Tétât  pour  y 
recevoir  et  y  réunir  les  citoyens  pendant  leur  wil- 
lesse  ;  elles  annoncent  enfin  un  dépôt  et  lui  gardien 
général  des  lois  ,  des  traités ,  de  tout  ce  qui  pouvoit 
appartenir  à  l'administration  publique  (  6  ). 

Les  éponymes  furent  connus  en  Lydie  :  leur 
nom  inscrit  dans  tous  les  actes  publics  annonçoit 
Tannée  pendant  laquelle  on  les  avoît  rendus.  Ce 
ft  etoit  pas  toujours  au  magistrat  civil  qu'appar- 
tendit  ce  droit;  des  prêtres,  des  pré  tresses  même, 
furent  quelquefois  cponymes  {7). 
Loi»  des  lydiens.       Quant  aux  lois  ordinaires  des  Lydiens,  elles  ne 

Leurs  npports  «ved  ^  ^  /  C       i 

edifs  des  Grec».  ^^"^  ^^"^  P^  rcstces.  Seulement,  nous  savons 
qu'après  avoir  donné  les  siennes  à  Athènes,  Solon 
vint  en  Lydie ,  oii  régnoit  Crésus.  Le  prince  aurort 
dû  sans  doute  profiter  du  séjour  de  ce  législateur 
pour  s'instruire  du  premier  devoir  &^  rois  ;  il  se 
contenta  de  lui  étaler  se%  richesses,  et  de  lui  de- 
mander avec  un  orgueil  stupîde'  quel  étoit  Tbomme 

(6)  Spon ,  AJîsceU.  p.  3 1 7  et  357.  Mém.  de  tAcad.  x.  XVOI , 
pag.  127  et  119.  VoarVïxxMvt ,  iv,  c.  viif. 

(7)  Mém.  de  VAcad.  x.  XVUI ,  pag.  i  Jt . 
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fe  plus  heureux  Ijue^oloh  eût  jamais  vu.  On  sait 
comment  répondit  f  illustre  Athénien ,  et  le  sou- 
venir que  Crésus  vaincu ,  prêt  à  périr ,  conserva 
d'une  réponse  d'abord  si  dédaignée ,  devenue  plus 
tard  si  vraie  et  si  terrible  (  8  ). 

Toutefois ,  suivant  Hérodote ,  les  lois  des  Ly- 
diens difieroient  peu  des  lois  des  Grecs ,  à  lexcep- 
tîon  pourtant  de  la  coutume  qui  autorisa  la  prosti- 
tution des  filles.  Hérodote  dit  encore  que  ,pour  les 
traités ,  c  etoient  les  mêmes  cérémonies  ;  seulement, 
les  Lydiens  se  fkisoient  des  incisions  au  bras ,  et 
léchoient  réciproquement  le  sang  qui  en  décou- 
loit  (  9  ).  La  politique  aussi  prescrivit  des  alliances 
qui  se  cimentoient  par  un  mariage  entre  des  per- 
sonnes appartenant  aux  deux  fiimilles  royales ,  ser- 
rant ensemble  ce  lien  tfxmion  et  d'amitié  (  lo). 
Les  princes  lydiens  se  permirent  quelquefois  des 
mariages  incestueux;  mais  ce  fut  bien  plutôt  un 
abus  de  leur  pouvoir  et  une  licence  personnelle  de 
leurs  mœurs  ,  que  l'effet  de  la  tolérance  blâmable 
des  lois. 

Les  dieux  étoîent  pris  à  témoin  dans  les  traités. 
Les  Magnètes,  en  particulier ,  qui  habitoient  la 
Lydie,  les  attestent  comme  garans  de  l'alliance 

(8)  Hérod,  I,  SS.  30  etstûy. 

(9)  Hérod.i,$S.74ct94. 
(10)  Hérod.  1,  s.  74- 

9.  tj 
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qu'ifs  forment  avec  les  habijyns  de  Smyrne  (  1 1  )^ 
Droii  d«  pnnir.  L'histoifc  rfuiî  Phrygien  ,  Adraste  ,  qui  s'étoil 
^^criZa^*^  **"  réfugié  à  la  cour  de  Crésus ,  nous  offre  des  traits 
qui  ne  sont  pas  sans  quelque  relation  gvec  f exer- 
cice du  droit  de  punir  et  l'expiation  ou  le  parcfon 
des  crimes.  Adraste ,  fils  de  Gordius ,  ayant  tué  son 
frère  involontairement,  fut  chassé  dt  Phrygie  par 
son  père ,  et  dépouillé  de  tout  ce  qu'il  possédoit. 
Il  vint  chercher  un  asile  en  Lydie  ;  Crésus  le  lui 
accorda 9  et  le  purifia  suivant  les  lois  du  pays.  Ce^ 
pendant  un  énorme  sanglier  commettoit  de  grandi 
ravages  en  Mysie.  Les  Mysiens  députèrent  vers 
Crésus  pour  lui  demander  des  secours  contre  uii 
si  grand  danger.  Beaucoup  de  jeunes  Phrygiens 
partirent,  ayant  à  leur  tète  le  fils  du  roi,  Atys. 
Adraste  l'accompagnoit;  Crésus  lui  en  avoit  parti- 
culièrement coniîé  la  garde.  On  trouve  le  sanglier, 
on  l'environne ,  on  lance  sur  lui  des  traits  ;  le  ja- 
velot d'Adraste  manque  l'animal,  et  va  fi-apper 
Atys.  Instruit  de  cet  affreux  malheur,  Crésus  le  res- 
sent d'autant  plus  vivement ,  qu'il  avoit  lui-même 
purifié  Adraste  d'un  homicide.  Il  invoque  Jupi- 
ter expiateur ,  Jupiter  protecteur  de  l'hospitalité , 
Jupiter  vengeur  de  l'amitié  trahie.  Le  corps  d'Atys 
arrive  en  Lydie  ,  suivi  du  meurtrier.  Celui-ci, 

(il)  Marbres  ti*Oxf,  pag.  1 1.  Voir c\'Ati&xi%  » pag.  17^. 
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debout  devMC  ie  cadavre ,  les  mains  étendues  vers 
Crésus  »  le  confure  de  Timmoler  sur  son  fH$.  Le 
père,  qui  d^abord  avoit  voulu  faire  i^rûler  Adraste 
vivant*  touché  de  compassion  en  le  voyant  s'offrir 
lui'inème  à  la  mort ,  lui  pardonne  comme  ayant 
commis  ce  meurtre  involontairement,  et  le  meur- 
trier se  tue  lui-même  sur  ie  tombeau  d*Atys  (  i  a). 

Un  des  frères  de  Crésus  avoit  voulu  disputer  &    conM^ito»  «u» 
ce  prince  le  trône  de  Lydie.  Crésus  lui  fît  donner  X' i^t::!!: 
la  mort  >  et  une  mort  cruelle.  La  confiscation  des  **«»  p^»** 
biens  du  coupable  fut  prononcée  (13). 

On  retrouve  dans  Thistoire  de  Lydie  la  puni- 
tion des  fautes  commises  par  les  pères,  s'éten- 
dant  |usqu*&  leur  postérité.  t)u  moins  Toracle  de 
Delphes  disoit*iI  à  Crésus  vaincu  et  prisonnier  de 
Cyrus,  qu'il  étoit  puni  du  crime  de  son  cinquième 
ancêtre  »  lequel»  garde  d'un  roi  de  la  race  des  Héra- 
clides ,  assassina  son  maître  et  s'empara  du  trône. 
Le  même  oracle  avoit  cependant ,  à  une  autre 
époque  »  protégé  le  coupable  d*un  si  grand  atten* 
tat  et  affermi  sur  la  tête  du  meurtrier  une  couronne 
usurpée  (  i4)« 

Crésus  fut  un  des  rois  les  plus  confîans  dans  les    «"«"«- <<'vi.i . 

•    .        iP¥*     offrtncJcij  droit  d'i' 

décisions  des  oracles.  Ceux  de  la  Grèce  ne  lui  suffi-  nU)  r^i»  it  u^. 

(1  %)  Hérod.  I ,  $$,  3;  ei  suiv,  Diod.  £xe.  t  II»  pag.  ;}). 

(13)  Hérod.  I,  S.  9». 

(14)  Hérod.  I,  S*  91.  f^Wr  ci-d«ttus ,  ptg.  an. 
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soient  pas  ;  il  envoya  au  temple  de  Jupiter  Ammon. 
Toujours  il  leur  procGguoit  les  ofirandes.  Dans  l'es- 
pérance de  se  rendre  favorable  le  dieu  de  Delphes , 
il  lui  immola  trois  mille  victimes  de  toutes  les 
espèces  d'animaux  qu'il  est  permis  tfoffiir  aux 
dieux;  il  fit  ensuite  brûler  sur  im  grand  bûcher  des 
lits  couverts  de  lames  d'or  et  d'argent ,  des  vases  d*or, 
des  robes  et  des  timiques  de  pourpre  ;  il  envoya  en 
même  temps  à  l'oracle  tout  ce  qu'on  peut  imaginer 
de  plus  riche  et  de  plus  somptueux  ( 1 5)>  Gygès  et 
Alyatte  avoient  aussi  envoyé  beaucoup  d'offrandes 
à  Delphes  (  16  )*  Crésus,  captif^  y  fait  passer  ses 
chaînes,  avec  ordre  de  les  déposer  sur  le  seuil  da 
temple  et  de  demander  au  dieu  si  c' est-là  ce  qaH 
lui  avoit  promis  (17).  Le  malheureux  prince  n'a- 
voit  pas  consulté  les  devins  avec  phis  de  succès , 
quand  il  craigno!  t  pour  sa  capitale  menacée  et  bien- 
tôt après  prise  par  Cyrus.  Les  dieux  lui  furent  plus 
favorables  au  moment  où  déjà  il  étoit  sur  le  bûcher 
qu'bn  lui  destinoit  (18  ).  Un  oracle ,  avec  l'aiiibi- 
guité  ordinaire ,  avoit  prédit  à  Crésus  la  chute  de 
son  empire  (19). 

(15)  Hérod.i,SS.4^»;o,  51,55,  8;  et  91. 
(t6)  Hérod.l,S$.i4eta5. 
{17)  Hérod.  I .  S.  90. 

(18)  Hérod.i,sS.78,83,84,8^et87. 

(19)  Héfod.l,$$.;;tfiir£K. 
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Le  dixième  du  budn  fait  à  la  guerre  devoit  être 
offert  aux  dieux  (20).  Leur  temple  étoît  un  asile 
respecté.  On  vit  cependant  un  roi  de  Lydie  pour- 
suivre jusqu'au  pied  des  autels  une  femme  qui  s'y 
étoit  réfugiée  pour  échapper  à  un  crime  que  le 
prince  n'en  commit  pas  moins ,  entraîné ,  malgré 
la  sainteté  du  lieu ,  par  les  égaremens^une  passion 
effrénée  (ai  ). 

C'est  le  temple  de  Diane  que  cette  malheureuse 
f^mme  avoît  choisi  pour  asile.  Diane  fut  une  des 
divinités  les  plus  constamment  honorées  par  les 
Lydiens  et  les  plus  révérées.  Ils  honoroient  aussi 
Bacchus ,  Cérès ,  Proserpine ,  et  une  autre  déesse 
qu'ils  croyoient  née  parmi  eux,  Cybèle,  appelée 
Sipy/he,  du  nom  même  de  la  montagne  sur  la- 
quelle on  l'adoroit  (2,2).  C'est  dans  une  de  leiu's 
villes  que  se^  célébroient  des  fêles  communes  à  plu- 
sieurs régions  de  l'Asie  (23).  Quant  aux  solennités 
consacrées  à  Diane,  les  jeimes  filles  se  réunissoient 
dans  son  temple  pour  y  offrir  à  la  déesse  leurs  hom- 
mages et  leurs  prières.  Ce  fut  dans  une  des  fêtes  de 
Lydie  qu'on  vit  un  roi,  Sadyatte ,  pedt-fils  de 


(ao)  Hérod.  I ,  S.  89. 

(a  1)  Plut,  éies  Fleuves,  1. 11^  pag.  1 1 5a« 

(aa)  Aîhi.  deVAauL  t.  XVfll,  p.  r  19^  1 34  «r  smw.  Hérod.  v. 

S*  IP2. 

(a 5)  Mém.deVAcad,  ibid.  pag.  lao  et  la). 
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GygèSy  enlever  sa  propre  sceur  et  {'épouser  en- 
suite. Alyatte,  père  de  Crésus,  naquit  de  ce  ma* 

riage(24). 
Mariage ,  doi  ;  Hérodote  affirme  qu'en  Lydie  toutes  ies  filles  se 
livrcnent  à  la  prostitution ,  qu'elles  gagnoient  ainsi 
leur  dot,  et  avoient  ensuite  le  droit  de  se  choisir 
un  époux.  Élîen  le  dit  également  :  mais  il  aj(>ute 
qu'une  fois  mariées ,  elles  étoient  tenues  à  une  in- 
violable fidélité;  il  n'y  avoit  point  de  grâce  pour 
la  femme  qui  s'en  écartoit  (25).  Athénée  parle 
d'un  lieu  où  on  rassembla ,  pour  les  outrager  toutes, 
un  grand  nombre  de  Lydiennes ,  et  que  l'on  osa 
appeler  depuis  le  lieu  du  combat.  On  vit  un  roi  faire 
élever  un  tombeau  k  l'une  de  ses  concubines  ;  on 
vit  des  courtisanes  contribuer  au  monument  fu- 
néraire d*im  roi  (26).  Que  penser  d'un  pays  où 
ce  sont  là.  tout  à-Ia-fbis  les  mœurs  publiques  et  les 
mœurs  privées  \  Que  sont  auprès  de  cette  dépra- 
vation universelle  les  excès  mêmes  de  la  moiiesse 
et  du  luxe ,  les  erreurs  de  la  vanité  et  l'abus  des 
richesses  \  Je  ne  sais  fusqu*à  quel  point  Créius 
avoit  besoin  de  conseiller  à  Cynts  de  prescrire  aux 
Lydiens  de  ne  plus  conserver  d'armes,  de  porter 

(24)  Strab.  XIII,  pag.  616.  Mém»  del'Acdd.  t.  V,  pag.  x66, 
(ijf)  Hérpd  1 ,  S.  9j.  Élictt,  IV,  c.  i. 

(a6)  Athén.  11,  S.  3  ;  xiii,  S.  4.  Hcrod.  I,  S-  9j.  Strab.  xîll, 
pag.  6%j. 
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des  brodequins ,  de  mettre  des  tuniques  sous  leurs 
mameaux ,  d'instruire  leurs  enfkns  dans  tous  les 
»ts  qurpeuvent  rendre  les  hommes  efTéminés  (27). 
Les  hjéi&nSj  si  belliqueux  autrefois,  devinr^it, 
dh  Poiyen  (  28  )  ^ le  peuple  le  plus  lâche  de  f  Asie- 

Des  Lydiens  s'étoiént  révoltés  sous  laxonduite    e««»*»h«  Com. 

•  metcc.  Arts. 

de  Pactyas^  quand  Crésus  donna  ce  conseil  à  Cyrus, 
et  Crésus,  suivant  Hérodote,  jugeoit  encore  ce 
résufeat  moins  funeste  que  de  les  laisser  vend|é 
comme  esclaves,  Cyrus  prescrivit  néanmoins  de 
¥endl^^  à  l'enchère  tous  ceux  qui  s'étoiem  réunis 
à  Pactyas  et  de  lui  amener  ce  chef  vivant  (  2(^  ). 

Uikinot  du  discours  de  Crésus  peut  faire  croire 
que  ce  prince  conseilla  pareillement  à  Cyrus  de 
prescrire  aux  Lydiens  de  se  livrer  au  commerce , 
qu'il  otxyoit  propre-^  apparemment  à  énerver  les 
RMcurs.  Mais  c'est  du  commerce  le  plus  secondaire 
qu'il  parle,  d'un  trafic  de  boutique  ou  cïe  marché, 
et  nonxie  celui-  qui  constitue  la  classe  $uf>érieum 
des  hommes  livrés  à  cette  profession ,  que  nous  dé- 
tigiscms  par  le  mot  de  négocions.  Le  commerce 
auquel  les  Lydiens  s'étoient  livrés  jusqu'alors ,  ne 
leur  avoit  pas  toutefois  prodligué  autant  de  richesses 

(27)  Hérod.  I ,  S.  155.  Les  efféminés  Lydieùs,  dît  Eschyle. 
A«to,  act.  I ,  se.  I ,  V.  41. 

(28)  Stirat.  vir ,  c.  vi.  Voif  ce  qu'avoit  dit  Hérod.  i,  S.  79^* 

(29)  Hérod.  1 ,  SS.  1 55  et  1 5^. 
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que  leur  en  ofiroit  la  nature  (  30  ) ,  et  ils  n'avoienc 
fait  qu'obéir  à  une  reconnoissance  légitime  quand 
ils  avoient  distingué  dans  leurs  hommages  Cérèt 
et  Bacchus.  Je  ne  parle ,  au  reste ,  que  du  com-^ 
merce  maritime ,  le  plus  fécond  moyen  d'échanger, 
d'acquérir ,  de  transmettre.  On  ne  compte  pas  les 
Lydiens  entre  les  négocians  célèbres.  Ceux  qui  le 
devinrent  furent  ces  Ioniens  dont  le  pays  avoit 
appartenu  primitivement  à  la  Lycie  (31).  Eusèbe 
croit  (32}  qu'ils  eurent  après  Minos ,  et  pendant 
soixante^uinze  ans ,  l'empire  de  la  mer  ;  msis ,  s'ils 
tinrent  cet  empire ,  ce  fut  à  une  époque  où  leur 
domination  s'étendoit  sur  les  rivages  de  la  mer  ou 
sur  des  peuples  qui  les  habitoient  :  car  au  temps  de 
leur  plus  grande  gloire  ils  n'avoient  aucun  port; 
ils  ne  pouvoient  guère ,  par  conséquent,  avoir  de 
vaisseaux  qu'en  empruntant  à  leurs  voisins  les 
côtes  ou  les  rivages  :  aussi  leur  marine,  si  elfe  a 
pu  mériter  ce  nom ,  fut-elle  presque  tou|ours  sans 
renommée  comjne  sans  puissance. 

Les  arts  mêmes  dont  on  leur  atdribue  rinventkn 

(30)  Hérod.l,S.  93  ;V»SS.  49 et  loi.Strak  xiv,  pig.  680. 
Pline,  V,  S.  a 9. 

(3 1)  D'Anville  même  les  réunit  pour  les  décrire,  p.  101.  Sur 
les  colonies  fondées  par  les  Lydiens ,  poir  Hérod.  1 ,  S«  94;  Tadtt, 
Ahm.  W,  s.  I  $  ;  PluL  Rû/nuI.  $.  40  ;  Quest.grecq.  t.  II ,  pag.  %yj. 

(31)  Ofoir.p.  397.  KJesyW«i.if/'y|ûu/.XVm,//i0;p.95* 
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OU  le  premier  usage  (  3  3  ) ,  ne  sont  pas  de  ces  arts 
qui  changent  les  affections  des  peuples ,  ébranlent 
les  devoirs,  altèrent  jusqu'au  courage  et  substituent 
de  vains  plaisirs  à  de  nobles  vertus.  Us  cultîvoient 
la  musique  ,  mais  ils  l'avoient  fait  servir  k  la 
guerre  ;  elle  excitoit  les  soldats  et  enflammoit  le 
courage  (  34).  Ce  fut  au  son  des  instrumens  qu'un 
de  leurs  rois,  Alyatte,  ravagea  pendant  plusieurs 
années  le  territoire  des  Milésiens  (35). 

CARIE.  ' 

La  Carie  étoit  au-dessous  de  la  Lydie  :  leurs    d«  ««  premier» 

-     -  ,  ,  ,    ,  habiuns.  Leur  affi- 

habitans  avoient  une  ongine  commime  ;  c  est  le  „ité  „tc  quelque» 
même  peuple  que  les  Lélèges-  ï^p*"  ^^**^"*- 

Le  savant  Fréret  ne  voit  dans  les  premiers 
hommes  qui  s'établirent  en  Carie  qu'ime  bande 
d'aventuriers  sortis  de  Crète  au  temps  de  Minos , 
et  flui  long-temps ,  sous  les  ordres  de  ce  prince, 
avoient  couru  les  mers  voisines,  Hérodote,  que 
l'auteiu*  cite ,  ne  leur  donne  pas  ce  caractère  :  il  dit 
seulement  que  le  roi  de  Crète  les  avoit  eus  pour 
sujets  ;  qu'ils  passèrent  des  îles  dans  le  conù" 
nent ,  et  qu'avant  d*y  passer  ils  ne  payoient  d'autre 

(33)  ^*  Pinic,  VII, S. 5^; Hérod. I ,  S-  94;  vi ,  S.  1 25  ;  Poilux. 
IX ,  c.  VI ,  S.  83  ,  et  les  M/m.  de  l'Acad.  t  XVIII,  pag.  1 17. 

(34)  Hérod.i,S.  17. 

(3  5)  Hérod.  ibid.  Mém.  iâ  VAcad,  u  V,  pag.  267. 
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tribut  à  Minos  que  de  lui  fournir  des  hommes  de 
mer  quand  H  en  avoit  besoin.  Mais ,  après  arov 
rapporté  cette  tradition ,  l'historien  ajoute  que  les 
Cariens  se  prétendoient ,  an  contraire ,  originaires 
du  pays  qu'ils  habitoient ,  et  non  d'Hes  voisines  des 
rivages  de  l'Asie  mineure.  Thucydide  se  rapprodhe 
de  la  première  opinion  ;  il  en  faât  d'anciens  ima* 
laires ,  chassés  des  Cydades  par  Minos  (  i  ). 

L'opinion ,  que  les  Cariens  n'avoient  jamais  ha- 
bité que  le  continent  et  qu'ils  n'avoient  jamais  eu 
d'autre  nom  que  celui  qu'ils  portoîent ,  finit  par 
être  l'opinion  nationale.  Us  ailéguoient  en  preuve 
de  leur  aborigénie  continentale,  de  leur  descen- 
dance des  premiers  habitans  de  la  contrée  ,  ce 
temple  même  de  Jupiter,  situé  près*  de  Mjiasa» 
une  de  leurs  principales  villes ,  où  se  léunissoieat 
avec  eux  depuis  sî  long-temps  tes  Lydiens  et  les 
Mysiensy  qui  avoient  d'abord  eu  pour  rois 
firères  de  Car^Mysus  et  Lydus.  Les  autres 
ne  leur  offtoient  pas  la  même  aftnité  :  eiies  éioimt 
toutes  exclues  en  temple  ;  et  ce  n'auroit  pas  été 
assez  d'im  langage  pare^  pour  que  cette  exdiH 
sion  fïu  abolie  (2). 


(1)  ¥rér  M/m.JiFAtad.t.XLV\],pàg.^^l\én>d.i,S.  r/i 
Thucyd.  I ,  S.  4.  ^oir  Strtb.  XIV,  ptg.  66t. 
(1)  HéroéJM. 
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plus  riche  prince  du  continent.  La  crainte  que  le 
roi  de  Perse  ne  s'emparât  de  sa  personne  et  de 
ses  trésors ,  le  forçoît  à  lui  envoyer  chaque  année 
d'immenses  tributs  (7). 

Mausole  étoit  le  frère  d'Artémîse.  Hidriéus  s'é- 
toît  aussi  marié  à  une  de  ses  sœurs.  Ainsi  ce  genre 
d'inceste  étoit  autorisé  par  les  lois.  Mausole,  mort 
sans  ensuis ,  avoit  laissé  la  couronne  à  sa  femme , 
quoiqu'il  eût  des  frères  vivans.  Hidriéus,  devenu 
roi ,  laissa  pareillement  à  son  épouse  un  trône  qu'il 
n'avoit  pas  conservé  long-temps.  Mais  Hidriéus  et 
Mausole  avoient  eu  un  autre  frère,  Pixodarus ,  qui 
vivoit  encore.  II  ôta  le  sceptre  des  mains  de  la  prin- 
cesse poiv  le  placer  dans  les  siennes.  Afin  d'être 
plus  sûr  de  le  garder,  il  s'attacha  au  parti  des  Perses , 
fit  venir  un  de  leurs  satrapes  et  partagea  avec  lui 
l'autorité  (  8  ).  Pixodarus  avoit  cessé  de  vivre , 
quand  Alexandre  vint  à  Halicarnasse,  Maître  du 
pays ,  il  remit  Ada  sur  le  trône  (  9  ). 

Les  Cariens  avoient  été  quelquefois  les  auxi-    Diwrsea.niance« 
iiaires  des  Perses,  et  quelquefois  ils  s'étoient  alliés  à 
d'autres  [>ourles  combattre.  Une  alliance  fiiite  dans 
ce  motif  avec  les  Ioniens  est  rappelée  par  Héro- 
dote ,  qui  avoit  aussi  rappelé  celle  qu'ils  contrac- 
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OÙ  il  est  dy  satisfaire.  Quelques  personnes ,  Jintri- 
ligence  avec  lui,  ofïrent  une  somme  aussitôt;  tous 
les  autres,  ou  par  honte,  ou  par  crainte,  promettent 
des  sommes  considérables  et  exécutent  à  ilnstant 
ce  qu'ils  viennent  de  promettre.  Une  autre  fois, 
ajoute  Âristote,  se  trouvant  sans  argent,  Mausoie 
convoqua  les  Mylasiens,  et  leur  dit  :  Votre  ville, 
quoique  la  capitale  du  royaume,  n'est  pas  ceinte 
de  murs;  le  roi  de  Perse  cependant  se  prépare  à 
venir  l'assiéger  :  abandonnez -moi  une  partie  de 
vos  richesses ,  et  je  vous  promets  d'en  sauver  le 
reste  nés  agressions  de  l'ennemi.  Les  Mylasiens 
apportèrent  l'argent  demandé.  Mausoie ,  après  l'a- 
voir reçu ,  déclara  que  la  construction  des  murs  ne 
plaisoit  plus  aux  dieux  (  5  ). 

Non  content  de'  l'empire  qu'il  exerçoit  sur  les 
pays  qui  lui  obéissoient ,  Mausoie  voulut  l'étendre 
sur  quelques  iles  voisines,  en  favorisant  le  désir 
qu'elles  avoient  de  ne  plus  dépendre  d'Athènes  ; 
mais  il  ne  cherchoit  à  détruire  cette' dépendance 
que  pour  leur  imposer  la  sienne  (  6  ). 

Artémise,  morte  vers  le  milieu  du  quatrième 
siècle  avant  l'ère  chrétienne ,  eut  pour  successeur 
Hidriéus ,  frère  de  Mausoie  ;  Isocrate  l'appelle  le 

(5)  AHst.  Adminisi,  domat,  0,  pag.  505. 

(6)  Démosth.  pour  les  RhodUns,  pag.  144. 
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plus  riche  prince  du  continent,  La  crainte  que  le 
roi  de  Perse  ne  s'emparât  de  sa  personne  et  de 
ses  trésors ,  le  forçoit  à  lui  envoyer  chaque  année 
d'immenses  tributs  (y). 

Mausoie  étoit  le  frère  d'Artémise.  Hidriéus  s'é- 
toit  aussi  marié  à  une  de  ses  sœurs.  Ainsi  ce  genre 
diiKeste  étoit  autorisé  par  les  lois.  Mausoie ,  mort 
sans  enfims ,  avoit  laissé  la  couronne  à  sa  femme , 
quoiqu'il  eût  des  frères  yivans.  Hidriéus,  devenu 
roi ,  laissa  pareillement  à  son  épouse  un  trône  qu'il 
n'avoit  pas  conservé  long-temps.  Mais  Hidriéus  et 
Mausoie  avoient  eu  un  autre  frère,  Pixodarus ,  qui 
vivoit  encore.  II  ôta  le  sceptre  des  mains  de  la  prin- 
cesse pouf  le  placer  dans  les  siennes.  Afin  d'être 
plus  sûr  de  le  garder,  il  s'attacha  au  parti  des  Perses , 
fit  venir  un  de  leurs  satrapes  et  partagea  avec  lui 
l'autorité  (8).  Pixodarus  avoit  cessé  de  vivre, 
quand  Alexandre  vint  à  Halicarnasse*  Maître  du 
pays ,  il  remit  Ada  sur  le  trône  (  9  ).    ' 

Les  Cariens  avoient  été  quelquefois  les  auxi-   DiTtn«»ni*nee* 
liaires  des  Perses,  et  quelquefois  ils  s'étoient  alliés  à 
d'autres  pour  les  combattre.  Une  alliance  faite  dans 
ce  motif  avec  les  Ioniens  est  rappelée  par  Héro- 
dote ,  qui  avoit  aussi  rappelé  celle  qu'ils  contrac- 

(7}  Isocr.  Disc,  à  PhiL  pag.  101. 

(8)  Voir  Stmb.  xiv,  pag.  6|6  et  tf ^7. 

(9   Strab.  XIV,  pag.  657. 
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avoit  mérité  cet  hommage  des  lettres  par  la  pro- 
tection qu'a  leur  accorda  (15). 
M«ttf*  ae«  Ca-  On  attribue  plusieurs  inventions  aux  Ca- 
'  *"*^  qu'ib^dLent  riens  (16).  Us  étoient  cependant  peu  estimés  soqs 
le  rapport  de  l'esprit  (  17  )  :  ils  Tétoient  bien 
moins  encore  sous  le  rapport  du  caractère  ;  on  les 
accusoit  d'être  les  premiers  qui ,  pour  de  fargent , 
eussent  fourni  des  soldats  aux  autres  peuples*  II  a 
le  sort  d'un  Carien ,  disoît-on ,  quand  on  vouloit 
exprimer  un  état  vil  (  1 8  ). 

ils  obtinrent  néanmoins  une  grande  influence 
par  leur  comfierce  maritime.  Thucydide  place  les 
Cariens  parmi  les  peuples  qui  eurent  ce  qu'on  a 
appelé  V empire  de  la  mer.  Ils  y  exercèrent ,  dn 
moins  assez  long-temps,  tous  les  brigandages  de 
la  piraterie  (19). 

Strabon  parle  d'un  magistrat  établi  à  Mjrlasa 
pour  la  police  des  marchés  (  20  ]• 

(15)  Voir  les  Mém.  dt  VAcad.  t.  IX,  pag.  15  j  tf  suh.:  XHI, 
pag.  339  ;  et  Aulu-GcIIc ,  x ,  c.  xvin. 

(16)  PImc,  vn,  S.  56.  Hérod.  l,  S.  171. 

(17)  Mém.  de  l'Acad.  t.  X,  pag«  290. 

(18)  Eust.  surVlUadt,  11 ,  p«  a68.  Potter,  lU,  c.  Il ,  p.  4)t. 
Sainte-Croix ,  Eua  da  œlon,  pag.  211. 

(19)  Thuqrd.  i ,  S-  8.  Hérod.  11 ,  S.  151.  Mém.  de  tAiad,  ibU. 
Voir  Hésych.  au  mot  KofiTOi. 

(10)  Liv.  XIV.  pag.  ^59. 
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MYSIE. 
Mysus  ,  frère  de  Car  et  de  Lydus ,  donna  sort     ^^  «•"cicrc  de* 

"       ,      Mysiensctdc  leurs 

nom  pareillement  au  pays  qu  u  gouverna.  Les  trois  différcns  gouvcnu- 
peuples  remontoîent  ainsi  à  des  fondateurs  de  la  «««"5ï^«*i"«ï4"«- 

*         *  uns  de  leur»  rois. 

même  famille. 

Nous  né  sommes  pas  plus  instruits  sur  les  lois 
des  Mysiens  que  sur  celles  des  Cariens.  Quant  à 
leur  gouvernement,  il  passa  de  la  royauté  à  ces 
vicissitudes  populaires  qu'on  n'excite  souvent  que 
pour  être  plus  sûr  d'arriver  bientôt  à  la  tyrarinie. 
ce  II  est  facile  d'asservir  les  Mysiens  ,  disoit  Phîlos- 
trate ,  et  imprudent  de  les  rendre  libres  ;  car  ils 
n'aiment  pas  la  liberté ,  et  ne  regardent  pas  l'escla- 
vage comme  honteux  (  i  ).  »  L'histoire  a  fait  par- 
venir jusqu'à  nous  les  noms  de  quelques  tyrans  de 
Cyzique  et  d'Atarne ,  deux  villes  de  Mysie.  Elle 
conserve  pareillement  quelques  traités  faits  par 
ce  peuple  ,  quelques-unes  des  alliances  qu'il  con- 
tracta (2). 

Les  Mysiens  étoient  gouvernés  par  un  prince 
appelé  Télephe ,  quand  les  Grecs  allèrent  assiéger 
Troie.  Une  guerre  même  fut  produite  par  le  refus 
que  leur  fit  ce  prince  de  les  laisser  passer  dans  la 


(i)   Vie  d* Apollon,  vn,  cm, 

{2)  Hérod.  IV,  S.  »  38  ;  VI ,  S.  33.  Diog.  Laërce ,  Arbtote,  S- 1* 
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contrée  qu*îl  gouvemoit  (  3  )•  La  Mysie  avoh  ea 
auparavant  un  roi  nommé  O /y mpe, qui  2lv oit  épousé 
une  princesse  troyenne  (4). 

Teuthras  ,  roi  aussi ,  n'ayant  pas  (Tenfiuis 
mâles ,  laisse  le  trône  à  sa  fille  et  au  mari  qu'il  lui 
donna  (  5  )• 

Dans  les  siècles  suivans ,  quand  les  Perses  éten- 
dirent leur  domination  sur  les  contrées  de  l'Asie 
mineure  et  sur  les  îles  voisines  de  ses  rivages ,  nous 
les  voyons  donner  Atarne  et  son  territoire  aux  ba- 
bitans  de  Chio,  pour  leur  avoir  livré  Pactyas,  qui 
s'étoit  réfugié  dans  leur  île ,  et  qu'ils  arrachèrent 
du  temple  de  Minerve,  où  il  avoit  cherché  un 
asile  (6).  Diodore  nomme  un  prince  du  nom  de 
♦  Adithridate  (7),  et  le  cite  comme  ayant  régné 
trente-cinq  ans  dans  deux  villes  de  Mysie  (  8  ). 
Du  fouvcrnetnent  Strabou  nous  a  bissé  quelques  lumières  sur  le 
c  c>^i4ue  en  p»r.  gouvernement  particulier  de  Cyzique.  II  vante  la 
sagesse  de  son  administration  dans  la  paix  comme 
dans  la  guerre.  Après  avoir  dit  que  son  gouver- 
nement ressembloit  à  celui  des    Rhodiens,  des 

(3)  Scholiastc  d*Horacc,  Epod,  xvii ,  v.  8.  Strab.  XU  •  p.  571* 

(4)  Schol.  (i*Apoiton.  pag.  ijy. 

(5)  Diod.  IV,  $•  33*  Strab.  Uid. 
{6)  Hérod.i,S.  1^0. 

(7)  Mithridate  U. 

(8)  Diod.  XX.  S.  1 1 1.  Voir  les  M/m.dil'Aaid.  XIX, p.  71. 
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Marseillais  et  des  anciens  Carthaginois ,  il  indique 
<]uelques-ims  des  étabiissemens  ou  institutions 
qu'elle  avoit  pour  les  édifices  pubiics,  pour  les 
besoins  de  la  guerre,  ou  pour  la  subsistance  des 
citoyens.  Tous  ces  étabiissemens  étoient  soumis  à 
la  siureillance  spéciale  d'Iiommes  désignés  pour 
ces  importantes  fonctions  (9).  Pline  fait  mention  ( 
du  prytanée  de  Cyzique ,  et  d'un  autre  édifice  où 
s'assembloit  le  sénat  ou  le  conseil  public.  Les  Ro- 
mains traitèrent  cette  ville  honorablement ,  et  lui 
laissèrent  avec  sa  liberté  le  territoire  étendu  qu'elle 
possédoit  et  auquel  ils  ajoutèrent  encore  (10). 

Le  temple  de  Jupiter  5  Cyzique  étoit  un  des    DM^'q""»"»- 

^  tîtutions  religieuses 

plus  riches  que  possédât  lAsie.  Leshabitans  pré-  àCyxiqu««cUinp- 
tendoieht  que  ce  dieu  avoit  donné  leur  ville  pour  *******' 
douaire  à  Proserpine,  laquelle i,  par  cela  même, 
recevoit  également  de  pieux  hommages.  Une  gé- 
nisse lui  étoit  offerte  en  sacrifice,  dans  une  des 
fêtes  les  plus  solennelles  (  1 1  ).  Apollon  y  étoit 
aussi  honoré ,  ainsi  que  Cybèle.  Le  nom  de  cette 
déesse  étoit  gravé  sur  les  monnoies  ,  et  le  revers 
portoit  l'efiSgie  d'un  lion.  La  représentation  de  cet 
animal  n'annonçoit  pas  sans  doute  le  caractère  des 

(9)  Strab.  XII ,  pag.  57;. 
(10)  Pjinc ,  XXXVI,  S.  »;.  Strab.  xn,  pag.  $j6. 
( {i  ]  Fïoru5 .  III ,  c.  V.  Pline ,  tèU.  Plut  LuculL  S.  *o.  Gronoy. 
c.  VII ,  pag.  862  et  8;4 ,  et  Hisi*  unw.  oj^L  t,  IV*  pag.  %%^* 
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Mysîens,  puisque  toujours  on  les  accusa  cTêtre 
lâches  et  eflfëininés,  et  qu'une  expression  dere- 
/  nue  proverbiale  attestoît  cette  opinion  des  autres 
peuples  (12).  Lampsaque,  ville  qui  appartenoit  à 
la  Mysie,  n'avoit  pas  obtenu,  sous  le  rapport  des 
mœurs,  une  meilleure  renommée;  et  véritable- 
ment, elle  ne  Tauroit  pas  trouvée  dans  le  culte 
principal  qu'on  lui  attribuoit  (13).  Au  temps  de 
Miltiade  et  de  Darius ,  elle  étoit ,  comme  Cyzique , 
sous  la  domination  d'un  tyran  (  i4)*  Au  temps  de 
Périclès ,  Lampsaque  institua  une  fête  pour  Anaxa- 
gore,  qui,  chassé  d'Athènes,  étoit  venu  y  cliercher 
un  asile.  Ce  philosophe  avoit  demandé  lui-même 
que  les  enfans  pussent,  chaque  année,  s'y  divertir 
le  joiu-  de  sa  mort.  Sa  demande  fut  exaucée ,  et  la 
fête  annuelle  subsistoit  encore  quand  Diogène 
Laérce  publia  son  ouvrage  (15). 
Vœu  religieux  fot-  ^^^^  ^  Cyzique  pendant  qu'on  y  célébroit  une 
mé par  Anacharsi*.  grande  soleiuiité  consacrée  à  la  mère  des  dieux. 

Comment  il  en  est  , 

puni.  Anacharsis  y  fit  vœu ,  s'il  retournoit  sain  et  sauf 

dans  sa  patrie,  d'offrir  à  cette  déesse  un  sacrifice 


(  1 2)  Hist,  unîv,  angl,  ibid.  Voir  Cicéron ,  /.*  Verrlne;  Caylas, 
Antiquit.  égyfu  t.  II ,  p.  1 93  et  suiv.  ;  et  Euripide ,  à  la  fin  do  pt^ 
micr  acte  de  Rhésus. 

(13)  CicéroD.^V  Verrine,  %.  23. 

(14)  Hérod.  IV,  S.  138. 

(15)  Diog.  Laërce,  Anaxag.  $.  10. 
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seon  le  rit  observé  par  les  Cyzîcénîens,et  d'établir 
une  veîliée  religieuse  en  son  honneur;  il  le  fit  à 
son  retour  en  Scythie.  Cette  célébration  d'une  fête 
inconnue  ,  au  milieu  d'un  peuple  qui  avoit  une 
grande  aversion  pour  toutes  les  coutumes  étran- 
gères ,  fut  regardée  comme  un  crime,  et  punie  sur- 
le-champ  par  la  mort  (  1 6  ) . 

Les  prêtres  ne  mangeoient  pas  de  chair ,  et    obligations  im- 

,«,•.«.«  •  posées    aux  prêtres 

vîvoient  dans  le  célibat;  ils  ne  pouvoient  cepen-  ieMysie. 
dant  arriver  au  sacerdoce  qu'après  avoir  sacrifié  un 
chevai  et  mangé  $es  entrailles  (17). 

SUR   LE    ROYAUME    DE    PERGAME. 

La  ville  de  Pergame  étoit  dans  la  grande  Mysie  ;     du  royaume  de 
mais  le  royaume  qui  porta  ce  nom  eut  d'autres    "^"**  *' 
limites  et  une  autre  étendue,  Quelques-ims  de  ses 
rois  Ppnt  rendue  célèbre  ,  non  moins  que  ses  rela- 
tions avecles  Romains.  . 

Un  eunuque  pjiphlagonien  ,  fils  d'ime  Per- 
sane, et  appelé  Philétere,  avoit  été  le  ^nd^teur 
de  ce  nouveau  royaume.  La  confiance  qu'eut  en 
lui  Lysimaque ,  devenu  maître  de  Pergîime  après 
la  défaite  d'Antigone,  un  des  successeurs  d'A- 

(16)  Hérod.  IV,  s.  76. 

( f  7)  Hist,  untv.  nngl.  t.  ÏV,  pag,  2^5. 
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iexandre,fut  pour  lui  le  moyen  d'y  parvenir.  Lysi- 
maque  lui  en  avoit  confié  le  gouvernement,  ainsi 
que  la  garde  de  ses  trésors.  A  sa  mort,  Philétère 
s'empara  de  la  souveraineté. 

Mort  à  quatre-vingts  ans ,  après  un  long  exer- 
cice de  la  royauté  y  Philétère  laissa  le  trône  à 
Eumène ,  fils  de  son  frère  aîné.  Ce  prince  agrandît 
%ts  états ,  et  mourut  après  vingt-deux  ans  de 
règne  (18).  Attale  ,  fils  d'Attale  ,  autre  frère  de 
Philétère ,  succéda  à  Eumène.  II  occupa  le  trône 
avec  gloire  plus  de  quarante  années.  C'est  pendant 
ce  long  intervalle  que  s*établirent  les  rapports  ei 
Tunion  des  rois  de  Pergame  avec  Rome.  Attale 
s'associa  aux  guerriers  du  Tibre  pour  combattre 
Philippe,  roi  de  Macédoine,  père  de  Persée;  il  se 
ligua  aussi  avec  les  Rhoc&ens  contre  fe  même  roi. 
Polybe,  Tïte-Live,  Strabon,  qur  parient  de  ce 
prince  et  de  quelques  autres  souverains  de  Per- 
game (19),  n*en  disent  rien  qui  appartienne  à  son 
administration  intérieure  ni  à  ses  lois.  Les  secours 
que  ces  rois  offrirent  aux  Romains ,  les  dons  qu'Es 

(i8)  Strab.  Xllf,pag.  ^23. 

(19)  Polybe,  LJgat.  93,  97,  104,  ic^.  Tftc-Lfvc,  xxxil , 
SS  8  et  40;  XXXIII.  SS.  ai  «34;  XXXV,  SS.l},  2  j.  29  JXXXVl. 
s.  44  ;  XXXVII ,  %%.  8, 1 8  etiutv.  ;  xxxviii  ,SS.  »  a  rr mV.  ;  XXXIX. 
SS.  24»  »9»4^  et47;XLU.  %l,  w  et  sutv.;  XLIV.  SS-  1  j  .  »|  « 
.â4;XLV,S$.5}.5;  «;6. 
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en  reçurent,  beaucoup  Vautres  hits  encore  relatifs 
à  des  agressions  étrangères  ,  appartiennent  à  la 
guerre  bien  plus  cju'au  gouvernement  de  l'état, 
Eumène  II ,  Attale  II ,  un  autre  roi  encore  du  nom 
d'Atta/e ,  héritèrent  successivement  du  sceptre  de 
Pergame.  Ce  dernier,  Attale  III,  sortoit  à  peine 
de  i'enfance  quand  Eumène  II  mourut.  Eumène 
laissa  la  couronne  à  son  frère ,  Attaie  II ,  qui  épousa 
sa  veuve ,  mère  du  jeune  prince  ,.et  gouverna  pen^ 
dant  vingt  années  (  20  .  Attale  remonta  akics  sur 
le  trône  dç  Pergame  (21).  Attaie  III  en  disfiosa 
par  son  testament  en  fkveiir  des  Romains.  Les 
Romains  avoient  accordé  à  Eumène  II  toute  l'Asie 
mineure ,  en  deçà  du  mont  Taurus  ,  la  Carie  et 
ia  Lycfie  exeepté^sf.  (^My^i^  t  b  P^rygi^ ,  la  Lydie , 
^i»oi^nt  ain$i  pafti^  des  ^tats  4*|luiU|^n^  (  ^^  )• 

$011^  i^  règne  d' Attale  Mlr  k&  accrois^^^men^ 
^ccçWïîfs  du  royaume  dç  Pergame  ayant  fait  dir?  i 
un  écrivain  que  la  pomrpre  des  A^^talides  cai^hoit 
fe$  ciçatric|Eis  des  cpups  de  fouet  que  l'auteur  de 


" '■  (Il 'j  ' "1. 


(26)  A1/rn,  dâ  VAmi^  XIF,  p.  189  et  suiv.  îcon.grèiq.  p  a©^. 

(2 1  )  Voir»  sur  tous  ces  rois ,  Strab.  p.  62  y-et  sutv,  ;  Vlconegr,  de 
Viscotiti ,  II ,  p.  1 98  etsuiv, ,  et ies  Mém,4LVAcàd.x.^}\ ,  p.  204 
et  suiu.;  XXXVIIIî,  Hht>  pag.  ^47  er^suiv^Voir  aussi  phuieurs 
lAonumeas  concernant  Pergame ,  dans,  Ghifib.  pa^  i}2  ef-suiv. 

(22)  Mém.  de  l'Acnd.  t.  XXXIII .  Hlit.  pag.  15;*.  Voit  Tl». 
\Ayt ,  XXX Vîi ,  S.  j<5 ,  et  Polybc ,  L^at.  15  et  ^6. 
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feur  maison  avoit  reçus  de  son  maître ,  Attale  or- 
donna de  le  crucifier  (23). 

Les  formes  du  gouvernement  devinrent  démo- 
cratiques sous  la  domination  des  Romains.  Pergame 
eut  des  magistrats  choisis  par  elle-même ,  et  un 
conseil  public  (24). 

Des  jeux  solennels  avoient  été  établis  par  Phi- 
létère  en  Thonneur  de  Minerve.  Il  s'étoit  aussi  re- 
vêtu du  sacerdoce  de  Vesta  »  et  ses  successeiurs  te 
conservèrent.  Ce  sacerdoce  Tavoit  autorisé  à  orner 
sa  tête  d'une  couronne,  avant  même  qu'il  pût  la 
ceindre  du  diadème  royal  (  2  j  ). 

PHRYGIE.. 

Anti<iiiitédetPhry-      Les  Phrygîens  se  croyoieilt,  ils  Passtnroient  du 

îuTn  ^^7lZ\hZ  ^^^^  y  ^^  P^^  ^,^"  peuple  de  la  terre.  Cette  pré- 
tention assez  orgueilleuse  d'être  la  branche  ahiée 
d'une  si  nombreuse  famHle  ne  leur  appartenoit  pas 
exclusivement;  on  sait  que  beaucoup  d'autres  na- 
tions la  partagèrent.  Strabon  est  loin  d'attribuer 
aux  Phrygiens  cette  singulière  antiquité  ;  il  en  fait 
une  cok>nie  sortie  deThrace  (  i  ).  D'autres  pensent , 

(25)  Strab.  xiv,  pag.  647.  Mais  voir  Suidas ,  aq  mot  Dé^kUas, 

(24)  Mém.  de  VAcad.  t.  XXXVDl ,  pag.  1 55  ,  Hist. 

(a 5)  Icouogr.  grtcq^  Il ,  pog.  aoi  et  10a.  Spon  »  Mise.  sect.  X  . 

«.•79.Polybc,iv,S.49- 

(i)Hérod.  II,  S.  2.$trab.vii,pag.  295;  xn,pag.  572. 
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avec  plus  de  raison ,  peut-être  ,  que  les  Troyens 
dévoient  aux  Grecs  leur  origine  {2). 

Suidas  nomme  (  3  )  un  roi  très-ancien ,  Nan- 
nacus.  Il  le  fiût  vivre  avant  Deucalion  ,  et  moiu^ir 
de  la  douleur  que  lui  causa  l'annonce  faite  par  im 
oracle  d'un  déluge  prochain. 

XJn  roi  appelé  Aîidas  s'aperçoit  également 
dans  l'ancienne  histcwre  de  Phrygie ,  ainsi  qu'un  roi 
appelé  Manis.  Le  premier  éleva,  dit-on,  à  Pes- 
sinunte,  un  temple  pour  Cybèle,  et  institua  pour 
eUe  d^  sacrifices  annuels.  Le  second  se  distingua 
tellement  par  sa  vaillance,  que  son  nom  servit 
depuis  lors  à  exprimer  les  exploits  héroïques  (4)- 

Si  ces  deux  princes  ont  existé,  il  semble  que     Aboiiiion  de  u 

f  X  •       r  •  •  •  A  royauté.  Son  réta- 

leiu-s  bienniits  auroient  dû  maintenir  un  trône  tu-  biissemcm. 
télaire  pour  les  peuples.  Nous  voyons  cependant 
que  la  monarchie  finit  par  succomber.  Sa  chute 
ramena  ces  malheurs  que  les  leçons  réitérées  de 
l'histoire  nous  apprennent  devoir  toujours  at- 
teindre ,  menacer  et  frapper  la  nation  qui  substitue 
à  un  gouvernement  fort  et  long-temps  respecté 
le  turbulent  empire  des  passions  populaires.  De 

(2)  Voir  Tourreii ,  t.  I ,  pag.  i  jy  \  et.Diodorc ,  iv.  S-  79,  ?ur 
la  parçnté  des  Troyens  et  des  Cretois. 

(3)  Aux  mots  NaKKûtiMf  et  li  dm  NccyraiMt/. 

(4)  Piut.  Isis  et  Osiris ,  pag.  3^0.  Hyg,  Fal».  191  et  274.  Hht. 
pttiv.  ang,  ÎV,  pag,  193. 
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longs  et  violens  désordres  tourmenter entlaPhrygie* 
Avertis  enfin  par  les  maux  qu'ils  éprouvoient ,  ses 
peuples  implorèrent  les  conseils  d'un  oracle.  L'o- 
racle leur  ordonna  de  se  replacer  sous  la  puissance 
d'un  roi.  Mais  ici  l'on  s'étonne  de  lexpiîcatîoD 
donnée  par  Imterprète  des  dieux. Quels  seront  les 
moyens  offerts  pour  assurer  la  bonté  du  choix! 
Serarce  le  plus  sage ,  le  plus  vaillant ,  le  plus  ricfae, 
le  plus  âgé  !  Non  ;  ce  sera  le  premier  que  l'on  ren- 
contrera monté  sur  une  charrette  allant  au  temple 
de  Jupiter.  C'est  ainsi  que  l'on  rencontre  Gordnu; 
on  lui  applique  la  prédicdc»!  ;  il  est  procltmé  ;  les 
divisions  cessent;  et  le  nouveau  roi,  en  mémoire  de 
son  élévation ,  consacre  son  chariot  à  ce  dieu  (  $  ). 
Unnccitdatucboitleîoug,  nœud  tissu  avec  un  td 
art,  que  l'oeil  ne  pouvoit  en  démàier  fe  conuacn- 
cernent  ni  la  fin ,  ajoute  l'historien  des  eacpédiiîoos 
d^AIexazidre.  Un  oracle  aussiavoîtdéclaré  quecefad 
qui  le  délieroit  auroit  l'empire  de  l'Asie  :  on  sah 
comment  Alexandre  le  délia. 
pittsieurx  rois  de  Midas  succéda  à  Gordhis.  Les  &bies  des  andais 
Aw."  *  '  "  "  ^^^  attaché  sur  ce  nom  le  ridicufe  et  le  mépris. 
Mjdas  se  distingua  pourtant  par  d'utiles  travaux. 
II  établit  en  faveur  des  dieux  un  culte  et  des  hom- 
mages solennels;  Orphée  l'instruisit  à  les  hono- 

*  

(5)  Just. ii,c.  vii.Arrien,n,p.  86.Maisi^»^Gog  Iïï,p.  14. 
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ter  {6).  Midas  est  du  quinzième  siècle  avant  Tère 
chrétienne. 

Une  police  très-active  s'étoît,  dit-ôn,  établie 
sous  son  règne.  Ses  regards  s'étendoîent  jusque 
dans  l'inlérieur  des  familles  (7).  Des  officiers  du 
roi  exerçoîent  chaque  jour  pour  lui  cette  vigilante 
curiosité  qui  devroit  n'appartenir  qu'aux  tyrails  :  ses 
longues  oreilles  ne  sont  peut-être  que  l'indication 
ou  l'aHégorie  du  despotisme  ombrageux  qui  lui 
faispîrott  de  telles  actions  et  lui  faisoit  avoir  de  tels 
ministres. 

Un  de  ses  fifs  devînt  cher  à  jamais  aux  petiptes 
de  Pïirygie ,  pour  avoir ,  dans  un  danger  publie, 
sacrifié  ses  fours  afin  de  sauver  sa  patrie.  Son  dé* 
vouement  fut  assez  semblable  à  celui  dont  Curttas 
a  iaissé,  dans  Vhistme  romame,  llïfonorable  sou- 
vemr(8). 

Gorcfius; ,  son  frère  aîné ,  succéda  au  trône  pa- 
ternel. Pfusieurs  rois  du  nom  de  Midas  ovi  du  nom 
de  Gordius  sont  ensuite  indiqués  comme  ayant 
decupé  fe  trône.  Un  d'entre  eux  devint  rôi  par 
Pusurpation  ,  par  l'effet  d'une  dfe  ces  perfidies  qp^ 
Fofyen  ne  craint  pas  de  nous  pitésenter  comme  des 

(6)  Just.  ihid,  Gôg.  m,  pr.  i;.  Mém,  de  VAcad.  t.  IX,  ji.  t26  j 
XlV,pag.48.. 

(7)  Conon ,  Bihl.  de  Phot.  Narrât,  i. 

(8)  V\MvParall.  pag.  30^.  Stob.  J>m.  VI!. 
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Stratagèmes  (9).  Midas  annonce  qu'il  va  offrir  aux 
dieux  xm  sacrifice  solennel  ;  les  citoyens  se  rassem- 
blent pour  y  assister  :  il  les  fait  égorger  tous  par 
des  satellites  armés  qui  Facconipagnoient  ;  et  sur 
les  cadavres  de  ces  hommes  accourus  pour  une 
cérémonie  religieuse  ,  les  assassins  proclament  rot 
le  principal  auteur  du  crime. 
Dcuphrygiede-      La  Phrygie  devint  plus  tard  une  des  provinces 

puis  b  domination  t      -r       v«  •  t  « 

des  Perses  jusqu'à  du  Toyaume  de  Lydie  ,  ensuite  du  royaume  des 
celle  des  Romains.  Perses  quand  les  Lydiens  furent  devenus  les  sujets 
de  Cyrus.  Dans  le  partage  que  les  lîeutenans  <f  A- 
lexandre  se  firent  des  conquêtes  de  leur  maître ,  h 
grande  Phrygie  fut  donnée  à  Antigone,  fiis  de 
Philippe  y  qui  ne  borna  pas  là  son  empire,  et  qui 
bientôt  après  pst  le  titre  de  roi  (10). 

Après  la  déftite  d'Antiocfaus ,  les  Romains  don- 
nèrent la  Phrygie  à  Eumène,  roi  de  Pergamew  Un 
de  ses  successeurs,  Attale  III  surnommé  Pkiiù- 
metar ,  la  leur  rendit  en  les  instituant  héritiers  de 
tous  ses  états  (11).  Une  des  villes  de  cette  contrée , 
Colosses,  étoît,  dit-on,  sous  vfi  gouvernement 
popidaire  quand  la  Phrygie  passa  au  roi  de  Per- 
game.  Le  chef  de  l'état  avoit  long-temps  porté  ie 

(9)  Liv.  VII ,  c.  V.  ycir,  sur  ces  rois ,  Hérod.  l ,  S.  1 4  ;  Boah. 
sur  Hérodote ,  p.  78  ,  &c.  ;  VHist.  vniv.  angl,  t.  IV,  p.  if)6t%\  97, 

(10)  Hérod.  I ,  S.  a8.  Jusu  XV,  %%,  i  et  a. 

(11)  \  oir  ci  -dessus ,  pig.  %  47. 
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nom  6l  arc  honte  (  12  ).  Cibyre,  vilie  située  sur  les 
frontières  de  la  Phrygîe  et  de  la  Carie ,  non  loin 
de  Colosses ,  eut  aussi  un  gouvernement  dont  on 
a  vanté  la  sagesse  et  la  'douceur.  Elle  formoit  avec 
trois  villes  assez  voisines  une  fédération  où  elle 
conserva  de  la  prépondérance,  puisqu'elle  avoit 
deux  suffrages  quand  les  trois  autres  n'en  avoierit 
chacune  qu'un  seul  (  i  3  ).  II  est  difficile  de  com- 
prendre ces  réunions  de  plusieurs  cités  et  des 
délibérations  produisant  quelque  effet  politique , 
sous  la  domination  d'un  maître.  Telle  étoit  cepen- 
dant alQrs  Ia))osition  de  Cibyre.  Tite-Live  dit  Ynême 
qu'elle  avoit  im  tyran  perfide  et  cruel ,  Moagète , 
quand  M.  Manlius  vint  poursuivre  en  Asie  les  peu- 
plades que  Brennus  y  avoit  conduites.  Un  tyran  du 
même  nom  la  gouverhoit  encore ,  plus  d'un  siècle 
après^  quand  son  pouvoir  et  ses  états  cessèrent 
d'exister  après  une  nouvelle  victoire  des  Romains. 
Avant  lui  avoit  régné  à  Cibyre  un  autre  tyran 
appelé  P ancrâtes ,  dans  le  temps  des  guerres  avec 
Persée,  roi  de  Macédoine  (i4)«  ^ 

Quant  aux  lois  civiles  des  Phrygiens^  voici  les     Lois  civiles,  es^ 

«  «rr*  ciavage.   De  quel- 

seules  que  nous  avons  pu  recueillir.  ,„„  „.„„  „  j. 


quelt[ucs  peines. 


(i  2)  Voir  les  Mém,  de  VAcad.  t.  XXXVI ,  Hhu  pag.  1 2. 
(i  j)  Voir  Strab.  Xlll ,  pag.  63 1 . 

(14)  Tite-Live ,  XXXVIII ,  S.  14.  Polybe ,  t.  II,  p.  597 ;  t.  III , 
pag.  87  et  108. 
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Les  parens  de  la  femme  n'avoîent  aucune  dot  à 
payer  ;  une  somme ,  au  contraire),  leur  étoit  oflërte 
par  celui  qui  aspiroit  à  devenir  l'époux  de  leur  lilie. 
Hector  en  offre  une  considérable  à  Éétion ,  père 
d'Andromaque  (15)* 

L'histoire  du  vaillant  fils  de  Priam  nous  mstmit 
d'un  autre  fait  qui  se  rapporte  également  à  la  ié* 
gislation  civile»  Il  étoit  fils  d'Hécube,  Son  pére^ 
avant  d'épouser  cette  princesse,  avoit  épousé 
Arisbé ,  fille  de  Mérops  ;  il  la  donna  ensuite  à  Hyr* 
tacus  (  i6).  £toit-ce  une  répudiation!  N'avoit-oa 
qu'une  femme  î  Ne  pouvoit-on  conserver  la  pre- 
mière  en  en  prenant  une  autre  î  Pouvoit-on  ca 
disposer  à  son  gré ,  et  la  c^omier  à  qui  l'on  yoii- 
loit  î  Si  telle  étoit  la  volonté  ou  seulement  la  tolé- 
rance des  lois ,  il  est  Bicile  de  retrouver  les  antres 
caractères  de  la  puissance  conjugale ,  et  de  recon- 
noitre  les  devoirs  aussi  bien  que  les  droits  qui  nais* 
soient  du  mariage. 

Hérodote  parle  d'esclaves  phrygiens  { 17  ). 

Les  seuls  faits  relatifs  aux  délits  et  aux  f)eines , 
dont  nous  retrouvions  quelques  traces  dans  This- 
toire  de  ce  peuple ,  sont  la  loi  qui  défendoit  et  dé- 
daroit  crime  l'action  de  tuer  un  bœuf:  l'utilité  de 

{1 5)  OJyss/e ,  VII ,  V.  3  1 8.  Voir  VJIÛuIc .  ix ,  ▼.  1 46  et  »88. 
{i^)  Apoliodiil^c  XII,  s.  5. 
^P7)  Liv,  vii.S.  a8. 
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cet  anhnal  pour  le  labourage  en  avoit  &it  comme 
un  animal  sacré  (  i8  ).  Le  meurtre  învolontaîre 
cTuiî  lîomme  étoît  soumis  à  des  expiations*  La  pu- 
rification de  celui  qui  l'avoit commis,  ie  réconcilioit 
avec  les  hommes  comme  avec  les  dieijx.  Adraste , 
fils  du  roi ,  fut  banni  pour  avoir  involontaifcment 
donné  ïa  mort  à  son  frère  ;  Crésus  lui  accorda  un 
asile  dans  ses  états  (  19  )• 

La  sépulture  étoit  refusée  à  ceux  qui  avoient 
subi  une  condamnation  capitale  (  20).  Un  des 
derniers  rois  phrygiens,  appelé  Afidas,  se  priva 
de  la  vie  en  buvant ,  dit-on ,  du  sang  de  taureau. 
C'est  ici ,  je  crois  ^  un  des  premiers  exemples  de 
ce  genre  d'empoisonnement,  qui  chez  d'autres 
peuples  devînt  aussi  un  supplice.  Des  visions  noc- 
turnes qui  avoient  effrayé  le  roi ,  lui  firent  com- 
mettre cet  attentat  contre  lui-même  (21). 

Quant  à  la  religion  des  Phrygiens ,  Fourmont      ^^^  inîûto.- 
prétend  (22)  qu'elle  étoit  manifestement  phéni*  con^rfncs  à  ceUei 
cieiine.  S'il  y  a  quelque  chose  de  manifeste ,  c'est  "*  '  ^'*"- 
précisément  le  contraire;  la  religion  des  habitans 
de  la  Phrygie  étoit  semblable  à  celle  des  Grecs* 

(  1 8)  Élien ,  Hist,  des  anim.  XII,  c.  XXXI V.  Stob.  Jertn,  XUI. 

(19)  Voir  Hérod,  l,  S.  35. 

(20)  Diod.  111 ,  S.  S 9* 

(1 1  )  Plut.  Superst.  pagi  1 68  ;  Fîamin,  S»  4  '  •  Strab.  I ,  pag.  6 1 . 
(ai)  Ane,  peupl.  t.  II ,  p.  2  24.  Voir  notre  tora.  I ,  p.  4/^  i  et  suiy. 
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Ce  sont  les  mêmes  usages ,  les  mêmes  rites  ,  les 
mêmes  divinités. 

Jupiter,  Neptune,  Minerve,  furent  honorés 
parmi  eux.  Jupiter  avoit  un  temple  à  Gordiuin , 
et  ce  fut  là  que  le  nouveau  roi  déposa  le  charioc 
auqu^il  devoit  la  couronne  (23).  Minerve  égale- 
ment y  eut  un  temple,  devenu  célèbre  par  le  long 
siège  de  Troie;  c'est  dans  la  citadelle  de  cette  ville 
qu'il  étoit  placé.  A  Troie  encore ,  nous  voyons  les 
habitans  sacrifier  des  chevaux  à  Neptune  pour  se 
le  rendre  fevorable  (  24  )•  Le  père  de  Priam,  Lac- 
médon ,  infidèle  à  ce  dieu,  avoit  été  obligé  de  Ihnner 
en  expiation  une  de  ses  filles  à  un  monstre  marin. 
Un  des  princes  du  nom  de  Midas  envoya  comme 
offrande  à  un  temple  étranger ,  au  temple  de  Del- 
phes, le  trône  sur  lequel  il  avoit  rendu  la  jus- 
tice (25  j. 
Du  culte  aeCy-  Rhéa  fut  une  des  divinités  les  plus  chères  aux 
wL\  «c7i'«^  Phrygiens  ;  ils  l'invoquèrent  sous  les  noms  étAtcrc 
«*'^«-  des  dieux,  à.t  grande  Déesse ,  de  Cybele.  Les  monts 

sur  lesquels  elle  étoit  sur-tout  adorée ,  le  Béré- 
çynthe  ,  FIda ,  servirent  quelquefois  aussi  -à  la  dé- 
signer. Un  superbe  temple  lui  fut  consacré  à 
Pessinunte.  Des  lions  et  des  léopards  étoient  au 

(23)  Ju$t.  II ,  c.  VII.  Voir  ci-dessus ,  pag.  250. 

(24)  Iliade,  VI ,  V.  297  ;  XXI ,  v.  1 32. 
(2  j)  Diod.  IV,  s.  42,  Hcrod.  1 ,  S.  14. 
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bas  de  sa  statue  :  les  traditions  disoienf  que  la  déesse 
avoit  été  Nattée  par  ces  animaux^On  la  r^ésen- 
toit  aussi  traîiiée  par  eux  dans  un»  char'  où  elle  se 
montroît,  la  tête  cojuronnéé  dé  totil*ki'tèf6ant  une 
def  dans  S6S  matns',  et  poijtantun  vètemefnt  par- 
semé ^  Ssfvits  de  couleurs'  différentes.  On  lui 
dofiAa:  Saturne  pour  époux  ;  c'éttffffimteh  dé  la 
terre  içidu  tewips-  Là  tefre^itoit  aussi,  sous  le  nom 
de  CériSy  Tolifet  des  cérémoniesrd'Éfcfusîs  (±6). 

La  Phiygié  e^r  iknè  dès  ^lu^^afidenhes  p^itriés 
des  mystères^Oftiês  y  avoîl*intfoduîts  poùî-  adou- 
cie les  HKieiô^  d^habitafts  et  ies^i^endre  pliïs  '  sou- 
inisvcFlç)rès  une  vieille  tradition  (^7).  Un  de  leurë 
premkrs  toîs,  suivant  ^stin^  dvdit  été  initié  plr 
Orphée  daâis  la  coni^oi^ancé  dè^  rites  sacrés;  il 
^nna  beaucoup  cf étendue*  et  d'iu:tmté  au  cufte 
dès  dieux.  Des  pxuificatîôns  précédoiënt  toujours 
a*teîfî«tk«arixîwyitè?es>(^8)^    .    '^  ' 
i:j  J^lùsîeurs  fties  âvoient  été!»istittféès/Ce  ne  sont     Mutilation  des 
pàs>  les  moinSimémoirablesfque  Iès-4èux'fètes  ap-  aomd,c  dcvi^ic 
pelées  j  Eunede  Y^soapissement;  V^imx^  dix  réveil.  ™**^^- 

(26)  Dîod.  HT,  S.  S 9'  ^^iyst.-Jupûgofn'p.  ^^  et suiprStrzb.  x, 
^ag.  4^9.  Lucri  lï ,  v.  600  ^r-  spiv,  Oa  peut  voir  sur  quelques 
autres  divinités ,  Diûd. v>  ^S?  49  et. 7 M  Paus;  I,.S.  17  ;  Serv. 
Énade ,  xi ,  y.  1 1 4  ;  Strab,  Xll ,  pag.  ^^y. 

(27)  Clém.  d'Alex.  Protr.  pag.  1 2.  Afysudupagan.  pag.  di. 

(28)  Just.  XI ,  c.  vu.  Schol.  sur  riliade ,  VI ,  v.  1 30. 
9.  17 
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Les  Pbrygie96  croyoient  que  Dieu  dormdt  peu- 
4amt  l'biyer  et  jse  rév^oit  air  retour  de  l'été  ;  îb 
avaient  iàitde  o^tte  double  action  le  double  sit|et 
^«4^e  sok^té  religieuse  (  29  ). 

De  petites  images  pendaient  .du  cou  sur  h  poi- 
trine des  prêtres  de  leur  fmncipftledÊvmilé.  D'aï»- 
très  portoient  au$5i  suspendus  à  leur  cou  les  ins- 
trumens  dont  ils  dévoient  Être  uaage  dans  les 
cérénionie$  sacrées  (  jo  )♦  Ia  oMri  (f  Attis  ,  fils  de 
la  mère  de^  dieux ^  cfevînt  loiblet  d'une  solennité 
que  niarquoit  d'aI:iord  une  frénésie  insensée  et 
cniefle}  les  prêtres  s'y  mutiloient»  et  offiroient  à 
tous  les  yeux  i'^iornble  spectacle  du  crime  qu'ils  ve- 
noient  de  commettre  sur  eux-«Qêmes  (  3 1  )•  Un  de 
ces  prêtres,  Génucius,  ayant  été  mis  en  possession 
par  im  magistcat  romain^  qtflnd  les  Romaîna  le 
furent  emparés  de  la  Phrygie,  de  bii»s qu'un  tes» 
ment  lui  avoit  légués,  le  consul  w  tribunat  (faïquel 
on  déféra  cette  décision  l'aniaulla  §m  le  motif  que 
Génudus ,  a'étaot  volontairement  privé  de  la  âe 
cuUé  d'engmA'er,  avoit  perdu  comme  bomme 
tous  ses  droits  (  }a  )• 
'  ■  ' i 

(*9)  Pfatt.  isisetChk.  p.  57».  V.  Gronor.  VII ,  p. Bps  et  80J. 
()o)  Ciém.  fI*Aiex.  ptg.  so.  Deiud*Hsife.  11 ,  S.  19.  Dt<xL  m, 
5*  59.  Voir,  sur  les  corybantes,  Myst,  dupagM,  ^  fjtt  suiw. 
<3 1)  Afyst.  Jkfùgém.  p.  68.  Lucr.  n ,  ▼.  ^14 ,  ^20  ^  mh. 
ja)  V»l.  Mu.  va ,  c.  VII,  S»  6, 
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Les  augures,  les  divinations  ,  les  oracles»  sont  Augures, orauo 
fréquens  dans  fhfstoire  religieuse  des  Phrygiens.  ^J^l'l"*"'''"'''"' 
Quelques-unes  ^  ces  prédictions  sont  devenues 
célèbres  par  les  personnes  qui  en  furent  Tobjet, 
ou  par  les  événanens  auicquels  ^dies  s'appliquèrent  : 
tdies  sont  l'adjudication  du  trône  à  celui  qui  vienr 
cfatnt  le  premier  dans  un  chariot  au  temple  de 
Jupiter,  et  k  promesse  de  l'empire  de  FAsiè  à 
celui  qui  déiteroit  ie  nœud  avec  lequel  étoit  atta- 
dié  le  joug  de  ce  chariot  même  (  $  3).  Des  fourmis 
ayant  déposé  cfes  grains  de  b|édans  la  bouche  dé 
Midas  enfant  y  pendant  son  sommeil,  oh  avoit  aussi 
préli^idu  y  vdir  l'a^tionce  ou  le  présage  des  im- 
menses richesses  que  te  t<À  pc^édéroit  (34}.  Troie 
fiit  bâtie ,  d'après  la  déci^oif  d^n  oracle  ,  dans  lé 
'^  Heu  où  s'arrèu  un^  génisse  de  diverses  cou- 
leurs, que  le  roi  avoit  donnée  àt  Iftts,  c'est-à*dire, 
sur  le  mont  Aie;  On  dut  enëdre  i  lius  le  temple 
élevé  pour  conserver  ce  '^psihàinÈtî  auquel  oft 
croyoit  attachées  les  destinées  des  Troyens.  Sôûi 
ie  règne  de  Laomédon ,  un  orade  avoit  ordonné, 
pour  cabner  la  colère  de  Neptune ,  d'exposer  au 
monstre  marin  qui  causoit  tant  dé  màiix ,  celui  de 
leurs  enfàns  que  lè  sort  désîgneroît  (55).  Si  les 

(33)  ^^^^  ci-dessus ,  pag.  250. 

(34)  Élicn ,  xil ,  OXLV.  Vai.  Max.  i ,  c.  vi ,  S.  1  y. 
(3  5)  Apollod.  III ,  c.  XI ,  S.  3 .  Diod.  iv,  S.  4». 
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Dactyles  obtinrent  tant  de  considération  parmi  les 
peuples  de  Phrygie ,  ils  le  durent  à  leurs  prestiges, 
à  leurs  enchantemens  (36).  Sophocle  place  un 
devin  célèbre  à  la  cour  de  Priam  ;  c'étoit  un  fils  du 
roi ,  et  ce  flit  lui  que  surprit ,  une  nuit,  Tartifideux 
Ulysse,  qui  l'emmena  lié  au  camp  des  Grecs  (  $7). 
A  une  époque  bieïi  éloignée  de  cdle  qu'illustra 
le  siège  de  Troie,  quand  la  Phrygie  étoit  devenue 
une  province  romaine ,  des  hommes  nés  dans  cette 
contrée  venoiemt  encore  jaiix  bords  du  Tibre  y 
exercer  ce  qu'ils  appeloient  l'art  des  augures»  Us 
étoient  sur-tout  consultés  par  tes  femmes,  sur- tout 
les  femmes  opulentes,  qui  payoieut  bien  cher  les 
horoscopes  ou  les  prédictions  qu'cm  leur  demao- 
doit  (  3  8  )  •  Un  ancien  oracle  retrouvé  dans  les  livres 
des  sibylles  Ordonna  d'aller  prendre  à.  Pessinunte  * 
la  mère  des  dieux  et  de  la  transportera  Rome  (39). 
Agrf«»»ture,b«u».  U  est  dcs  arts ,  et  la  musique  en  particulier,  qui 
ont  donné  aux  Phrygiens  quelque  célébrité;  ik 
croyoient  à  son  influence  sur  les  maladies  des 
en&ns  et  des  troupeaux  (4o).  Les  travaux  de  la 

(36)  Schoi.  d'ApolL  de  Rhod.  l  »  v.  1 1  a6.  Afyu.  dupag.  p.  4j. 
(57)  Philoa, acL U,sc.U,v, 604 et sutv, 
(38)   ybirJwrén,  Sat,  VI,  v.  58^. 
J39)  Titc-Livc ,  XXIX,  S.  I  o.  App.  S.  9 .  d'AnniL  $.  56. 
(40)  Diod.  m  ,5-58.  Pline ,  vn .  S.  ^6.  Athén.  iv,  S.  14*  MdH. 
d'Oxf,  épocj.  X  et  pag.  161. 
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campagne  avo^nt  leurs  chants  particuliers.  Un  de 
ces  chants  étoit  consacré  à  pleurer  la  mort  de  li- 
tyersès ,  fils  d\m  de  leurs  rois ,  qxii  avoit  constam- 
ment encouragé* Fagriculture- e^  ses  travaux;  et 
cepencbnt  il  démentit  par  sa  barbarie  les  senti- 
mens  que.devroient  toujours  donner  des  occupa-, 
tiens  si  paisibles  :  on  dit  qu'il  ferçoit  les  hommes 
qui  passoient  près  de  sa  demeure  à  moissonner 
avec  lui,  et  que  s'il  étoit  mécontent  d'eux,  il  les 
fàisoit  périr  (4i)-  Des  chants  funèbres  honoroient 
aussi  la  mémoire  des  morts  :  Midas  ,  fils  de  Gor- 
dius,  voulut  qu'après  le  décès  de  sa  mère  on  les 
entendit  au  milieu  des  tempiles  avec  une  grande 
solennité,  et  que  des  sacrifices  vinssent  se  joindre 
à  ces  cantiques  de  douleur;  c'étoit  élever  sa  mère 
au  rang  des  dieux  {4^)-  Dans  son  ouvrage  sur  ia; 
répubKque,  Platon  examine  et  juge  l'harmonie 
phrygienne  sous  le  rapport  des  moeurs  domme  sous 
le  rapport  de  Fart.  Les  législateurs  et  les  philo- 
sophes de  l'antiquité  attachèrent  toujours  im  grand 
prix  à  la  musique  ;  elle  avoit  été  associée  aux  pre- 
mières lois  (43  )• 

(4 1  )  Suid.  à  ce  mot.  Théocr.  IiL  X.  Mém,  de  l'Ac.  IX ,  p.  3  49. 

(42)  Voir  Suidas ,  au  mot  ''eas^pc . 

(43)  Platon,  m,  pag.  398  et  suiv.  Voir  ic  Viil.«  livre  de  la 
Politique  d'Aristotc.  Sur  d'autres  inventions  attribuées  aux 
Phrygiens ,  voir  Pline ,  vil ,  S.  56 ,  et  Diod*  V,  J.  6\. 
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Les  poètes ,  par  leurs  fables  mêmes  et  Texagé- 
ration  de  leurs  allégories ,  nous  ont  instruits  de 
l'opulence  des  Phrygiens  et  de  leurs  rois.  Le  com- 
merce auquel  ce  peiq^Ie  se  lirroit,  n'en  fut  pas  b 
source  ia  moins  fëconde.  Ce  iurent  les  colonies 
grescques  qui  donnèrent  ce  mouyement  à  ses  ri- 
chesses naturelles  et  acquises  (44)*  Apamée  deyint 
une  des  places  les  plus  considérables  pour  le  né- 
goce de  TAsie  mineure  (4-5  )*  Des  mines  décou- 
yertes  sous  le  règne  de  Midas  avoient  fait  cfire  que 
tout  ce  qu'il  touchoit  se  convertissent  en  or  (  ^6). 

Cétoi^it  des  phrases  proverbiales  qui  peuvent 
fidre  reconnoître  le  caractère  de  ce  peupfe ,  que 
celles-ci  :  La  sagesse  arrive  tsad  aux  Phrygiens  ;  II 
est  timide  comme  uii  lièvre  de  Phrygie;  Un  Phry- 
gien battu  en  vaut  mieux  (47  )• 

(44).  KPlinc,  XIII,  $. ^; xiv,S.  3;  xyi,  J.  17;  XVII, s.  ao; 
XXxm.S.  iy;Hérod.v,S.49;Vin,$.  i38;Stab.xiv,p.68oi 
fliwip ,  V,  T.  éo4  ;  XXIV,  V.  544 .  &c.  et  Gog.  L  IV,  p.  11 5  <r  rt^. 

(45)  Strtib.  xn ,  pag.  577  et  J78. 

(4^)  Conon,  dans  Photius,  pag.  i86. 

(47)  Strab.  1 ,  pag.  ^6,  Hht.  unhf.angl.  t,  IV,  pag.  185. 
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SUR  LES  TROYENS  '^    • 

EN    PARTICULIER. 

Les  Troyens  ne  sont  pa$  le  moins,  célèbre  (Jps^    De  leurs  rou  ju»- 

.        ,  f  .  • .  «T  T       qu'à  Priam.  Succei* 

peuples  de  cette  contreet;  inais  on  s  étonne  qu  Ho-  .jp^  ^  j^„e. 
inèr<e ,  à  qui  ils  durent  principalement  cette  grande 
célébrité  9  ne  nous  ait  fait  cpnnoitre  aucune  de 
leurs  institutions,  lui  dont  le  génfe  observate;u^ 
a  répandu  tant  de  lumières  sur  les. coutumes,  ci* 
viles  et  religieuses  de  la  Grèce. 

Teucer,  le  premier  de  leurs  rois  dont  Je  nom  soie 
parvenu  jusqu'à  nous ,  n'ayant  qu'une  fille,  la  m^r 
ria  à  Dardanus,  qui  devint  Théritier  du  trône  (4^.)^ 
Dardanus ,  après  im  long  r^^e ,  eut  pour  suc- 
cesseur Érichthon  y  son  fils ,  qui  régna  long^temps 
encore.  Tros ,  fils  d'Erichthon ,  lui  succéda  dans  ie 
^inzième  siècle  avant  l'ère  chrétienne*  II  fut  père 
cf  IIus  et  d'Assaracus.  Assaracus  devint  le  icbef  de 
la  branche  dont  Énée  descendit.  lias  succéda, 
comme  fils  aîné,  au  trône  de  son  père*  On  dé»- 
gna  par  le  nom  de  ce  roi  une  ville  qu'il  fonda 
et  qui  devint  sa  capitale,  comme  le  nom  de  Tro$ 
étoit  le  nom  appellatif  du  peuple  qu'il  gouver- 
noit.  IIus  fut  remplacé  par  Laomédon  «  et  Lao- 
médon  par  Priam  ,  fils  l'un  et  l'autre  du  prince 
dont  la  mort   avoit  mis   le  sceptre  dans  leurs 

(4B)  Diod.  IV,  S.  75.  Le  voir ,  v.  S-  '48  ,  et  Apoi!.  m ,  c.  xii. 
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.  mains  (49  )•  Après  un  règne  de  plus  de  soixante 
années ,  Priam  vit  succomber  Troie  et  périr  Hec- 
tor, vainement  armé  pour  défendre  une  patrie 
metiacée  par  tant  de  peuplades  réunies,  comman* 
dées  par  tant  de  chefs  iilustres.  Nous  jugeons  ici  ce 
mémorable  événement  cotome  Homère  Pa  trans- 
mis à  la  postérité ,  en  fui  laissant  ces  hautes  pro- 
portions que  liii  a  commimîquées  lë  talent  <f  un 
si  grand  homme. 

Ce  que  nous  avons  (fit  du  droit  qu'aVoit  Taîné 
de  succéder  au  trône  est  encore  attesté  par  Héro- 
dote, au  sujet  rfHector.  Nous  pouvons  ajouter 
avec  l'historien  que  c'étoît  le  même  prince  qui , 
comme  le  plus  âgé  des  enfims  ;  veilloit  sur  Tadmi- 
nistration  du  royaume  pendant  la  vieillesse  de  son 
père  (50). 
Dîviiîon  poil-      La  Troade,  suivant  Homère  (  5 1  ) ,  se  drvisoit 
rv*irtPri»m«'I!!Î!  ^^  ^^^^  principautés,  toutes  soumises  à  Priam  , 
son  règn«.  au  temps  de  fa  guerre  de  Troie  ;  elfes  avoient 

eu  auparavant  des  souverains  particuliers.  Stra- 
f>oh  nous  dit  (  5  ^  )  quelfes  révofutions  ce  pays 
éprouva;  if  parle  même  des  fieux  où  régnèrent  des 

(49)  Diod.  Uid,  Voir  aussi  les  SS«  32  et  49. 

(50)  Hérod. U,S.  120. 

(51)  Iliade, n,v.  (>9i;IX,v.  318;  XX,  v.  91;  X3ÛV,  v.  J4j 
^  et  sidv.  Sur  ses  villes ,  voir  VHist  unh.  angl.  t.  IV,  p.  1 99  et  ao«. 

(ya)  Strab.  xill,  pag.  j8^.  Voir  aussi  la  page  607. 
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princes  jdont  les  uns  desGendoientda  fils^cTHiector, 
et  les  stutÉes  du  fHs  cTEnéev-pimces  (font  le^  j^ûu- 
voir  fut  ensuite  tempéié  par  une  aristoccatie>  par 
une  forme  même  plus  populaire  de  gouvernement. 
Quoi  qui!  en  soit,  l'histoire  générale  dé  la  Troade 
cesse  d*exister  désormais  ;  elle  se  confond  avec 
celle  des  nations  qui  se  partagèrent,  son^idrâtoire 
ou  >  qui  s'en  emparoieut  successivement..       i    ,  . 

Eschine.,  tautefaî^ ^dans.uiiejde  ses  lettres  {55),    Ancienncinsatu- 

tion  relative  au  ma- 

nous  mt  connoître  d'anciennes  cérémonies  qui  de  nage,  p^tes  pour 
son  temps  se  pmtiquoient. encore  dans  laTroade^^  ^ot^a^^iw^»" 
Sur  le  poêat  de  >  $e.  :marier ,  les,  fiiHes  venoient-  '  se 
baigner  ..dans  iet  Scamandm,  «n  lui.  adressant  «i 
paroles  consacrées  :  Reçois  ma  virginité.  Une  pro- 
cession à  laquelle  assisiioient  les  uouvelleis^mariées 
se  faisait,  quelq\^^  jours  après ,  en  Thonneur  de 
Vénus.  £sçhHie(raic<»ue  uue  action  sacrilège,  «com- 
mise dans  une  occa^on  seml^Iable  par  un  faux 
Scamandre  qui  se:pré$enta  cQmtne.  ét^t  la  divinité 
même  du  fïeuve,,  et  profana  la  jeiunet  vierge  dont 
la  bouche  venoit  de  faire  entendre  4es  parole  que 
sa  religion  lui  imposoit. 

Des  fêtes  pour  Cérès  étoîent  célébrées  à  Troie 
avant  que  ies  Grecs  vinssent  l'assiéger  (54)* 

•        .         '.    '    ■  * 

(53)  I«f.x,pag.  210.  ; 

(54)  Plut.  Qttest.grecq.  p.  5  5 .  A'Iem.  de  VAc.  t  XXXIX ,  p.  a  1 2. 
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Euripide  nolis  âh  oonnoStre  dans  sa  tragédie 
âHécubi  (55)  une  coutume  pieuse  à  Fégard  des 
morts  et  la  nsmière  dont  s'exerçoh  Ffao^tafité. 

,  SUR  LA  CAPPADOCE,  LE  PONT, 

LA  BITHYNIE  ET  LA  GALATIE. 

u  cappadoce  et      Là  Cappadooe  confinoh  à  la  Phrygie*  JUie  étoh 

le  Pont  devienaent    «••/  j>  •  i^c^*« 

Jeux  royaume!  dis-  divisée  en  deux  satrapies ,  sous  ta  dominatioii  des 
tincts.  Perses.  Quand  les  JSiacédoniens  ett  furent  deve- 

nus les  mahres  ^  ils  en  firent  deux  royatunes.  Uno 
conserva  le  nom  que  la  rég^on  p^rtoit  ;  fakiire, 
voisin  du  Pontfuxîn,  <fevint  le  royaume  de  Pont. 
Les  Cappadociens  étoient  les  Lenco-Syriens  (  on  les 
Syriens  blancs  )  des  Grecs  (  1  ).  Les  rois  de  Peut 
prétendoient  descâidne  <f  un  des  seigneurs  pemns 
qui  se  réunirent  contre  le  faux  mage;  ils  disoient 
en  avrâr  reçu  alors  de  Darius  fe  gou^mement  lié- 
réditafle  (1).  Les  rois  de  llautre  partie  de  IaCa|^)a- 
doce  ftisoient  aussi  remonter  à  la  métne  ^>oqiie, 
et  plus  haut  encore ,  une  exemptft^  Mtière  et 
toujours  consttvée  (f  impôts  et  de  ti^uts  (  ) }. 

(;  y)  Act.  u  I  se.  I  ;  a.  111 ,  se.  I  et  ui. 
(i)  Hérod.  I ,  S.  72  ;  V,  S-  49  5  vii.  S-  7*-  Stmb.  xii ,  p.  5}4- 
(2)  Fier,  m ,  S.  6.  Sur  la  suite  de  ces  rois ,  ivâ*  U  BBL  et 

Phot.  c  ccxuv  ;  VJcm,  grecq.  D ,  pag.  lao  a  suiv.  ;  et  les  ^Mém. 

de  VAcad,  t.  XÏX ,  pag.  57  et  suîv.  ;  XL ,  pag.  1 3 1  r;  %uh. 

(j)  Polybc,  V,  S.  4j.   Diod.  XXIX  ,  S.  40.  Aicm.  de  i'Acad. 
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Adftfa^  g<Hivemoit  h  Cap^radoœ.quaod  Per-    d<»  roh  de  cup- 
dfecas,  tutew  cTAridée  ffls  cEAIexaiMire ,  vint ,  p*^*^;  ^t?  *"* 
accompagné  de  son  pi:q>ille-nbiv  attaqiupr  «  prince  are  jusqu'à  cdic* 
dam  ees  états ,  le  vamqiiit,  le  fit  prisonnier,  et,  ^»^**'^"'- 
usant  avec  barbarie^  ssl  vicumej  ordonna  de  le 
metlre  en  crcmc  lui  et  toute  sa  Emilie,  ^frès  leur 
avoir  iàît  souftrir  d'boriiibies   tourmeqs.    Justin 
<iît  {4)  que  les  Cappadodens,^  s'itagitretiréi^  du 
chtli^  de  ba^Ie  c^nis  leur  i^He ,  égoigérentieurs 
femmes  «t  leurs  jraifaiis  ^  fêtèrent  .dans  les  flammes 
leurs  essayes  et  s^  prédpitèrent  eux-mêmes.  Le 
toi  que  Perdiccas  traka  à  erueit^nent  éfoit  Aria-^ 
mlbe  IL  La  viGtoiie  des  Macédonisns  est  de  ia 
deuiiàme  année  après  la^hioit  d'Ak^andre. 

Arîaradie  II  étcHt  neveu  d^Aiiarathe  L^  Celui- 
d  éfant  mort  sans  enâns ,  scn  onde  le  nomma 
son  suècesseiur  au  trône.  Arkradie  I/'  avoît  suc- 
cès k  Aftamenès  son  père  (  5  )•  Anarathe  III 
reprit  la.Qippadoce  sur  les  Macéclotnens.  Ariam- 
nès,  son  fib aîné, iié^iaïqpràsfiii^  et  laissa  la  cou- 
ronne h  son  fila  aussi,  Ariafat[ie  IV."*^  du  nom. 
Ariaraibe  V>  Ariarathë  VI  et  Ariarathe  VII , 
étoi^it  tous  nés  de  leur  prédécesseur.  Le  premier 
de  tes  trois  princes  étoit  encore  enfant  quand 

(4)  Dîod.  xvïH,  S.  16,  App.  Mithrid.  S.  8.  Just.  xili,  $.  6. 

(;)  Mém.  dcVAcad.  t.  XIX  .  pag.  60  et  6i. 
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examine  la  significadon  donnée  par  divers  peuples 
au  mot  de  Hhtrté{  1 1  )•  ' 

Le'  usité  d'alliance  iAx  par  ies  R<miafais  avec  les 
Cappadodens  aVoit  été  fiât  de  nation  b.  natk^i  ; 
les  Caj^adodens  y  étoîent  recoMmis  conime  al- 
fiés ,  et  MO  comme  Miîeis  (  I  a  )* 
Esebves,!inpdis,      La  faoe  d'Ariobansane  détendit  à  la  t[ckàèmt 
commerce.  génâpstion.  AutrâM  doTS  leuf  donnât  un  rc»  qui 

n'étok  pas  né  en  Cappadooe,  Atdiéhus  (13). 

La  Cappadoce  feimiisscôt  bettucot^  <f  esclaves. 
Ceux  qui  la  gouvemoient  en  tiroient  peu  d^atgent 
C'est  en  chevaux  et  en  mulets  qu'étoitpayéle  tfttMit 
que  sel  habitans  dévoient  au  roî  de  Perse,  qtumd 
ils  fidsoientparde  de  son  empire  (i4)-<«LaCappa- 
doce  entretenoit  votre  cxmmierce  et  vous  amenoit 
des  èsclaws» ,  dît  Ëaédnei  aux  Tyriens  (15). 
Da  culte,  et  des      jjg^  iB^fàon  dcs  Cappadodeus  né  fut  pas  ton- 

▼idssitadet  qu'il 

éprottvs.  fours  la  même.  Une  montagne  eut  leulrs  premiers 

honuns^s;  on  lui  accorda  des  honneurs  divins ,  on 
lui  éleva  des  temples  et  des  auteb.  Les  Cappado- 
dens  se  soumirent  ausculte  des  Perses ,  tant  qu% 

(fi)  Grot.i»c*iu»$.4.MomeMi.xi,aiL 

(  1 2)  Strab.  XII ,  pag.  540.  Cicér.  Pro  lege  Manilia ,  S*  5.  ^^^ 

(1 3)  Strab. et  Just.  iSUL  DIonCass. xux,  S.  32. 

(14)  Voir  Horace,  Éfit.  liv.  I,  ép.  VI ,  v.  39. 

(i  j)  XXVII,  V.  13.  Voir  aussi  xxxn,  ▼.  16;  xxxviii.  ▼.  2 
et  j  ;  XXXIX ,  V.  I  ;  1  Paralip.  r,  v.  5  et  17  ;  Gai,  u,  ▼.  10. 
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ptors'çn.  approprier.  les  4résors.9*uii.tetnpIe  de  Ju- 
piter, regardé  jusqu'alors  conimeTiivîoIabIe'{8')^. 
Arianithe  remonta  sur  ie  trône,  de  ses  pèresv  Ete  six 
enËii^  qu'il  eut  9.  un.  seul  put  écfaappeirî:au  poison 
que  j(^pj\4Qnm:iine^;inèi»  barbare  -^  qurrimrestie  ^ 
la  régence  pendant  Ja  minorité r^ircraigttit  plus'^e 
perdre. it^op  lôç  son  pouv<dir,  que  de  commettre 
cjiiq.^is  u^.épôuyaiAahleîçarricîde  (.9).  Ce  fife 
échappé  à  Jaliitprf:,  qu^^ne  p,ut  atteindm:Ia  3coupe 
e^psoisqnnée.  de  ^a  mère ,  fut  AriaratheiVUiL'  Deux 
autres^r^  djj  m^e  nom  portèrent  encore  là 

i^uronne.         .        /  .:.      :    \. 

-,  Sous  Ja  dépendance  des  Romains  ,  les  Cappa-^      Administration 

,       .  %  f  /•  T  •  •      politique    sous     Is 

dociens. conservèrent  leur  forme ^egouwernement  domination desRo- 
^t  leijUfsIois.  La familleroyales'étant  éteinte,  Rome  ™*^"** 
leur  permit  de  'se  gouverner  eux-îmôraes.  Ils  lui 
dei^andèrentun  ro&'  Eilerfes  autorisa  k'en  choisir 
jun^  Us  élurent  Ariobarzanci  La.Cappadocè,  que 
Mithndate  soumit  ^  cette  époque^  fitt  regrise  pat 
Sylla,  et  rendue  à  son^roi  (-i©);--  ;; .  .'.  *.. 

La  vQlonté  .exprimée  par*  fcs  -CappadoeieuR  cfe 
se  donner  un  roi  estrs^pelée  dans  le -traité  de 
Grotius  sur  le  droit  de  la  guerre  et  de'  ta  paix  ^  et 
dans  le  chapitre  de  Y  Esprit  des  lois  où  Montesquieu 

(8)  Diod.  Ex'cerpt.  t.  Il ,  pag.  j88. 

(9)  Justin ,  XXXVIIT ,  c.  I.  A)ém,  de  l'Acad.  t.  XIX ,  fàg.  ^7. 
(10)  Strab.  XII ,  pag.  540.  Just. ibtd.  %.%i,  Fior.  Ul ,  S.  ^. 
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examine  la  signification  donnée  par  divers  pcupfci 
an  mot  de  Mfrté{  1 1  )•  ' 

Le*  traité  d'alliance  Ênt  par  ies  Romains  avec  les 
Cappadodens  aVoit  été  fiât  de  nation  b.  natîcMi  ; 
les  Cappadodens  y  étoient  recoMmis  comme  d- 
fiés,  et  MO  comme  Miîeis  (  la)* 
Escbves^tmpdtt,      La  moe  <f  Ariobansane  détendit  à  ia  trojsitaie 
commerce.  génâpstion.  AtiXomé  alors  leur  donnât  un  roi  qtë 

n'étoic  p»  né  en  Caf^adooe,  Ardiéhiîs  (13). 

La  Cappadoce  feiifflisscât  beBucoi^  cf  escbves. 
Ceux  qui  k  gouvemolent  en  droient  peu  d^aigent 
C'est  en  chevaux  et  en  mulets  qu'étoitpayéle  trH>m 
que  sel  habitans  dévoient  au  m  de  Perse,  qtumd 
ibfaisoient  partie  de  son  empire  (i4)«<«LaCiqppa- 
A>ce  entreienoit  votre  commerce  et  vous  amenoit 
des  èsdaws» ,  dît  Ëaédnei  aux  Tyriens  (15). 
Ducuite,  etdcs      La  sdiffion  des  Cappadodens  tiefut  pas  ton- 

▼idssitadcs  qull 

éprottf».  fours  la  mAme.  Une  montagne  eut  leurs  premiers 

hcmunages;  on  lui  accorda  des  honneurs  divins,  00 
lui  éleva  des  temples  et  des  auteb.  Les  Cappado- 
dens se  soumirent  ausculte  des  Perses ,  tant  qa% 

(11)  Grot.i»c*iu»$*4.Momesq.xi»aii. 
(  1 2)  Strab.  XII ,  pag.  540.  Cicér.  Pfo  lege  Manilta ,  S.  5.  Màm, 
^  de  tAauL  U  XIX ,  pag.  47. 

(13)  Strab.etJust.î;(/(^Di(mCass.xux,$.  3a. 

(14)  Voir  Horace,  É^t.  liv.  I,  ép.  VI ,  v.  39. 

(i  j)  xxvii,  V.  13.  Voir  aussi  xxxn,  ▼.  16;  xxxviu  ,  ▼.  a 
et  5  ;  xxxix ,  V.  I  ;  1  Paralip,  r,  v.  5  et  17  ;  Cew,  u,  ▼.  i o. 
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vécurent  sous  lettrdommatk^n.  Après»  lesconquètes 
d'Alexandre  y  ils  retrouvèrent  quelques  cfivmttés 
des  Grecs  ;  Minerve  devint  ia  déease  tui^m  de  la 
Êumlle  de  lears  roi â  (  1 6  ). 

Le  Pont ,  iànsi  nommé  dé  la  mer  qui  baigne  seis    De  son  gourerne- 
côtes,  ne  fiit  long-temps  peuplé  que  de  barbares.  T:7^^7Z 
On  Sait  quéi  nom  avoît  été  donné  à  cette  mer  dont  ««»«»«• 
ils  faabîtoient  les  rivages,  Uif  étranger  n'y  abordoit 
pas  sans  y  trouver  la  tnort  (  i  ). 

Florus  nomme  Aétas  comme  un  des  plus  an- 
ciens rois  de  cette  contrée  (  ^  )  ;  il  n'imfique  pas 
plus  positivement  l'époque  de  son  règne  :  l'histoire 
se  tàît  sur  ses  successeurs. 

Le  Pont  fut  long-temps  souhiis  aux  J^erses;  3    upont  reprend 
le  fîit  ensuite  à  un  des  successeurs  tf  Afexarêfre.  nrll!?!^!!!: 

uc  Ks  rois  succès— 

Mais  au  commencement  du  troisième  siècle  avant  **^*- 
l'ère  chrétiesine  H  avoir  déjà  urt  mfàAre  particulier. 
Après  favoir  gouverné  comme  satrape  du  grand 
roi,  Mithridate  II  avoit  eu  pour  successeur  son 
fils,  Mitlu^date  III,  qui  régna  sûr  ïe  Pont  avec 
toute  l'autorité  d'un  prince  indépendant  des  autres 
_      ; 

(i^  Max.  de  Tyr,  Dissm,yuh  Strab!  XU,  pag.  ^59;  XV, 
¥•8»  7JJ.  Aiém,  de  VAutd,  XL,  pag.  1 30  et  1 59 ,  Hm, 

(i)  Diod.  IV,  $.  40. 
W  Fionis,iii,S.  ^. 
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pëtiplesvltagrandft  même  ses  états  ;  ia  Paphlagonie 
et  h  Cappadoce  y  fiirem  ajoutées  (>)«.. 

De^  irofs  dunom  de  Mithridate  ^  ^(fAriobarzane , 
de  Phamace,  se  succédèrent.  Tousses  rob  étoient 
les  fils  de  leurs  prédécesseurs.  Leur  histoire  ,  en- 
,ti^rçfpent  militaine  r  ^st^étrf^jf^ère  à  nos  travaux. 
..  Mithridate  .;Çv,ergète  fiu  utile  a\ir  Romains, 
devint I§ur  alljé,.et.ie;uri;e^tfiid^|e,  HnJenjfutpas 
^nsi  >de  Mi^ridat^  JBupator ,  s<fn  fis  aîné  et  son 
successeur.  Aucun,  roi  de,pes  contrées  n'opposa 
aux  soldai  du,  Tibre  uae^r|ésistap,<ç(^  plusjongue 
et  pl^$  courageuse.  II  reconquit  j^  PaphJi^Qqie , 
enlevée  par  les  Ronuins,  enyfihit  la  Cappadpce 
et  la  Bithynie,  subjugua  $ans  p^e  une  grande 
partie  des  états  voisins,  fut  yafncu  j^ar  Sylla, 
reprit  les  arm^s^  ret  n^  fut  soi^i^iSr  enfin  que  par 
Pomp^a^  apr^s  u;^  demitsi^^  .4^  combats  (4)« 

Il  étoit  p^yfnu  ?iu.  trôqiEjversJr'^ge  de  douze 
ans.  Son  père  l'avait  laissé  sous  la  tuteUe  de  sa 
mère  >  qui  deyoit,  concourir  avec  lui  au  gouverne- 
Vient.  Le  jeune  roi,  ne  voulant  ni  suiTei|i^ce  ni 
partage,*  fit  emprisQi^ner  sfin^re-,  et  ne  lui.  rendit 
plus  la  liberté.  Des  exploits  militaires  remplirent 
toute  sa  vie;  et  dès  les  premiers  momens  de  son 

(3)  Diod.  XX ,  S*  1 1 1 .  li  régna  trente-six  ans. 

(4)  Strab.  XII ,  p.  ;4 1  •  K  les  iiv.  XXXVII  et  XXXVin  de  Justfa. 
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règne,  il  pens»  moins  à  gouverner  ses  états  qu'à 
les  agrandir  (  j  ). 

Un  trait  que  nous  pouvons  citer  est  le  sup-    Horribia.uppu- 

-,  »«.  t     •  T  •     /T«  t  .       c«  commandé»  par 

plice  que  Mithndate  infligea  au  proconsul  romain  un  ipi.  Ma«acre 
qui  étoit  en  son  pouvoir,  Manius  Aquilius.  Après  «^"•'**  ^ï***"  **'" 
l'avoir  donné  en  spectacle  aux  troupes  et  au  peuple, 
monté  sur  un  âne  ou  attaché  à  un  cheval  qm  le 
craînoit ,  et  l'avoir  forcé ,  dans  cette  situation ,  de 
dire  et  proclamer  son  nom ,  il  le  fit  battre  de 
verges ,  le  livra  à  d'horribles  tourmens ,  et  ordonna 
enfin  de  verser  dans  sa  bouche  de  for  fondu, 
comme  pour  le  punir  ainsi  des  corruptions  pécu- 
niaires qu'il  reprochoit  aux  Romains  {6). 

Quel  acte  encore  du  gouvernement  de  Mithri- 
date,  que  l'ordre  donné  à  tous  les  gouverneurs  des 
provinces ,  à  tous  les  magistrats  des  villes ,  de  mas- 
sacrer au  même  instant  tous  les  citoyens  romains 
qui  se  trouvoient  en  Asie,  eux,  leurs  femmes, 
leurs  enfàns ,  leurs  serviteurs!  Les  autels  furent  vio- 
lés ,  comme  l'enceinte  des  maisons ,  pour  accom- 
plir cette  exécrable  volonté.  Deux  seules  excep- 
tions, non  moins  horribles  que  le  commandement, 
furent  fiiites  par  Milhridate  :  la  vie  devoit  être 
conservée  aux  débiteurs  qui  tueroient  leurs  créan- 

(5)  Strab.  X ,  p  477.  Just.  XXXVII ,  c.  Iil.  Phpt.  cod.  224. 

(6)  App.  Mithrid.  S.zi,  Just.  XXXVII ,  c.  m.  Athén.  v,  S.  »4. 
Pline ,  XXXV,  S.  1 1 .  Vai.  Max.  ix ,  c.  xill ,  S-  a. 

p,  18 
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ders ,  et  la  moitié  de  ia  dette  leur  être  remise  ;  la 
vie  devoit  être  conservée  et  la  liberté  rendue  aux 
esclaves  qui  tueroient  leurs  maîtres  (7  ). 
De  sinopc  et  de      Ce  orince  étoit  né  à  Sînope  ;  il  en  fit  la  capitale 

•«  puisMiiee.  Dio«  , 

gène  eondamni  de  son  empire,  Sînope  eut  assez  long-temps  une 
noie!  ^*""*  **"  "  pî"^de  puissance  maritime.  La  religion  y  attiroit 
aussi  un  grand  concours  de  Grecs  et  même  d'é*» 
trangers  (8).  Sinope  n'avoit  été  long-temps  encore 
gouvernée  que  par  ses  propres  rois ,  mais  elle  s'é* 
toit  vue  enfin  privée  de  sa  liberté  (9)^  Diogène  le 
cynique  étoit  de  Sinope  :  il  y  fut  condamné ,  ainsi 
que  son  père  qui  étoit  banquier ,  pour  fijjrication 
de  fausse  monnoie.  La  peine  fut  le  bannisse- 
ment (10).  Héraclide,  plus  spécialement  désigné 
par  le  nom  du  pays  de  sa  naissance,  avoit  com- 
posé sur  les  gouvernemens  anciens  un  traité  histo  . 
rique  dont  il  nous  reste  quelques  fragmens  ;  nous 
avons  eu  plus  dWe  fois  occasion  de  le  cher  dans 
cet  ouvrage.  On  a  dit  qu4I  délivra  sa  patrie  dTun 
tyran  qui  i'opprlmoit  (  1 1  )• 

(7)  Voir  Appien ,  Mithrid,  $.  aa  ;  Florui,  UI ,  S*  ^  j  Cicér. 
Pro  lege  ManiL  Sî.  4  et  5  ;  Pro  Rahir,  $.  17, 

(8)  Voir  lur  leuri  dfeux,  leurs  oracles  et  q»el(|ttei-um  de 
feurs  ritei,  Tacite,  Hist.  iv,  SS»  8)  et  84;  Jabloniki»  /Wr/. 
pag.  14;  liv.  Il,  pag.  227,  &c.  IV,  pag.  a3i;Dfo(I.  V,  $.  77; 
Pline ,  XVI  p  S.  44  ;  Diog.  Laifrce,  H/racl.  S. }. 

(9)  Strab.XII.pag.  ;4|. 

(10)  Dfog.  Laërce ,  DJfig,  $.  i  • 

(11)  Diog.  Laërce ,  Héraci.  $$.  f  et  6» 
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Une  autre  ville  fut  tour-à-tour  soumise  aux  rois 
de  Pont  et  rendue  à  la  liberté  (12). 

Aristote  nous  a  laissé  quelques  traits  <fe  lumière     ^<  quelques  ««- 

,  très  villes  ;  d'Hcra  • 

sur  deux  autres  atés  de  la  même  contrée,  Héra-  cié«  et  <rAp©iionic 
clée  et  ApoUonie.  Le  gouvernement  y  étoit  oligar-  *"  p»"**"*^"- 
chique.  A  Apollonie ,  les  déprédations  des  che& 
<fe  Tétat  excitèrent  une  révolte  qui  détruiÂt  leur 
autorité.  A  Héraclée ,  la  puissance  judiciaire  n'étoit 
pas  exercée  par  ceux  qui  concouroient  à  fadminis* 
tration  publique  :  pour  l'obtenir  également ,  ils 
flattèrent  le  peuple;  ils  Texcitèrent,  et  la  cofts- 
tiiution  de  l'état  fût  changée  (  13  ).  A  Héraclée 
aussi,  des  mouvemens  populaires  bouleversèrent 
la  cité  et  amenèrent  la  tyrannie.  Le  peuple  de* 
mandoit  hautement  l'abolition  des  dettes  et  le  par* 
tàgedes  terres  que  pos^doient  les  riches.  Un  sénat 
de  six  cents  personnes  gouvemoit  alors  Héraclée* 
Le  nombre  des  dépositaires  de  la  puissance  pu- 
blique avoit  été  moins  considérable  aup^aravant; 
mMS  le  désir  d'évitef  lès  mécohtentemens  des  prof- 
priétaires  exclus,  et  la  crainte  des  agitations  poli- 
tiques ,  avoient  £dt  étendre  le  cercle  dans  lequel 
s'étoit  resserrée  la  magistrature  suprême.  Le  se* 
nat  refusmt  de  consentir  aux  demandes  séditieuses 


(i  2)  Strab.  XII ,  pag.  547. 

(i  3}  Arist.  Polit,  v,  c.  VI    pag.  394. 
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formées  au  nom  du  peuple.  II  envoya  même  soDi- 
citer  en  Grèce  des  secours  qu'il  ne  put  obtenir» 
Privé  de  cet  appui ,  il  essaya  tfen  trouver  un  dans 
Cléarque,  que  cependant  il  avoit  banni  lui-même» 
et  banni  pour  plaire  au  peuple.  Toujours  dominé 
par  ime  ambition  criminelle ,  Texilé,  revenu  dans 
sa  patrie ,  ^vorise  les  dissensions  civiles  au  lieu  de 
chercher  à  les  éteindre.  Le  sénat  Favoit  rappelé  ;  il 
accuse  le  sénat ,  soulève  contre  lui  tous  les  citoyens» 
s'annonce  comme  le  vengeur  de  la  république, 
est  revêtu  de  ia  suprême  autorité ,  et  ces  hommes 
qu'irritoit  la  puissance  du  corps  qui  gouvemoit, 
se  livrent  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfims  à  h 
domination  d'un  maître.  Cléarque  £ût  mettre  aux 
fers  soixante  sénateurs;  les  autres  avoient  fîii  :  il 
les  menace  de  la  morf  ;  tous  rachètent  leur  vie 
au  plus  haut  prix,  et,  après  les  avoir  (fépouillés 
de  leurs  biens,  il  leur  arrache  la  vie  (i4)* 

Les  hommes  élevés  au  pouvoir  suprême  par  b 
volonté  d'un  peuple  excité  à  l'insurrection  sont 
les  plus  cruels  des  tyrans.  Cléarque  ne  démentit 
pas  ce  caractère  de  férocité  que  l'histoire  nous 
montre  dans  ces  tyrans  populaires.  Les  crimes  que 
je  viens  d'annoncer  ne  sont  pas  les  seuls  qu'il  osa 
commettre.  Son  insolence  ne  fut  pas  moins  grande 

(14)  Justia,  xvi ,  c  IV.  Aristote,  Uid,  pag.  393.  Voir  Ma- 
chiavel ,  sur  TUt-Lofe,  \ ,  c.  xvi. 
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qiie  sa  barbarie  :  H  se  prétendit  fils  de  Jupiter,  prit 
les  vêtëmens  dont  on  omoit  les  statues  des  dieux, 
ordonna  de  porter  devant  lui  im  aigle  d'or  comme 
symbole  de  son  origine,  donna  le  surnom  de 
Foudre  à  son  fils.  Mais  cette  divinisation  dont  il 
s'étoit  lui-même  investi,  ne  le  préserva  pas  de  la 
mort.  Le  crime  qu'il  ayoit  commis  pour  monter  au 
pouvoir,  ses  ennemis  le  commirent  envers  lui  pour 
le  précipiter  du  trône.  Il  ofFroit  un  sacrifice  aux 
dieux  dans  une  fête  solemielle ,  quand  il  tomba 
sous  le  glaive  à.^%  conspirateurs.  Ceux-ci  périrent 
presque  tous  de  la  main  des  gardes  du  prince,  qui 
Fentouroient  et  le  défendirent  avec  courage  ;  ceux 
qui  leur  échappèrent  furent  condamnés  à  d'hor-^ 
rlbles  supplices  (15)^ 

Après  la  mort  de  Mithridate ,  leurs  possessions  Demièm  années 
furent  rendues  aux  princes  dépouillés  par  ce  roi.  IJ^x^J,^^^^' 
Pfaamace ,  son  fils  ,  avoit  obtenu  le  royaume  de 
Bosphore  ,  et  plusieurs  villes  du  royaume  de  Pont 
qui  s'étoient  montrées  affectionnées  aux  Romains, 
avoient  é^é  déclarées  indépendantes  et  libres.  De 
nouvelles  luttes  amenèrent  de  nouveaux  combats , 
de  nouvelles  victoires  ;  Phamace  périt  de  la  main 
même  d'un  des  chefs  de  son  armée  (16). 

(1  y)  Mcmn.  Bihl  de  Phot.  c.  XXXII ,  p.  j^^  M/m.  dt  VAcad. 
i;.XIY,pag.a8o. 
( 1 6)  App. Guerrfdt  Miér. S*  1 14.  Mém. df l^Acadi t.  XXIV, 
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Le  Pont  alla  se  perdre  dans  la  Bithynîe;  il  devmt 
une  des  parties  de  la  grande  province  qu'elle  fomim 
sous  la  domination  des  Romains  (17). 

Les  Bithyniens,  au  contraire ,  avoient  été  réunis 
par  Mithridate  à  son  royaume  de  Pont. 

Ils  avoient  des  rois  quand  Annibal  fut  obligé  de 
chercher  un  asile  parmi  eux.  La  fbiblesse  ou  plutôt 
la  lâcheté  de  Prusias  est  tout  ce  que  l'on  connoh  de 
son  règne.  Ne  me  commandez  pas ,  disoil^  aux 
envoyés  de  Rome ,  une  action  contraire  aux  droits 
de  l'hospitalité  ;  et  il  ajoutoit  :  Vous  trouvères 
facilement  Fendroit  où  il  est  ;  arrêtez -Fy  vous 
mêmes  (18). 

Disons  encore  que  ce  même  Prusias  prenoit  ie 
titre  d'afiranchi  du  peuple  romain ,  qu'il  affectoit  de 
porter  les  marques  de  la  servitude  lorsqu'il  en  rece- 
voit  les  ambassadeurs ,  rasant  sa  tête  et  la  couvrant 
tf  im  bonnet  d'esclave  ;  qu'à  son  entrée  dans  la  salle 
du  sénat  à  Rome  il  se  prosterna  et  baisa  le  seuil 
de  la  porte,  appelant  les  sénateurs  ses  dieux»  ses 
dieux  sauveurs  (19). 

pag.  67.  Voir  ics  pages  suivantes.  Sur  ies  disposldons  prises  à 
Héraclée  pour  ia  marine ,  voir  ArisL  vu  ,  c  vi ,  p.  452. 

(17)  Strab.  XII,  pag.  541. 

(18)  Corn.  Nf p.  ÂHHièai,  S.  la.Tho-Livc,  xxxiX,S.;t. 

(1 9)  Tilo-Livc ,  xtv,  $.  44.  Polf  be ,  L^.  ^. 
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Pnisias  étpit  fils  de  Nicomède ,  premier  du  nom 
comme  roi  de  Bithynie ,  qui  commença  son  règne 
par  l'assassinat  de  deux  de  ses  frères  j  dans  la  crainte 
qu'ils  ne  lui  disputassent  la  coutonne.  Menacé  par 
Antiochus  roi  de  Syrie ,  Nicomède  appela  à  son 
secours  des  Gaulois  qui  étoient  venus  faire  une  in- 
cursion en  Thrace ,  et  qui  depuis  devinrent  de  nou- 
veaux habitans  de  l'Asie.  II  conclut  niéme  avec  eux 
un  traité  dont  Photius  nous  a  transmis  les  dispo- 
sitions principales  (20) • 

Prusias  eut  pour  successeur  un  fils  nommé  ^ussi 
JVUomèdey  qui  eut  pour  successeur  à  son  tour  un 
prince  du  même  nom.  Son  fils ,  Nibomède  IV,  eiSt 
celui  qui  laissa  héritier  dé  ses,  états  ïe  peuple  ro- 
main (21).  Mithridate  l'en  avoit  dépouillé  ;  Sylld 
les  lui  avoit  rendus  (2.2)^  La  inort  de  Nicomède 
est  de  l'an  y 6  avant  l'ère  chrétienne. 

fjicore  un  de  ces  états  dont  l'etistence  n'étoit 
pas  comme  en  Asie,  et  tpii  se  formèrent  par  des 
envahisiemeiis  ou  des  conqkètes. 

A  une  extrémité  de  la  Phrygie^  entre  la  Bithynie 
et  la  Cappadoce ,  furent  les  Gaiàtes  ou  Gallogrecs. 

(20)  Pag.  7a  I ,  c.  XXI.  L'auteur  donne  ièid,  la  suite  des  rois 
de  Bithynie.  Voir  App.  Mithrid.  S.  a. 

(21)  Vell.  Pat.  n,  S.  S'  Appicn,  Mithrid,  SS.  7  ef  j\\Cuerre 
iivile ,  1 ,  S.  <  «  i .  ^oir  Strab.  XII ,  pag.  563. 

(a 2)  Flor.  m ,  S.  6.  App.  Mithrid.  S.  a. 
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Nous  connoissons  quelques  faits  de  leur  histoire  rer 
IsLtifs  à  la  législation  et  à  {'administration  publique. 

C'étoit ,  dit  Florus,  un  peuple  niixte ,  reste  dér 
généré  de  ces  Gaulois  qui ,  conduits  par  Brennus, 
dévastèrent  la  Grèce  y  et  qui  formèrent  ensuite  des 
étàblissemens  en  Asie  (23}.Diodore  dé  Sicile  en  fait 
des  hommes  féroces  (z^).  Chez  eux^  les  crimrneb, 
lorsqu'ils  avoient  été  détenus  pendant  cinq  ans, 
étoient  empalés,  offerts  ainsi  aux  dieux ,  et  brûlés 
ensuite  sur  de  grands  bûchers.  Les  prisonniers  de 
guerre  étoient  traités  comme  les  coupables,  et, 
comme  eux,  égorgés  aussi  en  l'honneur  de  ces 
divinités.  La  plupart  d'entre  eux  faisoient  même 
périr  par  le  fer  ou  par  le  feu  les  bestiaux  pris  sup 
les  ennemis.  Tous  se  livroient  sans  pudeur  aux 
plus  infâmes  prostitutions^  et  s'enorgueiilissoient 
de  leur  honte  (a y). 

Les  Galates  se  divisoient  en  trois  peuplades , 
toutes  parlant  la  même  langue ,  toutes  séparées  en 
quatre  arrondissemens  désignés  d*après  cette  divi-r 
sion  même  par  tétrarchies.  Chaque  tétrarchie  avoit 
un  chef  particulier,  un  juge  et  un  général  subor- 
donnés à  ce  magistrat,  et  deux  commandans  en 

(13)  11,  S.  8.  Mais  voir  Titc-Lîvc,  xxxviii,S.  i^;M«ni^ 
pag.  72 1  de  Photîus;  et  ics  Mém.  de  l'Acad.  t.  XXXVII,  p.^  ^94. 

(24)  Diod.  v,  S.  32. 

(25)  Diod.  iétéi. 
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fiirent  dispersés  par  la  tempête  avec  Amphilochus 
et  Calcihas.  Les  Pamphyliens  étoient  un  mélange 
de  divers  peuples ,  comme  leur  nom  même  semble 
nous  l'indiquer.  Livrés  à  la  piraterie  j  ils  la  favori- 
sèrent encore  en  offrant  un  abri  aux  vaisseaux  des 
autres  pirates ,  et  en  leur  ouvrant  des  marchés  où 
ceux-ci  venoient  vendre  leur  butin  et  jusqu'à  leurs 
prisonniers  (  i  ). 

La  Lycie  est ,  comme  la  Pamphylie,  la  Cilicîe, 
la  Carie  ,  ime  des  contrées  de  l'Asie  mîneiu-e  que 
Diodore  de  Sicile  fait  conquérir  par  Ninus  (  2  ). 

Nous  apprenons  des  6bles  mêmes  jusqu'à  quel 
point  la  Lycie  fut  long- temps  infestée  (3  ).  Bel- 
lérophon  dut  y  rendre  des  services  semblables  à 
ceux  qui,  dans  la  Grèce,  immortalisèrent  le  nom 
d'Hercule  et  ses  bienfaits. 

La  position  maritime  des  Lyciens  dut  aussi  les 
porter  d'abord  à  la  piraterie  (4)- 

Sarpédon,  frère  de  Minos,  s'empara,  dit-on, 
de  îeur  pays.  II  en  laissa  la  souveraineté  à  Evandre , 
son  fils ,  qui  eut  également  des  successeurs  dans  sa 
famille.  Une  colonie  fut  ensuite  amenée  par  Xan- 
thus,  fils  de  Triopas,  venu  d'Argos,  qui  se  ren- 

(i)  Hérod.  VII ,  S.  9U  Strab.  XIV,  pag.  664  et  668. 
(a)  Lhr.  il ,  S.  2. 

(3)  Mém.deVAcad.  t  Vil,  p.  77.  V.  let  IX,  p.  1 19  et  15a. 

(4)  Voir  Héraciide  dt  Pont ,  pag,  yaa.     \. 
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dit  maître  cTun  des  cantons  du  pays ,  et  y  régna 
sur  ceux  qu'il  avoit  amenés  (  j  ).  Homère  sop 
pose  qu'Antée,  femme  de  Prœtus ,  étoit  fille  d*an 
roi  de  Lycie  ;  il  fait  envoyer  Bellérophon  vers  ce 
roi ,  qui ,  après  I*  avoir  livré  à  beaucoup  de  dangers , 
revenu  enfin  à  des  sentimens  plus  justes ,  ne  vit 
plus  dans  Bellérophon  qu'un  héros,  lui  fit  épouser 
une  de  ses  filles  y  et  partagea  son  royaume  avec 
lui  (  6 ).  Plutarque  appelle  lobate  ce  roi  de  Lyde , 
que  n'avoit  pas  nommé  Homère  (7).  II  paroît  que 
,cette  contrée  se  divisoit  alors  en  plusieurs  éttts  ; 
elle  finît  par  être  réunie  sous  Fempîre  d*un  seul. 

Les  Lyciens  résistèrent  long- temps  aux  Perses; 
ils  en  devinrent  enfin  les  sujets.  Ils  avoient  été  sub- 
jugués auparavant  par  Crésus ,  roi  de  Lydie.  Dans  le 
combat  avec  les  soldats  de  Xercès,  vaincus  malgré 
leur  courage ,  et  obligés  de  rentrer  dans  leur  ville , 
les  habîtans  de  Xanthe  portèrent  leurs  richesses 
dans  la  citadelle ,  y  rassemblèrent  leurs  femmes , 
leurs  enfans,  leurs  esclaves,  et  y  mirent  le  feu. 
S'étant  liés  ensuite  réciproquement  par  des  sermens 
terribles  ,  ils  firent  une  sortie  contre  les  Perses ,  et 
moururent  tous  en  combattant.  II  ne  resa  plus  des 

(j)  Diod.  V,  SS.  79    et  81.   Hérod.  1,  S.  17}.    VmrVUx. 
Min,  pag.  3 1  y,  et  X'Hist.  éUs  €oitm,  gncq,  1. 11 ,  psg.  1 40  et  stm, 

(6)  lUaie,  VI,  V.  168 f/  sm», 

(7)  Act.  courag.  dtsfemwus ,  pag.  148. 
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Xanthîens  que  quatre-vingts  familles  environ , 
qui ,  étant  alors  éloignées  de  leur  patrie ,  échap- 
pèrent à  la  destruction  générale  (  8  )• 

Les  Lyciens  passèrent  ensuite  sous  la  domina- 
tion d'Alexandre ,  sous  celle  des  rois  de  Syrie,  sous 
celle  des  Romains.  Les  Romains  avoient  d'abord 
donné  cette  province  aux  Rhodiens  ;  ils  la  re- 
prirent après  la  guerre  contre  Persée ,  et  lui  ren- 
<firent,  à  une  excepti<m  près,  son  gouvernement 
et  ses  lois  (9). 

La  constittition  que  les  Lyciens  avoient  auparar 
vantieur  étoit  restée,  quelquefois  mêrhe  pendant 
le  temps  qu'ils  avoient  passé  sous  la  domination 
d'une  puksance  étrangère.  Les  anciens  et  les  mo- 
dernes ont  également  célébré  la  forme  de  leur 
administration  politique. 

Une  fédération  s'étoit  formée  entre  eux.  Vingt- 
trois  dtés  la  composoient.  L'assemblée  se  tenoit 
dans  la  ville  que  choisissoient  les  députés.  Le 
nombre  des  voix  n'étoit  pas  égal  pour  toutes  les 
cités  alliées.  Les  plus  considérables  en  avoient 
trois ,  d'autres  deux ,  d'autres  une  seulement  ;  elles 
contribuoient  dans  la  même  proportion  aux  dé- 
penses publiques. 

(8)  Hèrod.  i,S.  i7^jin»S.9o.  ' 
.  (9)  EWod.  xvin,  SS.  3  et  39.  Titc-Lîve ,  xxxviii,  S.  39; 
XU,S.6;XUX,  SS^  15  etsuiu. 
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Les  magistrats  étoient  élus  par  les  députés.  On 
nommoit  d'abord  le  Lyciarque  ou  chef  de  Fétat. 
On  nommoit  ensuite  les  administrateurs  et  les 
juges.  Le  nombre  des  juges  et  des  magistrats  étoit, 
pour  chaque  ville ,  en  raison  du  nombre  des  voix. 

Les  Romains  leiu*  laissèrent  ces  droits  d'électron; 
mais  ils  ne  leur  conservèrent  pas ,  ils  ne  pouvcMem 
le  faire ,  le  droit  que  les  Lyciens  avoient  eu  pen- 
dant iong-temps  de  délibérer  sur  la  paix^  sur  h 
guerre  et  sur  les  traités  (  lo  ). 
.  On.a  remarqué  plusieurs  fois  qu'il  y  avoît  (fans 
l'organisation-  de  la  fédération  lycienne  quelques 
ressemblances  avec  les  gouvememens  représeno- 
tifs  des  nations  modernes ,  quelque  idée  de  cette  ins- 
titution. Mais  ici ,  comme  dans  d'autres  états  andcns 
que  nous  pourrions  citer,  ce  qui  sembleroit  le  pfm 
Êivorable  à  cette  opinion  se  bomeroit  à  quelques 
élections  publiques  &ites  par  tous  les  citoyens  pour 
remplir  les  grandes  magistratures ,  ou  par  les  corps , 
lorsqu'ils  se  recrutoient  eux-mêmes  après  leur  for- 
mation :  ce  pourroit  être  encore  l'obligation  établie 
de  ne  choisir  que  parmi  ceux  qui  satisfèroient  i  de 
certaines  conditions ,  un  âge  indiqué,  un  dorakiie 
reconnu,  im  cens  payé;  ou  enfin,  ce  seroit  aosai 
la  fixation  de  la  durée  de  chaque  magistrature , 

(10)  Strab.  XIV,  pag.  665. 
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accompagnée  de  la  acuité  ou  de  h  défense  cfe  réé- 
lire les  mêmes  personnes  dans  des  mtervalles  dé- 
terminés. Sans  doute,  les  germes  des  assemblées 
représentatives  se  trouvent  plus  tfune  fois  dans  des 
institutions  anciennes;  ils  s'y  trouvent  assez?  pour 
que  les  modernes  ne  puissent  affirmer  qu'ils  ont  éta- 
bli ou  créé  une  organisation  jusqu'alors  inconnue': 
mais  toutefois  les  différences  sont  grandes  entre  le 
développement  ou  Fexécution  de  cette  forme  de 
gouvernement  telle  que  nous  l'entendons  aujour^ 
d'haï,  et  les  formes  des  gouvernemens  anciens 
qui  s^en  rapprochent  le  plus.  Et  pour  me  borner  à 
l'exemple  de  la  Lycie ,  jamab  on  n'a  vu  un  corps 
de  député»  nommer  les  juges  ;  on  pourroit  même 
dire  que  jamais  on  n'a  vu  la  (fiffërence  du  nombre 
des  votes  établie  d'une  manière  exclusive  et  absolue, 
sans  aucime  autre  considération  politique,  selon 
que  l'envoyé  d'un  arrondissement  ou  d'tm  canton 
sq^partenoit  à  un  espace  plus  ou  moins  étendu  ;  ce 
sont  ordinairement  d'autres  combinaisons  qui  déter^ 
minent  le  nombre  des  personnes  appelées  à  voter, 
et  les  caractères  de  l'éligibilité.  Rien  n'est  moins 
conforme  encore  aux  principes  d'un  gouvernement 
représentatif,  que  de  borner  à  vingt-trois  le  nombre 
des  cités  qui  avoient  le  droit  de  délibération  et  de 
suffi-age,  tandis  qu'un  nombre  deux  fois  plus  grand 
n'y  pmrticipoit  pas  ;  et  Bodin  a  pu ,  quoi  qu'en  dise 
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Sainte^roix  »  placer  la  fédération  lycieiine  parmi  les 
aristocraties  plutôt  que  parmi  les  démocraties  (  1 1  )• 
Montesquieu  désigne  le  gouvernement  de  ce 
peuple  par  les  mots  de  république  fédérative  ;  il 
Texamine  dans  sa  forme  ^  dans  ses  résultats  »  dam 
ses  effets  ordinaires  ,  et  lui  accorde  beaucoup 
d'éloges  (12). 

Il  est  difficile  de  croire  qu'un  peuple  qui  avoit 
à  ce  point  organisé  et  conservé  son  existence  poli- 
tique ,  n'ait  jamais  eu  de  lois  écrites»  comme  Hé- 
raclide  de  Pont  l'affirme  »  et  cqmme  on  Ta  souvent 
répété  d'après  lui.  ce  Les  Lyciens ,  dit-il ,  ont  dei 
coutumes  ,  mais  pas  de  lois*  yy  Lui*mème  nous 
annonce  cependant  quelles  étoient  (es  peines  pro- 
noncées contre  le  faux  témoignage  ;  on  vendoh 
le  coupable  et  on  confisquoit  ses  biens*  Nicolas 
de  Damas  dit  que  l'on  condamnoit  à  la  servitude 
l'homme  libre  convaincu  de  vol  (  i  )  )•  Les  enfâns 
des  Lyciens  portoient  le  nom  de  leurs  mères,  et 
non  celui  de  leurs  pères  (  1 4  )•  Si  ce  n'étoit  là  que 
l'effet  de  la  coutume  ou  de  i  usage,  il  fiiut  conve- 
nir qu  une  pareille  institution  a  tout  le  caractère 
d'une  loi  ;  car  il  résultoit  de  l'application  de  ce 

(1 1)  Bodin,  I,  c.  VII.  Saint6<^roix ,  Couv.fidirat,  pag,  %%L 
(  I  %)  Esprit  dis  lois ,  Ihr.  IX ,  c.  m, 

(13)  Héracl.  pag.  512  et  124.  Nicolas  de  Damas ,  pag.  |;8. 

(14)  Hérod.  I ,  S*  1 73*  Nicolas  de  Damas ,  ibid.  ?\\àUdkto  ioc9. 
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principe  aux  individus  qu'il  concemoit,  que  l'état 
civil  de  1  enÊmt  étoit  réglé  exclusivement  par  Fétat 
civil  de  la  mère  :  libre,  elle  transmettoit  la  liberté  ; 
esclave,  elle  transmettoit  l'esclavage,  quoique  lé 
père  ne  partageât  pas  sa  servitude.  Etoit-elle  étran- 
gère ;  f  en&nt,  quoique  né  d'un  citoyen ,  ne  deve- 
noit  pas  citoyen  lui-même.  Ajoutons  que  les  (Hles 
héritoknt  des  biens ,  et  que  les  fils  n'en  héritoient 
pas.  La  suprématie  des  femmes  étoit ,  dans  tous 
les  rapports  de  la  vie ,  une  conséquence  néces- 
saire de  cette  institution  (  i  ;  )• 

On  doit  encore  considérer  comme  ime  coutume 
particulière  aux  Lydens ,  celle  qui  concemoit  les 
témoignages  eil  justice;  ce  n'est  pas  immédiate- 
ment qu'ils  les  portoient ,  mais  dans  le  mois  qui 
suivoit  (  i6). 

Sainte- Croix  affirme  (  1 7)  que  les  affaires  civiles 
étoient  jugées  en  dernier  ressort  par  l'assemblée 
fèdérative  des  Lyciens.  Aucun  auteur  ancien  ne 
lui  attribue  cette  immense  attribution.  Strabon  dit 
uniquement  que  cette  assemblée  élisoit  les  hommes 
qui  dévoient  exercer  les  fonctions  de  juges  dans 
les  différentes  cités  de  l'état  (18). 

Dans  le  deuil ,  on  prenoit  des  habits  de  femme. 

(15)  Voir  Nicolas  de  Damas ,  pag.  558. 

(16)  Nicolas  de  Damas ,  tèid, 

(17)  Colonies  des  anciens  peuples,  pag.  229. 

(18)  Strabon,  xiv,  pag.  66$, 

9.  19 
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Ainsi  fordonnoit  la  loi  (  1 9).  Le  législateur  voohii 
insinuer  par-là,  suivant  PIutarque,que  la  tristesse 
est  une  passion  efféminée  qui  convient  mai  à  des 
hommes  bien  nés  :  cette  opinion  auroit  été  pen 
conforme  mi  prinq|>e  des  institutions  que  nous 
avons  rappelées  coxKemant  lés  femmes  des  Ly- 
ciens* 

Hérodote ,  en  parlant  de  qudques  prostitntiom 
sacrées,  dit  qu'à  Patares ,  en Lyde ,  la  grande  prè^ 
tresse  s'enfermoit  la  nuit  avec  Apollon ,  ïinspint^ 
teur  des  oracles  dont  eHe  étoit  l'organe  (20).  Lestra» 
didons  religieuses  supposoient  que  ce  dieu  se  fiûsoh 
entendre  dans  cette  ville  pendant  les  six  mou  dlii- 
ver,  et  pendant  les  six  mois  d'été  à  Délos  (21). 

La  Lycie  eut  des  devins  qui  prédisoiem  Favenir 
par  la  nature  des  poissons  qui  se  présenUMent  à 
e|ix ,  ,quaii4  du  rivAge  on  |etoit  dans  un  goufire 
voisin  uMiqmmtité  déterminée  de  viuides  ruées. 
Polyçharpie,  bistoiîtn  de  cette  contrée,  racontoct 
le  mode  et  les  effétfi  de  cette  divinatîoo,  cfams  un 
passage  de  son  histoàre  qu'Athénée  a  recueilli  (22). 

On  peut  voir ,  sur  l'origine  des  Cilidens ,  et  mr 

( 1 9)  FluL  CoKsoL  à  ApoU.  t.  II ,  pag.  1 1 s. 

(20)  Hérod.  l,$.  18a. 

(ai)  Enéidi,\\,y.  t43.Servius,  i^Âcfl 
(aa)  Athénée,  vm,  S.  a. 
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les  premiers  tenips  ^ leur  existence  comme  peuple  ^ 
Diodoreet  Sttafeôn  :  Strabon  nomme  leurs  prJiicî* 
pales  villes  et  les  hoinmes  célèbres  qu'elles  pîtKïui- 
sirent  (23),  Hérodote  et  Xénophon  indiqùéift 
fdusitfurs  dé  leurs  rois  ^  du  sixième  et  du  tinquîfeme 
6iècle  avant  Tèi-e  chrétienne  »  qui  pottoieht  tous  lè 
nom  de  Syennésîs  (24)*  II  paroît  que  les  Cill- 
dèns  conselrvèren t  des  princes  de  leur  riation ,  même 
sous  la  domination  dès  Perses  (  25  ]  :  mais  ce  n'ë* 
toient  que  des  gouverneurs  subordonnés  au  go^ 
verneur  suprême  de  la  satrapie  dont  la  Cilicié  iètoît 
devenue  une  des  provinces.  Ils  payoient  tfaîlfeurs  ^ 
chaqUé  année  ^  un  tribut  de  cinq  cents  talent ,  dottt 
^cént  quarante  étoieni  employés  pour  la  cava- 
lerie ^i  étoit  en  gàrhîsori  dans  le  pays,  et  feà 
trois  cent  soixiante  autres  entroient  daiis  le  trésor 
du  roi  ;  ils  dévoient,  de  plus,  fournir  trois  cent 
toixahte  chevaux  blancs  y  un  par  jour  {^6). 

AVânt  de  subir  la  doinihàtion  des  Perses  ; 
ie^  CiiicSéns  n'étôiênt  pas  Sans  influence  panh{ 
les  peiipfes  de  TAéie  mineure.  Dans  une  guetrft 
même  entre  les  Lyciens  et  ces  Mèdes  auxquels  ifs 

(2})  Diôd.  ll,S.  2;  m,  S.  55.  Strab.xiV,pag.  66<)itsuîv. 

(24)  Hérbd.  1 ,  S.  ;74  ,*  V,  S.  1 1 8  ;  VII ,  S-  98.  Xénoph, 
Ae  Cyrus ,  l ,  pag.  247. 

(a  y)  Xénoph.  Expéd»  de  Cyr.  VU ,  pg.  427.  Diod.  XI 
et  suiv.  Qumtc-Curce ,  m ,  S-  4. 

(26)  Hérod.  III ,  S.  90  ;  V,  S.  49. 
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dévoient  être  ensuite  assujettis ,  leur  roi  fîit  un 
des  médiateurs  que  les  parties  belligérantes  accep- 
tèrent, et  qui  consacrèrent  ieur  alliance  par  un 
traité  (27). 

Après  les  conquêtes  et  la  mort  d'AI^candre,  h 
Cilicie  devint  une  des  provinces  du  royaume  de 
Syrie  (28). 

Grotius  désigne  par  Eleuthiro-Ciliciens  ou  G- 
iiciens  libres  les  habitans  de  cette  contrée-  qui 
n'obéissoient  pas  à  des  rois  (  29).  Diodore  <fit  »  ett 
parlant  des  temps  fabuleux,  que  Myrine,  reine 
des  Amazones,  avoit  vu  ies  Ciliciens  venir  d'eux- 
mêmes  et  sans  combat  se  rendre  à  elle  ;  que  Myrine 
les  laissa  libres ,  et  que  c'est  pour  cela  qu'on  ies 
uppeloit  encore  E/euthér(hCiIiciens  (  30  ).  Cicéroa 
donne  cette  dénomination  à  quelques  peuples 
de  Cilicie ,  dans  im  temps  où  déjà  le  pays  étoct 
menacé  par  les  Romains.  Lui-même  il  avoit  été 
chargé  d'attaquer  Pindenissum ,  une  (fes  villes  les 
plus  fortes  des  Éleuthéro-Ciliciens ,  quH  s^pelle 
gens  procès  et  aguerris  (  }  i  ).  «  Pindenissom , 

(17)  Hérod.  I ,  S.  74- 

(a8)  On  peut  voir  sur  son  gouvomement ,  sous  les  Ronnins, 
\t%Mim,  del'Aaui.t.XXXa,  pag.716  «*iw.;  t.  XXXVD, 
Pg*  345  ^'  ^«^*  Arriea  dit,  il,  $.  j,  qu'Aicjuuidre  laissa  ans 
Soliens  leur  démocratie. 

(29)  Uv.i,  c.  m,  S.  12. 

()t))  Diod.iii,S.y5. 

(31)^  Atticus ,  v,  lettre  xx. 
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ville,  ditnil  encore  iailleurs  (32^,  dont  Tes  habî- 
tans  n'avoient  jamais  reconnu:  l'autorité  même  des 
rois.  »  Cicéron  les  soumit. 

Les  ravages  que  des  ClKciens  commettoient  sur 
ks  ràers  voisines ,  sont  principalement  connus  par 
ies  combats  et  les  succès- de  Pompée  (35). 

La  fijiblesse  des  rois  de  Syrie  ,  dont  la  Cilicie 
étoît  dépendante ,  avoit  sur-rtoùt  inspiré  l'idée  de 
former  une  association  de  pirates  ;  on  y  fut  bien 
plus  excité  encore  p&r  ïa  facîfké  de  faire  des  es- 
claves ,  et  le  profit  qu'on  en  retiroit  (  34  )• 

Athénée  rapporte  (35)  qu'un  phifiosophe  épi- 
caiieh,  Lysias,  avoit  usurpé  l'empire  à  Tarse ,  sa 
patrie.  INôinmé  stéphanéphoire  [porte^couronne] 
ou- pontife  tfHelPctiie  ,  il  né  voulut  pas,  dit  Tau*- 
teuii,ijquîtteF  cette  d^^té  stiprème;  mais  il  sau^ 
tojcis^  de  son*  bêtement  même ,  comnie  prêtre  du 
dieu',  pbur  den^Mir  tytàn.  «c  H  ravissoit  ie  bien  des 
riches  pour  fc  donner  aux  pauvres ,  ajoute-t-il  ; 
âissipt  ttm;  çevà  qtû  le  refusc^nt.  »  Nous  avons 
crtx  pouvons  citet-  ce  passage ,  sans  y  ajouter  tfaifr^ 
ieiu^  beaucoup  de  foi.  ^^^-    ' 

(32)  Lettres  fémU.  XV,  lettre  IV.      • 
(3  j)  Plut.  Bmp.  SS.  35  «  5ii«.  Voir Stî^/x ,  paj 
îton ,  ^  kge  ManU,  $.  11 ,  et  Atém.  Je-  l'Ac^d,  V>  p 
(j4)  Strab*  XIV,  pag.  66%, 
(1%)  Liv.xv,  S.  i4-  - 
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Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'est  qu'à  Olbée , 
capitale  àfi  {a  CUide  Trachée  [nuie ,  scabiense ], 
dès  le  temps  de  la  guerre  de  Trc»e ,  on  trouve  réiH 
ijiis  f{^uis  la  même  fkmHfe,  héréditairement,  Taii- 
tQrité  du  çh^f  de  l'état  et  le  pontt&ât  de  Jupher. 
Le  temple  de  ce  dieu  y  avolt  été  fbndé  par  A|ax 
fil^de  TwceXf  Divers  tyrans  s'ertiparèrerit  ensuite 
dn  pays,  et  le  coqvertireqt  en  un  repaire  de  iiri- 
gands.  Quand  ces  brigands  fUrènt  détniiis ,  »pft^ 
,  rirent  las  noms  de.  Teucer  et  cTAfaz  pour  dé* 
signer  les  homm^  qui  «voient  ençoite.  réuni  le 
sacerdoce  et Upriodpauié  (36 ).  Lavilie  d'Qibée 
portoit  fe  iioDï  de  sOfzéf»  Ainsi  l'on  i^'auroit  po 
san^  cnfj^  en  viofer  je  territdir?^  lé  <  tendtoire  do^ 
tiui^  à  l'emretkn  du  tem|^Ie  et  jdes* prètnea  ()7)« 
Le  pofittfè  de  cettç  cité  était  èbcomponcèj^  pajps 
qHÎi'enviroiuaoit,  sous  le  ràgne.ff  AugttstÉ:(}S). 

PJtutsirquf!  rappi^Ile  les  sacrificm  ^iMt  ftisoit  k 
Soli,»  ffî^QUciç»  UWf  prètresKT  de  tfiwme,  pter 
f^tû^TA^r  fes  malhl^w^  piiblii;sv.  Il  lappdie  éydbr 
n|en[t  1^  Qfiicle»  i:eqdltfî.^e«îS09g6  daac  «ae.  des 
villes  de  la  même  contrée  (,^)^     ,. 

(3^  Strak  XIV,  pag.  éj^. 

(37)  Mém.dtl'Acad.vXXk^if^ge^>i%^M^\\^ 

(39)  PI\U.<2«^5^^7tw^f.«t^4w<wwfar,^ 
^<y/r  aussi  Dion Cas5.  Lxxii,  $.  7,  çtAniM^,M,  S.  |. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  TÉt/k  pffBti^ê  des  MèJes  et  des  Pênes 

avant  Cyrus.  Dit  rigne  Je  ce  jmnee. 

L'histoire  a  uni  ^uné  mamèie  nuéjnnible  les  o*  itt- 
PefKf  et  iet  Gfees  àam  fa  mémoire  des  hommes.  |î|)^,  „,  „^,'. 
Non*  avons  dit  d'aboid  queb  furent  le  goureme^  •*"'  '«"*''*  '■''- 
ment  et  les  lois  des  pnadpaux  états  de  h  Grèce. 
Nous  atons  ensuite  essayé  de  recueillir  tous  les 
dfefaffis  que  te  temps  a  pu*  bisser  sur  les  peuples 
qui  «usent  avec  eUe(fesllèt»4f origine,  de  patrie^ 
de  vei^^iMi ,  de  commerôe ,  et  relations  et  ^nstr- 
portiques.  Essajpqps  maintenant  cfe  retta- 
.la^UgMttkm  du  plus  redontidde  de  leurs  enne- 
mis ,  4c{  cëtui  qui  par-ik  même  fit  tani  édatèr  leur 
^oire,  qufy  n'ayant  pu  les  vaincre  par  les  armes , 
tenta  de  les  vaincre  par  la  corruption ,  retrouva 
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SOUS  ce  rapport  quelque  force  contre  eux ,  et  finit 
par  tomber  y  avec  son  immense  empire ,  sous  les 
armes  cf  un  guerrier  sorti  d'une  région  presque 
inconnue ,  alors  que  Miltiade  etThémistode  rem- 
portoient  sur  des  troupes  innombrables  les  plus 
étonnantes  victoires. 

Les  Mèdes  ne  furent  long-temps  que  les  sujets 
des  rois  d'Assyrie.  Fatigués  du  joug ,  ils  cherchè- 
rent enfin  à  le  briser.  Un  guerrier  né  parmi  eux  » 
Arbace ,  changea  les  destinées  et  la  dominatîoa 
des  peuples  qui  hafaitoient  le  pays  qu'avoient  an- 
ciennement gouverné  Ninus  et  Sémiramis.  Ce  fut 
dans  le  huitième  siècle  avant  l'ère  chrétienne.  Plus 
de  mille  ans  s'étoient  écoulés  depuis  que  les  Assy% 
riens  étoient  les  maîtres  de  l'Asie  (i). 
Comment  Ut  u      Quand  il  reste  à  un  peuple  assez  de  couru»  et 

perdirent  de   nou-  ^-  r    -^r  ^O 

Ye«u.  De  Déjocie,  de  volouté  pour  s'arme^  en  &veur  de  son  indé^ 

avant  qu'H  Ittt  roi.  «  «i  i  % 

pendance ,  il  est  rare  que  le  succès  ne  couronne 
pas  son  audace.  Mais  un  emphre  qui  se  fcmne 
ainsi  commence  toujours  dans  les  camps  :  qxès  la 
victoire ,  les  chefs  de  l'armée  veulent  être  les  €he6 
de  l'état.  Us  le  voulurent  alors.  Des  guerres  suc- 
cédèrent aux  honorables^  combats  livrés  à  d'anciens 
oppresseurs.  Un  Mède  appelé  Dé|ocès  par  JUé- 
rodote ,  et  Cyaxare  par  Diodore ,  fut  appelé  à 

M  I    II      I  ■  I  I     II  >  Il  ■    I— — — — .• 

(  I  )  l'hoir  le  tome  f.^  de  cet  ouvrage,  pag.  9$  <r  mhf. 
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guérsr  tant  de  maux.  Un  vœu  généra]  iùl  confia  le 
trône.  Depuis  plusieurs  générations ,  les  villes  de 
Médie  étoient  indépendantes  les  unes  des  autres  , 
et  vivoient  dans  la  démocratie  ;  elles  ne  se  gou- 
vemoient  toutes  que  par  leurs  propres  lois  (2). 

Peut-être  Déjocès  avoit-il  excité  lui  même  un 
changement  nécessaire.  Hérodote  en  fait  un  sage» 
mais  im  sage  épns  de  la  royauté  (3).  Du  moins  il 
ne  souilla  pas  i'ambîtîon  qui  le  dominoit  par  l'abus 
de  la  force  ou  la  corrupti<Hi  attachée  aux  dons  de 
l'opulence  :  être  l'ami  du  pauvre ,  le  protecteur  dtt 
fbible  f  comprimer  les  méchans ,  rendre  à  tous  la 
justice ,  fortifier  par  son  exemple  femirire  de  ses 
jugemens ,  en  faisan]^  chérir  ses:  mœurs  autant  que 
Ton  honoroit  ses  déoisicHis,  tei  fut  pour  Défocès 
le  chemin  du  trône.  Juge  d'abord  de  ceux  qui  l'en^ 
touroient  y  il  ie  fut  bientôt  de  la  contrée  entière  ; 
on  açcouroit  aussi  des  lieux  plus  éloignés  :  le  juge 
d'un  bourg  étoit  devenu,  par  l'estime  de  tous,  un 
|uge  universel.  Cependant ,  soit  qu'il  fût  accablé 
sous  cet  honorable  fardeau ,  soit  qu'il  eût  vouhi 
donner  à  son  ambition  ,  en  paroissant  y  renonce, 
un  mouvement  caché ,  plus  rapide  et  plus  sûr ,  il 
abandonna  le  pouvoir  et  se  replaça  dans  Tobscu* 

(2)  Hérod.  1 ,  S.  ^6.  Je  suis  cet  historien;  maïs  on  peut  voir  ie 
rédt  de  Diodore ,  Il  >  S$.  32  et  suiu. 
{3)  Km> Hérod.  I,  SS.  9^.ct  97, 
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rite  de  l'admnibtimtion  domestique.*  La  violence  et 
rinjustice  recommencèrent  à  naître  ;  le  besoin  <fim 
chef  équitable  et  puissant  se  fit  sentir  à  tous  ; 
une  assemblée  générale  se  forma;  les  amis  de  Dé- 
jocès  y  proposèrent  TélaUbsenient  de  la  royauté 
comme  ie  seul  moyen  de  ranimer  Torcke  et  de 
faire  trembler  le  crime;  ia  royauté  fut  établie.  Le 
choix  du  prince  ne  pouvoit'étre  douteux;  Défocès 
éCoît  seul  âqpàble  de  tçnir  tf une  màài  ferme  les 
rines  d'un  empire  que  le  brigandage  et  fanaidiie 
atoient  long-temps  ébranlé  (4). 
DeDéjocèt.de-      Un  accès  &cile  pour  tous  ,  fa  fuisiice  rendue 

venu  roi  des  Mèdet.  ••*•/'  «  «  *•  •      ' 

sansparnàtité,  sans  lenteur  et  sans  réserve,  ravoMit 
ùit  élever,  au  trâne.  Cqpencbnt ,  à  peine  éht,  I 
prenjd  toutes  les  aBures  d'im  tyran.  Il  s'environne 
de  gardes  ;  des  fortifications  s'élèvent  autour  de 
son  palais  ;  Paccès  s'«i  ferme  ;  le  monarque  de- 
v^t  iitvîsSiiè  i  s^'sïufets.'Ii  avoit  fâHu  fan  cons- 
truire une  ville.  Ces  Mèdes  si  turbulens  obéirent 
au  coramandènietit  de  leur  maStre ,  et  se  vouèrent 
pbur  lui,  sains  mummre,  aux  plus  pénibles  tra- 
vaux. La  dté  bâtie  ^j},  Ecbatane,  étbît  digne  de 

■  1 1     i     j    *  ■      ■  "'       ■    ■  ■'    ■  "  *     m      ■■■..■ 

(4),  Kèxd*  I ,  SS*  97I  ^  98;^Polyen  le  neoqtd  toot  totrencot, 
liv.vu,c.L 

(^  La^ttlgtteia  Ut  bkîr  ptr  Arphaxad ,  Judith .  I,  ven.  1. 
Mais  le  grec  peut  dire  seulement  qu'Arpfkudici  y  ajouta  des  cons- 
tructions nouvelles. 
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tjév4nir  la  capitale  <f  un  despote.  Sept  enceintes  de 
fnws  environnèrent ,  de  distance  en  ^stance ,  ia 
4^meure  et. (e  trésor  du  roL  CTest  de  là  que  Dé- 
Jocès  gouvemoit^t  feisbjt  <bcxul<Htrè  sa  volonté  par 
fe^  mmîstres;  iis  dévoient  seuls  pénétrer  pi^squ'à 
inil  oii  né  put,  sans  être  coupkhle ,  crach^  ou  rii^ 
c^ant  le  monarque;  ce  fut  même  un  crmie  d'état 
^Q  feffegarder.  Défdcês  aussi  s'étoit -réservé  toutç 
i^l^MJtPFÎté.  i^s  fùgem^is  :  on  lui  rendoit  compte  des 
^ttt^>*ommîsés  j  des  discussions  privées,  et  if  ren- 
4c)tt,  Mv^remçnt  ikrfuslice*  Des  émissaires  choisi» 
pj^Jui.iieiUèEent  <£aill«trsv  d^me  extrémité  dé 
fempireà  l'autre,  sur  les  actions  et  les  discours 

^?^f^ort!è$K>«wa^  ifilsiliii  iuccédai  fan  éySzyzni  !>««  ?"««««  q«i 
rèl?Cichl54t^!6«a«kvDéjocèi  avQÎt  réuni  en  \m  seul 
-§(1^  %^ïl  ^isejiïnétat ,  .tquà  lès  pçupJçs  que  com* 
p^m^  IftjMié/fie./P^raorièsiàèràndit  Pempâre,  âs^ 
ç«^î:mîçfeiP**^,'&Jplusieur&j^utn^  cbnquêtei, 
fajf^)ir«  à^m  Uie^ieiqïécfiticm  contre  les  ^i^siy- 
Bmô'pQyimf^  y^Ide:JPhBaontès,'.et  Astyagev ^ 
dfeiCyftxwrfepré^^ptrfiri^té,  et  aodrMfept  égâ> 

tib-j   ^^Idn^rtîV — jI  ul)ir  \  j-'l  V"..'.   '■■■"■■'  ■■  "^  ^-'  'i 

(6)  Voir  cncx)re}iérod,SS,^S  et  100. 

(7)  Hérod.  I,  SS\  lo,»/^  i:oj  et,  107.  Cjraxare  régiiai  qua- 
rante ans,  et  Asty^g^  t^m^-^^'  D^oççs  «n  avoit  régn^  c;in- 
quantc-irois ,  et  Phraortcs  vingt-deux. 


lui  tucccdèrcnt. 
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Une  fîfle  étoit  la  seule  héritière  (TAstyage.  Il  hâ 
choisit  un  époux  loin  du  trône ,  et  choisit  un  Perse, 
quoiqu'il  dût  aux  Mèdes  son  orignie.  Cet  épooi 
fut  Cambyse ,  le  père  de  Cyrus  (8). 

Cyrus  venoit  à  peme  de  mitre ,  qu'effrayé  par 
des  songes  le  crédule  Astyage  ordonne  de  le  aire 
mourir.  &iuvé  par  ceux-là  mêmes  qu'on  avoir  char- 
gés d'être  ses  bourreaux,  l'enfant  passe  chez  mi 
bouvier  ses  dix  premières  années.  Rec<xmu  enftn 
par  Astyage  lui-même  »  il  est  envoyé  hors  de  Mé<ie, 
dans  la  vflle  de  Perse  que  Cambyse ,  son  père,  ha- 
bitoit.  De  là  partirent  ensuite  l'insurrection  et  II 
vengeance. 
L'empire  paMe      CyTus  avoît  vouIu  détoner  Ascyagé,  son  aftiA 
iw  n/cyrô'T  IndSgnés  d'être  soumis  à  la  domination  des  Mèdes, 
Noovdcmpirequii  fes  Perses l'avdent  secondé;  l&^viccofre  les  {im- 

cabiit.  ^ 

nsa  :  Astyage  régnoit  depuis  trtnie«inq  ans.  Tele 
est  la  narradon  <f  Hérodote  (9).  Suivant  XéiKH 
phon  (10),  Astyage  mourut  roi ,  Mssant  le  trtee 
à  Cyaxare ,  son  fHs ,  ftère  de  ia*  mère  de-  CyfiA 
Cyaxare  étoit  iport  et  Cambyse  aussi  ,  qtaod 
Cyrus ,  maître  de  Babytone,4ôrKfa  cette  mottar* 
chie,  détruite  deux  siècles  plus  taidfifr  AJenandne. 

Peu  d'années  après  fut  rendule  mémorable  étft 

•  f • 

•  (8)  Hérod.  I ,  $.  107^  Jasthi ,  I.  c.  >V. 
(9)  LevoirSS.  i23^mi'.  ^«tsitf^^tout  S.  ri7.    ' 
(10)  Cyrtféd.  I ,  pag.  ai. 
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qui  mit  un  terme  à  la  longue  captivité  des  Hé- 
breux (il), 

£n  tombant ,  la  monarchie  assyrienne  avoit  vu 
des  conspirateurs  heureux  se  partager  le  trône  de 
leurs  maîtres  (  i  z).  Cyrus ,  deux  siècles  après ,  ve- 
noit  de  nouveau  réunir  sous  un%  seule  loi  cet  em- 
prçe  détruit.  Beaucoup  d'autres  pays  reconnurent 
sa  puissance;  ils  y  étoient  forcés  par  la  victoire. 
Né  en  Perse ,  Cyrus  voulut  que  le  nom  de  cette 
contrée  devînt  le  nom  générique  de  la  monarchie 
qu'il  fondoit  ;  elle  le  conserve  encore. 

Mais  quel  étoit  donc  ce  fondateur  d'un  empire 
nouveau!  Qui  lui  avoit  donné  tous  ces  moyens  de 
succès  et  de  gloire  !  Fut-il  seulement  un  guerrier 
favorisé  par  la  fortune  !  Doit-on  le  placer  parmi 
ces  grands  hommes  d'état  dont  le  génie  a  dès 
long-temps  conçu  et  préparé  une  audacieuse  en- 
treprise ,  et  dont  la  constance  et  la  fermeté  voient 
tomber  devant  elles  les  obstacles,  parce  qu'il  a  su 
ies  prévoir  tous  et  qu'il  saura  les  briser  î  Ce  qu'en 
dit  Xénophon  ne  permettroit  aucun  doute  siur 
l'opinion  qu'on  doit  s'en  former ,  si  les  autres  écri- 
vains la  confirmoient 

Cyrus  fut ,  suivant  lui ,  un  des  princes  les  plus    cequiifâutpcn- 


•er  des  élogct  d« 


(i  i)  1  Esdr.  I,  V.  I  et  suh,  a  Paralip.  XXXVI,  v.  22  et  23.  ^«««P^*»»- 
Voir  Isaie,  XUV,  v.  28.  An  53 1  avant  Tcrc  chrétienne. 
(  1 2)  Voir  \t  tome  Is'  de  cette  Histoire;  pag.  98  et  suiv. 


Digitized 


by  Google 


JOa  HISTOIRE  DE  LA  LÉGISLATION. 

^  illustres ,  le  plus  illustre  peut-être  que  le  temps  eût 
montré  aux  hommes.  II  le  suit  dans  son  en&nce» 
dans  sa  jeunesse,  et  son  admiradon  ne  l'aban- 
donne jamais  (  r  3  ).  Selon  lui  encore ,  aucun  peupk 
n'auroit  été  plus  heureux  que  ne  le  furent  les 
Perses  sous  le  gouvernement  de  Cyrus;  pas  <fe 
Vertus  qu'il  ne  lui  suppose  ;  pas  de  grandies  «• 
dons  dont  il  ne  décore  sa  vie.  Ce  sont  les  idées 
philosophiques  de  Fauteur  sur  le  gouvernement 
des  états  mises  à  exécution  par  un  monanjue  pob» 
sant  (i4)*  Il  est  vrai  que  ,  dahs  ce  tableau  ,  tout 
se  ressent  plus  des  idées  de  la  Grèce ,  anitée  à 
im  haut  point  de  civilisation  et  de  liberté ,  que  des 
coutumes  de  ces  Mèdes  souniis  à  des  maîtres ,  et 
pour  qui ,  dan^  Torigme ,  Téiecdon  même  d*an  roi 
n'àvoit  fait  que  légitnner  la  tyrannie  sans  la  rendre 
moins  oppressive. 

Mais  ces  allégations  de  Xénophon  som-€0B 
Phistôire  des  Perses  !  Les  thapitlres  suivans  noul 
offriront  sur  cet  ot^et  de  pénibles  vérités.  Repre- 
nons f  histoire  politique  de  Cyrus. 
Du  gouvtTMiMiii      II  avoit  réuni  sous  sa  domination  des  états  loog>> 
fu^*iuwl^^^  ^™P«  renommés  par  leur  puissance.  La  Babyion» 

royale  et  U   pui*-  •  -  .      .    .    ,     ,       _    .         ..         , 

{\'^)  Nmi  ad  hhtofia  fidm  $enptMS,s9d  adtfyiem  jmàiaÊ^ 
firiif  dh  Qcéroii à  Qtttntus,  I ,  éphrc  l. 

(14)  Platon  le  loue  betncoup  tusit,  mail  tTec  mofm  des- 
thousiasme  <|ue  Xénophon.  Des  Luis,  m ,  pag,  695  et  ^94. 
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n'étoif  phis  qu'ime  de  ses  provînc».  Presque  en 
face  de  la  Grèce,  derrière  ce^  coIcHiies  hellé^ 
niques  cpie  leurs  progrès  mêmes  raenaçoient  dé 
Uunber  bientôt  sqi;^  fempbre  cFun  conquérant 
heureux ,  venoit  de  succomber  pareillement  et 
royaume  de  Lydie ,.  élevé  par  Crésus  à  uii  assêsl 
haut  point  de  prépondéranœ  et  de  gloire.  Cyrui 
survécut  peu  d'années  à  de  si  vastes  conquêtes.  Il 
mourut  Tan  530  avant  f  ère  chrétiennei 

Dans  l'intérieur  de  fétat,  Cyras  ai^it  stSkritA 
l'autorité  des  rois  et  rendu  soii  pouvoir  phif  sûr 
en  divisant  davantage  cdui  <fant  fl  imrestissoit  léS 
s^itre^é  Des  forteresses  s'élevèrent  de  toutes  parts  t 
mais  ce  fie  fut  point  ftux  gouverneurs  des  provinces 
•qu'il  en  copfia  le  c(»lunandemeni  (15).;  elles  eu- 
rent des  gouverneurs  particuliers;  et  ceuic-ci,  in^ 
d^pendans  des  premiers,  vivoient  avec  eict  dam 
une  sorte  de  rivalité  qui  tournent  au  profit  du  des- 
potisme. Ils  étoient  plus  portés  à  se  nuire  qix% 
s'associer  pour  consimer  ensemble.  Legouyéneur 
nfaufoit.pu  rien  entrepiemfre  sans  être  ster  Asi 
forts ,  et  il  n'en  étoit  pas  le  maître  ;  les  commait^ 
dans  des  dtadelles  voyoient  se  borner  1k  leur 
crécfit  et  leur  influence. 


(15)  Voir  Xénoph.  Œanum.  pag.  829  ;  Quinte- Curcc ,  v, 
S.  a  ;  Brisscm ,  i ,  $S.  177  «  178. 
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DeréubUMemem       Pamii  les  soîiis  que  donna  Cyrus  à  facbmnis- 
det  po«ci.  tration  publique ,  ii  est  impossible  d'oublier  une 

institution  que  justifie  assez,  depuis  Tingt-dnq 
siècles  ,  Tadoption  presque  uraverseOe  des  peu- 
ples civilisés.  A  mesure  que  s'étendoit  son  em- 
pire ,  les  communications  sembloient  derrâr  ètie 
plus  difficiles  et  plus  rares.  Le  désir  de  transmettre 
$es  ordres  en  même  temps  et  avec  la  même  rapi- 
dité dans  toutes  les  provmces  fit  naître  à  Cyms 
la  pensée  de  cette  institution.  Après  s'être  assuré 
du  chemin  qu'un  cheval  pouvoit  faire  en  un  |oar 
sans  s'excéder,  il  ordonna  de  construire  sur  toutes 
les  routes ,  dans  ce  rapport  et  dans  cette  propor- 
tion y  des  écuries  également  distantes  les  unes  des 
autres ,  et  y  fit  placer  des  palefi'eniers  et  <fes  che- 
vaux; il  y  établit  aussi  une  personne  chargée  de 
recevoir  les  lettres  qu'un  courrier  apportoh ,  de 
les  remettre  sur-le-champ  à  im  autre ,  cfavoir  son 
de  celui  qui  arrivoit ,  d'avoir  toujours  un  cheval 
prêt  à  parthr.  La  nuit  n'interrompoit  pas  ces  voya- 
ges, quand  un  intérêt  plus  pressant  encore  fexî- 
geoit(i6). 
comment'ii  r%u      Le  plan  que  Cyrus  avoit  adopté  pour  fadmin»- 

r«<Iminfttration  «les  •  «         /•  «•    •  «  ••       • 

finances.  tTation  des  finances  se  lioit  encore,  dans  sa  <fistn- 

bution  et  dans  ses  formes ,  à  i'agrancfissement  de 

(16)  O^//.  VIII,  pag,  231. 
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l'autorité   royale.   La   surv^ance  assidue   qu^îl 
croyoît  devoir  exercer  sur  les  personnes  qui  occur 
p<»ent  les  premiers  emplois  de  Pétat,  ne  lui  au- 
"  roît  pas  laissé  le  temps  nécessaire  pour  se  livrer 
aux  détails  immenses  et  compliqués  qu'exigeoîent 
l'étendue  de  ses  domaines  et  ies  dépenses  néces- 
saires dans  un  empire  aussi  vaste;  il  prit  pour  mo- 
dèle l'administration  de  l'armée ,  où  des  militaires 
chargés  de  veiller  sur  une  dizaine  étoient  surveillés 
à  leur  tour  par  des  lochages  ou  des  chefs  de  cen- 
taine j  qui  l'étoient  par  des  chiliarques  ou.des  com- 
mandans  de  mille  hommes ,  et  ceux-ci  à  leur  tour 
par  des  commandans  de  dix  mille,  à  qui  le  général 
adressoit  ses  ordres ,  lesquels  se  transmettoient  de 
la  même  manière  en  redescendant;  il  lui  suffisoit 
ainsi  de  conférer  avec  peu  de  personnes  pour  tout 
c||;Ier,  ajoute  l'auteur  de  la  Cyropédie,  et  il  restoit 
au  prince  plus  de  temps  libre  que  n'en  auroit  eu 
le  simple  chef  (Tune  Emilie  pour  son  administra- 
tion domestique  (17). 

Les  victoires  de  Cyrus  avoient  achevé  de  favo- 
riser les  changemens  introduits  d^is  l'état  poli- 
tique des  Mèdes  et  des  Perses.  Ceux-ci ,  d'abord 
dépendans  ,  avoient  cessé  ^  l'être  ;  et  les  Mèdes , 
déchus  de  la  suprématie  de  l'empire ,  n'étoient 

(17)  Cyropid.  Viii ,  pag.  203. 

9.  20 
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plus  qu'un  peuple  subprdonné  au  peuple  victo- 
rieux. Les  deux  nations  se  confondirent ,  en  pre- 
nant toutefois  le  nom  de  |a  nation  dominatrice. 
Ici  commence  proprement  la  monarchie  des 
Perses. 
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CHAPITRE  II. 

Des  Rois  qui  gouvernèrent  la  Perse  depuis  la 
mort  de  Cyrus  jusquà  la  conquête  d^A- 
lexandre.  De  la  Succession  au  tfonê. 

JLiK  fiis  aîné  de  Cyrus ,  appdé  Cambyse  aussi ,    Dugouycniement 
lui  succéda.  Le  gouvernement  de  plusieurs  pro-  l'oforpat^Tia  le 
vînces  fiit  laissé  par  le  roi  mourant  à  Tanaoxare,  ««p**^*' 
fe  second  de  ses  fHs.  Tanaoxare ,  suivant  Ctésias, 
rfétok  obligé ,  mdgré  l'importance  et  Pétendue  de 
son  gouvernement  5  à  payer  aucim  tribut  à  Cam- 
ityse  (i).  Les  mots  mêihesdont  se  sert  f historien 
potar  désigner  le  pouvoir  exerce  par* ce  prince, 
supposeroient  ime  domination  absolue  (2). 

Cyîtls  et  ses  prédécesseurs  avoient  tous  con- 
servé iès  formes  du  goghremement  de  Déjocès. 
Mais  Cyrus ,  sans  i^h  abandonner  de  son  pou- 
voir* le  tempéra  par  sa  Justice.  Xénophon ,  qui 
écrit  bien  pluè  un  panégyrique  fait  à  dessein 
qu'une  véritable  histoire,  le  proclame  même  un 

(i)  Çyrapéd.  VIU,  p.  23 5. Ctésias,  S*  8.  C'est  ic  même  qu'Hé- 
rodote appelle  Smerdis. 

(2)  On  peui  voir  le  vnu^  livre  de  ia  Cyropéd.  pag.  203  er  sui¥., 
et  Platon,  des  Lais ,  liv.  m ,  pag.  694. 
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monarque  populaire  ;  il  lui  donne  un  éloge  mé- 
rité en  disant  que  Cyrus  fut  toujours  accessible  à  ses 
sujets,  et  qu'aucun  prince  ne  posséda  mieux  l'art 
de  manier  les  esprits  et  de  subjuguer  les  cœurs. 
Diodore  loue ,  conune  Xénophon ,  sa  bienveil- 
lance et  son  humanité  (3).  Le.  surnom  de  Père 
qu'on  lui  donna  (4)  >  par  opposition  à  d'autres 
rois ,  semble  justifier  cet  éloge ,  que  pourroient 
aflfoiblir  cependant  quelques  acticms  connues  de 
Cyrus. 

Cambyse  donna  plus  dlntensité  encore  à  b 
tyrannie  par  la  manière  tout-à-Ia-fois  insensée  et  ^ 
féroce  dont  il  l'exerça.  Aux  violences  et  aux  op- 
pressions publiques  il  joignit,  une  multitude  de 
grands  crimes  :  il  fait  assassiner  son  frère  et  sa 
sœur;  il  tue  d'un  coup  de  flèche  un  des  princi- 
paux officiers  de  sa  maison ,  en  présence  même 
du  père  de  ce  malheureux;  il  fait  enterrer  deux 
imes  vivans  (5).  Heiyeusement  pour  ses  peu- 
; ,  à  trente  ans  il  n'ezistoit  plus.  Sept  ans  et 
Iques  mois  avoient  été  la  durée  de  son  rèjgne. 
Zes  sept  années  n'avoient  pas  donné  le  bonheor 
Perses  :  mais  elles  avoient  étendu  encore  leur 

)   Vertusa  y  tas,  vUt^êg,  ^^1  et  ^  S  ^' 

)  Voir  ci-après ,  pag.  311. 

)  Hérod.  m ,  SS>  30,  31 ,  35.  K^iV  aussi  les  paragraphes  soi- 
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domination;  et  Pon  sait  avec  quelle  facilité  les 
succès  guerriers  et  les  prestiges  (Je  la  gloire  font 
oublia  à  luie  nation  l'absence  de  sa  liberté.  Un 
usurpateur  passa  sur.Ie  trône ,  et  y  resta  quelques 
mois  en  dérobant  à  tous  le^  yeux  son  audacieuse 
hn|>osturew  Quelques  bienâdts  pourtant  s^gnatevent 
un  règne  si  court.  Dans  le  dessein  de  se  cond-* 
lier  l'affection  du  peiq>le ,  il  l'exempta  pour  trois 
ans  de  l'obligation  du  service  militaire  et  des  im- 
pôts. Sa  libéialité  ne  su$t  pas  pour  le  maimenb 
sur  le  tiône  ;  une  cpnsphation  l'en  renversa  (6). 

Hérodote  (  7)  fait  délibérer  les  conjurés  sur  h     conspirMioii 
£>nne  d'administration  politique  quHI  faudra  don-  Î31ite"djl!^ 
ner  à  la  Perse  ,  quand  l'usurpateur  aura  suc-  "^  »««»*»«• 
combé.  On  peut  douter  de  cet  examen  des  c&vers 
gouv^nemens  ,  livré  aux  £scu5sions  contraires 
d'hommes  associés  pour  arracher  le  sceptre  ées 
mains  d'un  imposteur.  Ce  qui  étonneroit  sur-tout , 
c^ei  seroit.de  les  entendre  bsdancer,  non  pas  entre 
jk  mcmarchie  et  une  aristocratie  dont  ils  auroient 
pu  se.  partager  l'autorité ,  mais  entre  ces  deux  gou- 
vememens  et  une  dànocratie  dont  les  Perses  ne 
coniloissoient  pas  même  alors  l'eidatence ,  car  ils 
^toient  loin  encore  d'avoir  des  relations  avec  les 
?  ■        ' »..','" 

(6)  Justin ,  I ,  c.  IX. 

(7)  Hérod.  m,  SS.  80  eisuii/. 
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Grecs  ;  et  dans  les  régions  qui  les  envîronnoiem, 
le  despotisme  régnoit  par*tout.  Cest  Hérodote  qoi 
discute,  et  non  des  seigneurs  persans  qui  déK- 
bèrent.  Personne ,  au  reste,  n'ignore  comment 
Darius  fils  (f  Hysiaspe  devint  roi  (  8  ).  II  ne  gou- 
verna pas  avec  moins  de  pouvoir  que  ses  pvéHé- 
cèsseurs.  Je  ne  dob  pas  omettre  cepenchnt  qo*afiB 
de  se  rendre  plus  ferme  sur  le  trône ,  il  se  dîsolt 
parient  des  aiiciau  rois;  il  voulut  aussi  épbuatr 
énoi  fiiies  de  Cyms ,  espérant  montrer  par  cette 
aliianoe  même  qu'au  lieu  de  passer  à  un  étranger 
b  couronne  étoit  renu^  dans  la  fàmiife  de  ce 
pffiiice  iHustre  (p)* 

Id  va  naître  pour  les  Perses  une  ère  liouveBe; 
on  pourroit  dore  pour  les  Qecs  eux-mêmes  ,  en 
réfléchissant  aux  effets  que  produisirent  sur  ieor 
gibire  et  sur  leurs,  mœurs  une  si  noble  résbtaaioe 
et  de  si  grands  triomphes. 

Les  combats  de  Darius  et  de  ses  successetm 
n'apptftietinent  pas  à  PUstoire  de  ia  iégîdatiott. 
Cest.  sous  d'autres  lâpporb  que  nous  devons  con- 
sidérer lés  alitions  et  lexègne  de  ces  prmces. 
Dhrifioa de  l'état      Darius ,  pendant  son  règne,  p^rtïigea  ses  états 

en  satrapiet.  Con- 

tributienc  crig cet  '      '  ■ 

Jet  dîflferentet  pfo—        .«,»»-..  ^  n^^».. 

vincet.  (^)  Ikirod.  m,  SS.  85  et  S6.  Ctésm  ausd.  SS-  14  et  1  5  .  et 

Val.  Max.  vu,  c  m,  S.  1». 

(9)  Justin  .  I ,  c.  X.  Hérod.  m  »  $.  «8  ;  vu .  S- 1. 
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en lângt  satraiEnes  ou  gouvernbmens  (  i  o).  Ceux  qui 
y  furent  noàimés  étoient  amime  les  vicè-rois^^e 
cette  partît  de  f  emph^.  Aprèé  les  avok  établis , 
ie.im»»fi[ae  fixa  iacontribuât»  ^e  <:haque'^h!>^ 
vince  auroit  ^  iuî  payer.  Acet  effet,  il  téutii^^ 
4rt  peuples  limitrc^heâ)  et  qtfelquef^  àiïssi  des 
peuples  qui  ne  F^birât  pas.  Ge  tribut  fut  côn^ 
^dérâble.  JI  jé^  de  plus  sâintièl.  Juisqii'iAëÉis 
ie  pïiiice  n'àvoit  pib  inis  dépôts  perpétuels  :  la 
guerre  en  étoit  ordinairement^  le  iriotif ,  et  fls^  cesi- 
soient  avec  eiie;  encoée  avôién«-ife'koinÉ$  le  ca^ 
ractèfe  d^èxx>ntr|buiàm'  obiigée  q^  cekiî  d'uii 
don  Yoiûcttân'e.  Ge  fiirent  cet  éWI>Iis$eMëht  dé 
fimpot  et  ffautives  étabtts^etnèhs^  éeimbkble^  for^ 
mes  paitiDasius ,  q\û  Jul-fntém- doèner  fe  siû-nbni 
de  Martktmd  (  ou  if\jixil^d&  FatteUr,  de  Omr- 
tîer  )  :  la  dureté  de  Cambyse  frdvoit  feît  suhibm- 
mer  f^  MaUrt;j^\2ih&DXk.é^  Cyrus ,  U  Pire{i  i ). 
Cy^iîus  n'icm^pas* moins. ifaiisoiiité  quéCamf>ysé$ 
mais  )iia^bit?niis  aàtanfe  d^^iom  à  en  adoucir  l'exer*^ 
p»\ipit  Çaoibyse  mit  ds  barbarie  dakis  Tirsagê 
qu'il  fit  de  la  sienne*.  ^ 

(loj  Hérod.  uu  %%•  89  etsuh.  Voir  aussi  le  $.  97.  Sur  la  divi- 
sion î«jtéricure  en,  cent  vingt  provinces,  voir  Z?/2wW,  vi,v,  1  , 
€t  Fréret,  Mém.  de  VAcad,  t.  VU ,  pag.  47  f .  Voir  aussi  Esth.  VIII, 
V.  9;  IX,  v.  )o;  XVI,  v.  I. 

(11)  Hérod.  ui,  $.89. 


Digitized 


by  Google 


312  HISTOIRE  P£  LA  LÉGISLATION. 

De  ^quet  toit      Quelqucs  lois  utiles  sont  attribuées  à  Darius  ; 
«ttriboectiDaritti.  ^^j^^  p^^.  exemple,  qui  Êivorisoit  et  hon(»roit  les 

Perses  ayant  un  grancl  nombre  <f  enfans ,  et  ceHe 

qf^  concerne  l'éducation  à  recevoir  dans  Fencemie 

dqmestique  (12),  Diodore  de  Sicile  lui  attt&oe 

biefi  une  anVe  gloire ,  cette  d'avoir  été  un  des  lé* 

gislateurs  de  l'Egypte;  mais  ilnlndique  ou  ne  dis 

aucun  acte  qui  en  soit  le  témoignage  (13).  Platon 

fui  ^t  introduire  d^ùs  l'admin^tration  pubtiqiis 

une  e^èce  d^égalité  commune  dont  on  trouve  peu 

d'exemples  dans  l'histoire  de  ce  roi ,  et  que  omoe^ 

<£se^t  tant  d'actions  connues  (i4)*  Darius  fut  an 

contraire  celui  des  princes  de  cette  régîôa  qui  petu 

être  fo^d^  le  plus  l'inégalité ,  en  donnant  un  accès 

rapide  à  ce  faste  insultent,  séparation  trop  réeiie 

entre  des  hommes  auxquels  manquent  les  moyens 

de  s'y  livrer  également. 

xeroè*  lui  «uc<v      Darîus  eut  pour  successeur  Xercès.  Les  hmo- 

•ear<fex«r«ès.      '^^  ^^  ^^  Grèce  nous  ont  transmisses  entrefmes 

militaires,  ses  combats,  ses  déâites*  Il  inoona 

assassiné  par  le  capitaine  de  ses  gardes,  Aitabaae , 

473  ans  avant  l'ère  chrétienne* 

^Ce  roi  laissoit  n'ois  fils.  Artabane ,  iqpfès  son 

■    -  -  • 

(12)  Voir  Hérod.  i,  $.  136.  On  peat  itre  aussi  ce  que  namm 
Etten ,  fJist.  div.  VI ,  c.  xiV. 

(13)  Diod.i,S.  95. 

(14)  Da  I<»»,iu,pag.  69J, 
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régicide ,  se  transporte  chez  le  plu3  )eune ,  Ar- 
taxerce;  il  lui  annonce  la  mort  de  son  père,  et 
attribue  à  l'ainé ,  Darius ,  ce  grand  attentat.  Ar- 
taxerce ,  ajoutant  foi  à  l'accusation ,  poignarde  Da- 
rius. Le  second  des  frères ,  Hystaspe ,  étoit  absent  ; 
il  gouvemoît  uije  4e$  satrapies.  Artabane  met  le 
^eptre  dans  les  mains  d'Artaxerce ,  en  attendant 
qu!H  pût  le  pkcer  dans  les  siennes.  Un  de  ses 
complices  le  dénonce  au  jeune  prince,  qui  lui  donne 
la  mort  (15).  Hystaspe  essaya  vainement  de  dis- 
puter Fempire  à  son  frère  ;  il  fut  vaincu.  Le  droit 
d'aînesse  est  encore  |ciunéconnu  ;  le  trône  reste  à 
l'ambition  protégée  c^ord  par  un  crime  et  main- 
tenue ensuite  par  des  succès  guerri^. 
.  Artaxerce  du  moins  ne  fiit  pas,  toi^jours  in-  du  règn*  d'Ar- 
dîgne  de  régner.  C'est  de  lui  que  Thémistocle  f"'"*  ~"***"*"* 
ireçut  un  asile , '.quand  l'ostracisme  l'eut  éloigné 
rfunp  patrie  qu'il  avoit  tant  illustrée  (16}. 

Son  règne  dura  près  d'un  demr-siècle.  En  le 
commençant  y  il  avoit  essayé  d'adoucir,  sous  quel- 
ques n^ports ,  le  gouvernement  de  son  pèi;e  ;  il 
^iQjuIagea  le  peuple  des  impots  qui  pesoient  sur  lur; 
il  fit  queI|G[ues  chaugemens  utiles  dans  l'adm^^iis-^ 
traftlc^  publique  (17).   Artaxprce  prenoit  alors 

(15)  Ci^i?j5 .  S^  29  et  30.  Diod.  xi ,  S»  ^9.  Just.  m ,  c.  h 
{ 1 6)  Piut.  Vie  4e  Thémistocle ,  SS.  48  et  suiv. 
\i, 7)  Diod.  XI ,  S.  7 1  .ptésias ,  c.  XUli. 
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possesskm  d'un  trône  ensanglanté  par  la  mort  <f  im 
de  ses  frères ,  et  dont  il  venoît  d'éloigner  Pautiv 
par  la  force  des  armes.  Voulant  apaiser  Jes  mou- 
vemens  cfa^xm  esprit  de  mécontentement  auroit  pu 
produire,  et  conquérir  Paffection  de  ses  sujets, 
il  essaya  de  là  modération  et  de  h  justice.  De  si 
noUes  vertus  disparurent  avec  ses  craintes.  ASer- 
mi  dans  sa  domination,  9  reprit  les  oppressions 
du  despotisme  et  toutes  ses  cruautés. 
Comment  le  irônc  ArtHxerce  ne  laîssoit  qu*un  fils  légitime,  ap- 
De  Dariu»  Nothui  p^W  XeFcès  ',  îl  avoît  eu  de  ses  concubines  un 
ctdArtaxerccMnc.  grand  nombré  d?«ifkns.  L^droît  du  premier  étoît 
certain;  il  né  fut  pas  conte8%§^  :  mais  ce  que  refb- 
soient  les  loiî ,  on  lè  reprit  par  un  crime.  Sogcfien, 
lé  plus  audacieux  des  enfans  tiahtreb ,  assassina 
,  Xercês  et  se  fît  prodamer  roi  (18  ).  Un  atttre 
màrdm  contte  l'assassin ,  le  chassa  du  trône ,  et  s?f 
assit.  Ochu^  étoit  son  nom  ;  il  le  quitta  pour 
prendre  cdi^VIe  Dàriu^,  et  l'histoire  y  ajoute  le 
siuttt)iti  de  Néthus  ou  Bâtard,  pour  le  cBstinguer 
|>ar  ie  <:a#actère  de  sa  naissance  des  autres  princes 
éH'fhétdé  AomJ  II  régna  c&t-tièùf  ahs;  dont  les 
préMiers  lië  ^rent  pa^  satis  quelque  *acifivité;  fl 
âvoït  à  craîiidrë**  Pàmbitîoh  de  plusieurs  de  ses 

(iH)  Diod.  xii,SS.  «4  etyi.CtésIas,  SS-  44  et  45.  An  42; 
avant  t*cre  chrétienne.  Cesr  à  tort  (jue  Pausartias  fahde  Sôgdlai 
un  fils  icgitime  d*Artaxcrcc,  îît.  VI ,  <^.  v. 
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frères  qui  auroient  voulu  également  occuper  le 
trône,  A  mesure  que  ses  appréhensions  s'affoîblîs- 
soient  et  que  croissoit  sa  puissance,  fl  se  feiissa 
tomber  dans  la  mollesse  et  ces  lâches  dissolutions 
qui  en,  sont  les  compagnes  ordinaires  :  line  révohç 
éclata  pourtant  en  Egypte  et  en  Lydie;  mais  il  se 
conteritadè  gommier  dès  généraux  pour  îdier  la 
combattre  (i^jf.  Sçn  fï^  aîné  ,  Artaxerce ,  sur- 
noïi^mé  Mnémoû ,  Lui  succéda  (20). 

Athénée,  conserve  une  réponse  de  Darius  No- 
thus ,  qui  mériteroit  de  le  faire  placer  parmi  tes 
tneKieujTs  rojs,  si  elle  avoft  toujours  été  la  règle  de 
sa  conduite  publique.  Iiïterrogé  par  son  fils  sàx 
les  moyens  dpnt  il  s'étpit  servi  jpbUr  avoir lin. règne 
Ic«ig  et  heureux,  il  répcxtidit  :  La plétl  envers  Us 
ditux,  et  h  justice  émets  lis  hommes  (ai)-  On  ne 
pouyôit  laisser  un>cc^ËeiI  plus  sûr  à  l'héritier  de 
la  couronne.  La  vie  de  Ce  roi  n'avoit  pas  toujours 
fustigé  sa  réponse.     , 

Plutarque  célèbre  (  aa)  Jes  premières  années  du 
r^^e  cT Artaxerce  Mnémon ,  accueilfafnt  gracîetir 

'  ^  ■  ■         "  •  u 

(19)  Died.xm,  S.  loS.  Çtésîas,  %%.  45  tt  sum 

(20)  L'an  404  avant  Tère  chrétienne. 

(21)  Athénée,  liv.  xil,  S.  la. 

(22)  Vît  d' Artaxerce,  %%,  5  et  37.  C'est  sans  doute  de  ces  pre- 
mières années  que  parie  Cornélius  Népos ,  quand  ï\  dit  i  Justifia 
fama  Mnem^  fioruit.  Des  Rpis ,  S.  i . 
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sèment  ceux  qui  avoient  af&ire  à  lui ,  honorant  et 
récompensant  avec  magnificence  tous  ceux  qui  le 
méritoient  par  leurs  services ,  retranchant  toujours 
de  ses  punitions  Poutrage  et  Tinsulte.  II  n'en  étoît 
plus  ainsi ,  après  la  victoire  que  les  Cadusiens 
réimportèrent  sur  lui.  L'historien  de  sa  vie  le  re- 
présente alors  comme  s'imaginant  qu'on  le  mé- 
prisoit ,  se  défiant  des  plus  grands  de  sa  cour , 
en  faisant  mourir  plusieurs  par  colère  et  plus  encore 
par  crainte,  car  rien  n'est  si  cruel  qu'un  tyran 
effiayé. 
Dc«  MeeeMeart  Artaxercc  Muémon  laissa  plusieurs  fils ,  dom 
mon.  deux ,  également  avides  du  trône  (Ochus  et  Darius), 

montroient  déjà  Pintention  de  tout  faire  pour  y 
monter.  II  désigna  lui-même  son  héritier  ;  c'étoit 
le  prince  qu'y  appeloit  sa  naissance ,  l'aîné ,  Da- 
rius :  mais  celui-ci ,  impatient  d'être  le  maître  de 
f  empire  ,  osa  croire  à  cFînfkmes  conseillers  qui 
l'invitoient  à  prendre  sans  délai  par  un  crime  le 
pouvoir  que  son  père  lui  avoit  assuré.  La  conspi- 
ration fut  décoinrerte ,  et  Darius  mis  à  mort  (  23  ). 
II  n'avoit  pas  conspiré  seul ,  suivant  Justin.  L'his- 
torien lui  donne  pour  complices  cinquuite  de  ses 
frères ,  tpus  fils  naturels  d'Artaxerce ,  et  3  s'étonne 
que  de  tant  d'enfàns  aucun  n'ait  été  détourné 

(a  3)  yoir  Plut.  Artax.  S.  44  ;  Justin ,  x  ,  c.  I  et  if. 
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d'un  si  grand  forfait ,  ni  par  la  majesté  d'un  roi ,  ni 
par  la  vénération  due  à  la  vieillesse ,  ni  par  la  bonté 
d'un  père.  Montesquieu  ne  voit  là  (  24  )  qu'une 
intrigue  de  ces  sérails  d'Orient,  où  un  vieux 
prince,  devenu  tous  les  jours  plus  imbécile,  est 
le  premier  prisonnier  du  palais  :  on  avoit  supposé 
que  le  motif  de  la  conspiration  étoit  le  refus  du 
roi  à  son  fils  d'ime  de  ses  femmes  que  ce  fils  lui 
demandoit.  II  est  en  effet  peu  Ëicile  de  croire  que 
cinquante  autres  conspirèrent  pour  favoriser  un 
tel  désir*  Mais ,  d'ailleurs,  ce  que  dit  Montesquieu 
s'appliqueroit  difficilement  à  un  vieillard  comme 
Artaxerce,  dont  le  règne  avoit  été  marqué  souvent 
par  une  assez  grande  fermeté. 

Ochus ,  frère  de  celui  qui  périt,  eut  d'autres  at- 
tentats à  commettre  pour  devenir  roi  ;  il  les  com- 
mit, et  la  couronne  fut  le  prix  de  ses  crimes  (25). 
D'épouvantables  cruautés  signalèrent  son  règne  ; 
elles  dévoient  amener  des  troubles,  des  conspi- 
rations, des  révoltes;  il  mourut  empoisonné  par 
les  hommes  chargés  de  le  garder  et  de  le  servir  (26). 
Bientôt  périt  de  la  même  manière  Ig  successeur 
qu'on  lui  ^voit  donné,  Arsès  ou  Narsès,  et  le 

(24)  Esprit  des  lois ,  v,  c.  xi  v,  vers  la  ift 

(25)  Justin ,  X ,  c.  L  Fbir Plut.  Artax.  %,  45. 

(26)  Diodore,  xvil ,  S.  5.  On  peut  voir  Éiien ,  vi ,  c.  Vlll ,  et 
Sulp.  Sév.  II ,  c.  XXL 
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sceptre  fut  donné  au  Darius  qu'ont  ensuite  rendu 
célèbre  les  conquêtes  d'Alexandre  :  le  noureau  roi 
descendoit  du  prince  de  ce  nom  désigné  par  A#- 
tkus  (27].  Son  avènement  est  de  l'an  ^36  avam 
l'ère  chrétienne.  Quelques  années  après ,  il  étoâ 
mort  et  l'empire  des  Perses  détruit. 
De  u  tuccestton      On  z  pu  remarquer  dans  cette  succession  de 

«u  trône.  Du  droit        ••  ^.  •  ••  /fi*s 

a'.înetse ,  et  corn-  ^'^  ™^  cxcepttons  mises  au  principe  général  <ie  b 
ment  on  tinter-  traiismîssion  du  pouvoir  souverain.  Quelques  ex- 
plications deviennent  nécessaires. 

La  couronne  étoit  héréditaire  dans  la  €umBe 
des  rois  (28].  Elle  passoit  ordinairement  au  fis 
aîné.  Cyrus  mourant  en  atteste  l'usage  comme 
établi  par  les  lois  divines  et  humaines  (  29 }.  L'his- 
toire montre  cependant,  quoiqu'en  petit  nombre» 
des  exemples  contrahres  ;  mais  ces  exemples ,  ptr 
leurs  caractères  mêmes,  annoncaEit  bien  plus  rost»- 
pation  d'un  droh  quç  son  exMtice. 

Des  doutes  s'élevèrent;  dans  quelques  dicons- 
tances ,  sur  I4  manière  dont  le  mot  i^é  devoh  étie 
entendu. 

1 ] 

(27)  DIod.  XVII ,  $.  5. Strab.  xv,  pag.  7}6. Pfnt.  Aruur.  $.  4f . 
li  avoit  été  auparavant  roi  de$  deux  Arménics.  Justin  »  x  «  c.  lii« 

(18)  Strab.  XV,  p^.  733.  Elle  resu  de  même  dm  lo  Fw- 
thés.  Josèphe,  xviu ,  c.  IL  Procope,  I,  c.  xi. 

(29)  Xénoph.  Çyrop/d.  vm,  pag.  23;.  Piaton  attesie  moHi 
Texistence  du  droh  d*amesse.  Premier  Aldèiade,  pag.  1  a  t  du  t.  B. 
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Toute  discu$sîpn  étoît  impossible  quwd  le  roi 
mort  avpit  été  i'hérytîer  d'un  rang  que  sa  famille 
possédoit  dé^;  il  n'en  étoit  p^s.^însi  quand  11 
dynastie  avoit  changé.  A  la  mort  à$  Darius  *  fils 
d'Hystaspe ,  devenu  roi  sans  être  né  d'un  ror , 
deux  de  ses  fils ,  Ariamène  et  Xercès ,  rédamèrent 
ia  couronne.  Ariamène  avoit  reçu  le  four  avant 
cjije  Darius  parvînt  à  l'autofité  suprême  ;  Xercès , 
depuis  que  son  père  y  étoit  parvenu.  Ariamène 
étoit  en  Bactriaiie  ;  il  vient  pour  réclamer  le  trône. 
Xercès  envoie  au-devant  de  son  firère ,  et  joint  à 
de  riches  présens  la  promesse  qu* Ariamène  serçit, 
après  lui ,  la  première  personne  du  royaume. 
Celui-ci  étoit  probablement  sans  espérance  de 
vaincre  puisqu'il  cède  aussitôt  à  la  proposition  qui 
lui  est  faite;  le  premier,  il  s'aggnouiile  devant 
Xercès  ;  il  attache  sur  son  front  le  diadème  : 
Xercès  est  reconnu  et  proclamé  (30).  Suivant 
Hérodote  (  3 1  ) ,  la  désignation  royale  avoit  eu  lieu 
pendant  la  vie  du  roi 

Darius  Nothus  mourut,  laissant  plusieurs  en- 
fans.  Arsace ,  depuis  Artaxerce  Mnémon ,  étoit 
le  plus  âgé  ;  mais  il  étoît  né  avant  que  son  père 

(30)  Plut.  Amit.  fratem^  t.  H,  pag.  488;  AjfûphtL  pag.  173  ; 
Artax,  S*  a.  Just.  x ,  S.  2.  Voir  Procope ,  G,  des  Perses ,  l ,  c.  ^1. 

(31)  Hérod.  vil,  S.  2.  Il  y  a  encore  un  récit  assez  difîërent 
dans  Justin,  11 ,  c.  x. 
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ft t  parvenu  au  trône.  Cyrus ,  son  frère ,  tenta 
nement  de  Pobtenir,  comme  !e  premier  né  depub 
favénement  du  roi.  H  învoquoit  Pexempie  de 
Xercès  succédant  à  Darius  fHs  d'Hystaspe.  Darius 
Nothus  prononça  en  faveur  d'Arsace  { $2). 
Astodation  d'un  Après  un  long  règne,  ce  prince,  qui  hîssoit 
fiudurourem- ^  grand  nombre  tfenfens,  dont  trois  étoîent 

pire.  Dclégmtion  du  D  ' 

pouvoir suprimc.  légitimes,  ne  voulut  pas  abandonner  le  sort  de 
l'empire  à  des  ambitions  rivales;  il  désigna  son 
successeur,  en  l'associant  d'avance  au  trône.  Du 
reste  ,  c'est  sur  l'aîné  que  porta  la  désignaticNi 
royde  (}3).  L'acte  politique  n'est  remarquabfe 
que  sous  le  rapport  d'un  usage  peu  conforme  aux 
usages  établis,  une  institution  préalable  à  la  mort 
du  prince. 

Hérodote,  néanmoins,  cite  encore  Pexempie 
de  Cyrus,  père  de  Cambyse  (}4).  Peut-être  veut- 
il  dire  imiquement  qu'en  partant  pour  une  expé- 
cfition  guerrière,  Cyrus  confia,  pendant  son  ab- 
sence, à  son  fils,  le  gouvernement  de  Pempire. 
Le  texte  ne  se  refiiseroit  pas  à  cette  interprétatioti. 
Mais,  dans  une  autre  partie  de  son  ouvrage  (35)» 
Phistorien  pose  comme  une  règle  absolue ,  que 

(ja)  FlvLU  Artûx.  s.  1. 

(33)  Just.  X  ,  c.  I.  Plut.  Artax,  S.  38. 

(3^  Lfv.i.S.  208. 

(35)  Uv.vii,s.  2. 
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Tavouer,  une  habileté  égale  à  ac- 
uvoir  et  à  le  dissimuler  par  ces  témoi- 
LÎon  toujours  si  cfeers  aux  peuples  ; 
Penvironnoient  ses  conquêtes  de- 
,  par  son  caractère  même ,  affermir 
a-fois  les  progrès  de  sa  puissance 
ir  de  f  empire.   Après  lui ,   Gam- 
ins contrainte  à  toutes  les  violences 
,  et  le  changement  de   dynastie 
le   temps    après  ne  les    tempéra 
i  pouvoir  absolu  peut  être  tem- 
3 ,  par  le  caractère  du  maître  de 
souvent,  et  trop  souvent >  des. 
ieux,  foibles ,  insensés  ,  cruels  , 
tous  les  malheurs  de  l'esclavage' 
es  n'échappèrent  à  aucune  des 
îplie    et    appesantit  sur    les 
nitée  d'un  monarque  devant 
ible,  et  dont  les  volontés 
pour  tous  un  comman- 
elque  crime    qu'on    pût 
iiît.  La   liberté  ,  dans 
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volonté  qui  le  créa  le  renvene  avec  la  même  rapi- 
dité »  et  l'envoie  du  pouvoir  suprême  à  Péchafàud. 
Le  despotisme  se  retrouva  là  dans  son  audace  » 
dans  ses  craintes»  dans  l'oubli  des  premiers  devcHTS, 
dans  le  mépris  des  hommes  et  des  peuples. 

La  joi  ne  permettoit  pas  à  un  bitard  dé  succéder 
^\k  trâtne  lorsqu'un  enfant  légitime  existoit  (;p). 
Si  Sogdien  le  posséda  quelques  mois,  ce  iut  Peffet 
d'Miiç  usurpation  (4o).  Quant  aux  rois  soumis  et 
dépendans ,  cohime  l'étoit  cehii  d'Egypte  depuis 
l'invasion  de  Cambjrse,  la  révolte  du  père  n'em- 
p^phoit  pas  ordinairement  que.  le  monarque  s02e> 
raôi.  pe  laissât  la  couronne  au  fils  :  Hérodote  en 
cite  des  exemples  (4i  )• 

Un  passage  du  même  historien  peut  faire  croire 
que  chez  les  JVLèdes»  àdéfaut  de  descendans  m^Ues^ 
une  fille  pouvoit  succéder  au  trône  (^2),  Xéno- 
phon  Nl'énonceplus  précbément  encore  :  Je  vous 
donne  mil  fille  pour  femme ,  dit  Cyaxare  à  Cyrus  1 
et  |e  lui  donne  pour  dot  la  Médie  tout  entière, 
puisque^  |e  n'ai  pa&  de  fils  légitime  (4}  }• 

Il  est  peu'  vrai  de  dire  qu'une  grande  force ,  une 


(59)  Hérod.  III,  S.  2* 

(40)  yoir  ci-dessus,  pag.  3 14 ,  et  ct>aprçs ,  pag.4oi. 

(41)  Hérod.  m,  S.  ij. 
(41)  Hérod.!,  $.109. 

(43)  Cyropid,  vin, pag.  228; 
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taiDe  âevée  ,  fussent  néœssaires  pour  devenir 
roi  (44)  ;  mais  il  paroît  certain  qu'en  Perse» 
comme  dans  tout  le  reste  defOrient,  un  corps 
mutilé ,  un  membre  défectueux,  devenoit  un  obs- 
tacle à  la  royauté  (45)*  Anmbal,  et  Philippe 
père  tf  Alexandre ,  ont  cependant  prouvé  que  ces 
iiaromeshià  aussi  peuvait  commander  et  gouverner 
avec  quelque  succès. 

■    I  I  i  ■        .     I   ■    I    «  .11  ■         I  III         «Il         ■  m  i-l  r»        I  I     I      I É  «i  II,    I    . 

{44)  Voir  YHist.  univ.  angl,  t.  HI ,  p^.  334, 

(45)  Procope  Taffinne  du  moins,  Hîsu  de  U  guerre  contre  la 
Perses ,  liv.  I ,  c  XI ,  $.  3.  Voir  aussi  Spencel- ,  De  Ugihus  fUtUL» 
I0ms  Hehuohm,^éliCéViL 
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CHAPITRE  IIL 

Sur  le  caractère  du  Gouvernement  che^  les  Perses. 

Si  le  gouverne-  JD  EAU  COUP  cTécrivams  oiit  peiisé  que  le  r^gne 
«u^iutmoaéréen  j^  Dj^^îus  fils  (THystaspe  fut  l'époque  tfun  grwd 
diangement  dans  le  gouvernement  de  PétaL  Ds 
disent  que  la  monarchie ,  jusqu'alors  absolue ,  de- 
vint tempérée ,  et  tempérée  sur-tout  par  TinstitutioD 
d'un  pouvoir  aristocratique,  exercé  par  des  conscfl- 
lers  que  le  roi  n'auroit  pu  éloigner ,  et  qui  lui  dé- 
voient toujours  et  nécessairement  leurs  salutaires 
conseils. 

Nous  aimerions  à  reconnoître  en  Perse  un  gou- 
vernement modéré.  Au  milieu  des  sombres  tableaux 
qu'offre  en  Asie  le  despotisme  d'un  maître  »  Phis- 
torien  se  sentiroit  soulagé ,  n'ayant  plus  à  décrire 
les  malheurs  des  peuples  et  les  terribles  abus  de  h 
puissance  des  rois.  Les  écrivanu  qui  ont  ressenti 
cette  impression  en  parcourant  les  annales  du  pays 
qu'illustra  Cyrus,  auroient  vu  se  détruire,  par  une 
lecture  plus  attentive,  des  illusions  qu'il  seroit 
pénible  de  combattre ,  si  la  vérité  historique  n'étoh 
le  premier  de  nos  devoirs.  Cyrus ,  en  étendant  plus 
loin  que  ses  prédécesseurs  l'autorité  du  prince. 
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mit  y  on  doit  l'avouer,  une  habileté  égale  à  ac- 
croître son  pouvoir  et  à  le  dissimuler  par  ces  témoi- 
gnages d'affection  toujours  si  cfeers  aux  peuples  ; 
la  gloire  dont  Tenvîronnoient  ses  conquêtes  de- 
voit  d'ailleurs ,  par  son  caractère  même ,  affermir 
et  coirvrir  à-Ia-fbis  les  progrès  de  sa  puissance 
dans  l'intérieur  de  l'empire.  Après  lui ,  Cam- 
byse  se  livra  sans  contrainte  à  toutes  les  violences 
du  despotisme  ,  et  le  changement  de  dynastie 
survenu  peu  de  temps  après  ne  les  tempéra 
qu'autant  qu'un  pouvoir  absolu  peut  être  tem- 
péré ,  c'est-à-dire ,  par  le  caractère  du  maître  de 
l'état;  mais  plus  souvent,  et  trop  souvent >  des. 
monarques  impérieux,  foibles,  insensés  ,  cruels , 
laissèrent  subsister  tous  les  malheurs  de  l'esclavage' 
politique.  Les  Perses  n'échappèrent  à  aucime  des 
calamités  que  multiplie  et  appesantit  sur  les 
nations  l'autorité  ilKmitée  d'un  monarque  devant 
qui  tout  plie  et  tremble,  et  dont  les  volontés 
doivent  à  l'instant  être  pour  tous  un  comman- 
dement irrésistible,  quelque  crime  qu'on  pût 
commettre  en  les  exécutant.  La  liberté  ,  dans 
le  temps  même  où  e^Ie  apparut  aux  hommes, 
ne  s'étendit  pas  plus  loin  que  d'un  rivage  de  ia 
mer  Egée  à  l'autre.  J'en  excepte  les  bords  du 
Tibre ,  où  cependant  elie  n'étoit  pas  née  encore 
lorsque  Darius  monta  sur  le  trône.  Le  bannisse- 
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ment  des  Pisistratides  k  Athènes ,  et  le  bannisse^ 
rae^t  de  Tarquin  le  Superbe  à  Rome,  sont,  Poa 
et  {'autre ,  d'une  époque  correspon<hnte  au  règne 
di^  Darius* 
Detftittfuriet-  Mals  enteiulons  les  panégyristes  du  gouverne^ 
ment  des  Perses.  Tous  dduient  pour  preuve  de 
sa  modération  des  faits  qu%  dénaturent,  ou  des 
institutions  qu'ils  supposent 

Helvétius  prétend  (  i  )  que  des  philosopbesétoiem 
diargés  d'inaugurer  le  prince»  et  qu'au  jour  de 
son  couronn^nent  ils  lui  répétorênt  ces  mots  : 
ce  Sache ,  â  Roi,  que  ton  autorité  cessera  d'être  lé- 
gitbne  le  jour  même  que  tu  cesseras  de  rendie 
les  Perses  heureux.  »  Je  n'ai  lu  dans  aucun  on-. 
vrage  ancien  la  formule  d'Helvétius  ;  on  ne  fit 
même  dans  aujcun  que  des  philosophes  inaugu- 
rassent le  prince  ;  car  je  n'imagine  pas  que  fauteur 
de  l'ouvrage  de  l'Esprit  ait  voulu  appeler  anisi  les 
mages,  c'est-à-dire,^  les  prêtres.  La  lecture  même 
la  moins  approfi>n£e  de  l'histoire  de  ce  peuple  an- 
roit  suffi  pour  ne  pas  nfisphrer  à  l'écrivain  une  si 
singulière  affirmation. 

D'autres  donnent  pour  preuve  de  la  modérmtîoo 
du  gouvernement  la  nécessité  imposée  au  mo- 
narque de  ne  rien  fidre  sans  en  avoir  auparavant 

(1)  De  VEsprb,  discours  n\ ,  c.  xvo. 
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^libéré ay«c  des Conseiliers »  les  premières. per- 
sonnes de  l'état  aprè^  lui  (a)* 

Le  livre  (fiS^M^  parlé  plusieurs  fois  de  ces  fonc 
^imaires  ;  et  des  écfits  qWîi  rapporte  annoncent 
quie  le  roi  les  axonsuhés  avaitt  de  prescrire  ou  de 
éé^^tidi^  Une  JntervexKtion  si  imposante,  h  ^li- 
bération qui  deY^t  amener  on  préparer  la  décision 
royale,  n'oâiroîent'^eUes  pas  aux  sufets  la  garantie 
d'un  re^ect  assuré  pour  ks  droits  légitimes  des 
peuples  l 

Le»  Êiits  encore  vont  nous  répcmdre,  et  ia  ré^ 
ponse  sera  triste  poux  les  amis  de  {'humanité. 

Le  principal  fondement  de  cette  opinion  est  Dcs.c(n  conseil 
dans  les  promesses  et  les  effets  de  la  conspiration 
qui  renversa  le  £uix  mage  cFun  trône  usurpé.  Sept 
liommes  pu^sans^  réunbsent  pour  hû  donner  la 
mort  jet  trouver  parmi  eux  un  successeur  à  son 
pouvoir.  Le  henni$sem^it  plus  prompt  d'un  cheval 
ÊMt  monter  Darius  au  rang  suprême.  On  suppose 
que  y  ckvenu  roi ,  il  accorda  aux  Perses  qui  a  voient 
conspiré  avec  lui  le  droit  d'être  à  jamais  de  son 
conseil  et  dPy  opiner  toujours  les  premiers  (  3  ). 

Mais  d'abord ,  quelques  stipulations  avoient  pré- 
cédé la  nompiation  ou  plutôt  ia  reconnoissance 

(a)  lis  citent  Esther,  l ,  v.  14 ,  et  l  Esdras ,  VH ,  v.  14. 

(3)  Pfidç^ux  ,111, 1. 1 ,  pag*.  1 1 2.  RjolUa ,  fin  du  V.«  livre ,  t  II. 


icrs  de  la  couronne. 
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d'un  roi  ;  ils  étoient  convenus,  suivant  Hérodote  (4)  $ 
que  chacun  d'eux  entrerpit ,  quand  il  le  voudroit , 
sans  se  faire  annoncer  »  dans  le  palais  du  prmce , 
et  que  celuinn  ne  pourrqit  se  mariw  que  dans  ieur 
famille  :  ce  n'est  pas  là  une  concession  du  mo- 
narque ;  éeêt  uneconventionantérreure ,  antérieure 
au  moment  oii  )a  royauté  fut  décernée,  fin  second 
lieu,  il  n'y  auroit  pas  eu  sept  conseilkrs  ($)  s 
Darius  choisi ,  il  ne  restoit  que  six  des  conspira- 
teurs ;  il  n'en  restoit  même  que  cinq  y  puisqu'O- 
tane,  un  d'entre  eux,  avôit  renoncé  à  ia  concur- 
^  rence ,  et  en  cons^ouence  obtenu  des  six  autres 
qu^il  ne  seroit  jamais  leur  sujet,  ni  lui,  ni  ses  des- 
cendans ,  condition  qui  s'exécuta ,  suivant  Hérodote, 
et  qui  lui  faisoit  dire  à  l'époque  où  il  écrivoit  son 
histoire  :  La  famille  d'Otane  est  aujourd'hi^i  ia  seule 
de  toute  ia  Perse  qui  soit  restée  indépendante, 
ia  seule  qui  n'obéisse  qu'autant  qu*elle  y  consent , 
pourvu  néanmoins  qu'elle  ne  transgresse  en  rien 

(4)  Hérod.llv.m,S.84. 

(5)  Le  nombre  séptse  retrouve  sans  cesse  dans  les  annales  des 
Perses  :  sept  conseillers  ici  ;  sept  eunuques  principaux  (  Esth.  I , 
V.  10);  sept  filles  pour  servir  Esther  (  11 ,  v.  9  )  ;  sept  che6  de 
l-armée ,  après  le  générai  (Hérod.  V,  S.  17  )  ;  ie  repas  donné  au 
peuple  de  Suse  est  de  sept  jours  (Esth.  i,  v,  |.  Voir  aussi  le 
V.  1 4  ) ,  &c.  &c.  JablonsU ,  Proitg.  S3»S7*S^*^^  attribue  l'idée 
aux  sept  planètes  ;  mais  la  Perse  n*adoroit  plus  les  astres,  réflexion 
qui  fait  tomber  pareillement  les  autres  citations  de  Tauteur. 
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les  lois  du  pays  (6).  Et  que  seroit-ce  encore ,  s'il 
étoit  vrai ,  comme  Justin  Taffirme  (7) ,  que,  dans 
le  combat  livré  par  les  mages  pour  défendre 
Smerdis  y  deux  des  conjurés  reçurent  la  mort  ! 

Mais  d'aHIeurs  ces  conseils ,  ces  divans  y  on  les 
trouve  dans  tous  les  pays  despotiques.  Le  maître 
les  interroge  quelquefois  :  mais  leur  délibération , 
fùt-elle  unanime  y  n'est  qu'un  acte  sans  pouvoir; 
la  volonté  du  prince  est  seule  écoutée.  Elle  fut 
seule  écoutée  en  Perse  ;  et  si  l'existence  d'un 
conseil  menaça  jamais  d'un  obstacle,  l'obstacle 
dut  bientôt  être  brisé  par  la  force  toute-puissante 
d'un  monarque  ombrageux. 

Les  conseillers  dont  parle  le  livre  SEsther  sont 
les  conseillers  d'Assuérus  (8).  Seroit-ce  du  règne 
de  ce  roi  qu'oïl  voudroit  tirer  la  preuve  de  la 
modération  du  gouvernement  !  Jamais  le  despo- 
tisme ne  fut  plus  entier  ;  on  pourroit  dire  plus 
insensé  (9). 

Les  hommes  instruits  savent  même  quelle  in-  Du  roi  que  i« 
certitude  existe  sur  Ip  nom  que  les  Perses  et  les  Il7^'^*;7;,"^ 
Grecs  donnèrent  au  prince  que  l'Écriture  ap-  ••  condui»  pou- 
pelle  Assuérus.  Plusieurs  savans  ont  discuté  cette 

(6)  Hérod.ni,S.83. 

(7)  Justin,  I,  c.ix. 

(8)  Chap.  1,  ▼.13,  14  et  ai* 

(9)  Voir  ia  suite  de  ce  chapitre. 
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question ,  et  peut-être ,  malgré  leurs  travaux  »  tous 
les  doutes  ne  sont  pas  soulevés*  La  plupan  le 
supposent  antérieur  à  Darius  (Us  cTHystaspe  :  c'est 
pour  les  ims  Cambyse;  pour  les  autres,  Cyrus; 
pour  d'autres  9  Cyaxare  ou  Darius  leMède  (lo). 
Alors  disparoitroit  Torigine  de  Tinstitution  des  sept 
conseillers.  A  plus  forte  raison  tombe- t-elle  de- 
vant Topinion  assez  commune  que  c'étoit  Artazeice 
Longue-main  (  1 1  )  »  opinion  que  je  n'admets  pat 
au  reste  ;  Assuérus  est  évidemment  plus  anden. 
Quant  à  ceux  qui  nomment  Darius  (12),  plus 
d'une  objection  peut  être  tirée  de  quelques  iàhi 
qui  sembleroient  prouva  que  cette  instituiioa 
existoit  avant  ce  prince;  et  malheureusement ,  le 
fils  d'Hystaspe  n^avoit  pas  adouci  l'autorité  arbi- 
traire de  ses  prédécesseurs.  Néacnmoins  des  opi- 
nions présttitées  celle-ci  nous  paroît  la  moins 
invraisemblable.  Seulement  ce  seroit  alors  d$m 
les  premières  années  du  règne  de  Darius  qu'A 
fiiudroit  placer  les  faits  conservés  cbns  le  livie 

(  I  o)  Marsham ,  Prideaux ,  Desvignoies. 

(11)  Ccst  i  opinion  du  P.  Houbigant,  de  D.  Ceillier,  de  VêhU 
de  Vence ,  de  V Histoire  universelle  angiaise ,  &c  &c.  Philoo ,  P*- 
tau  .  Labl>e ,  Caj^l ,  le  disent  d*Artaxerce  Mnémon  ;  d'aooc», 
d*Ochus ,  son  fib. 

(  1 1)  Ussérius ,  Calmet ,  de  Carrières ,  Roliin  (  t  II ,  pag.  $64  * 
t.  III ,  pag.  3  29  ).  Mab  voir,  ci -après ,  le  chapitre  des  Lsis  < 
nella. 
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ét£sth0'n  Tout  ce  qu^on  y  dit  est  en  eâfet  an- 
t^eur  à  Padoptioii  par  ie  roi  du  culte  de  Zo- 
roastre,  Tévénement  religieux  le  plus  important 
de  ridstoire  des  Perses  (i  3 )•  Je  pourrois  a^uter 
que ,  suivant  le  même  iivre  ^  Tempire,  sous  Assué- 
rus ,  avoît  cent  Yingt-sq>t  provinces;  et  ce  lut  en- 
core Darius  qui  changea  ce  nombre  et  ie  réduisit 
à  vingt,  comme  on  ie  verra  de  nouveau  dans  un 
des  chapitres  suivans  (i4)* 

Mais  enfin,  quelie  que  soit  rcq>iiiion  ia  pius 
certaine,  le  despotisme  se  montre  avec  sa  hideuse 
nudité  dans  ies  actions  poiitiques  du  prince  que  ie 
livre  SEsther  appelie  Assuérus.  Peut-on  croife  à  ia 
modération  d'un  gouvernement  dans  iequd  le  roi 
.dit  à  un  de  ses  âivoris  (  1 5  )  en  parlant  d'une  nation , 
fais-en  ce  que  tu  voudras  ;  dzns  iequei  ii  l'investit , 
en  lui  cédant  l'anneau  royal,  de  l'autorité  souve- 
raine ,  du  pouvoir  même  de  faire  périr  tout  un 
peuple  î  le  même  four,  au  même  instant,  dans 
tout  l'empire,  devoit  être  exécuté  l'édit  qui  or- 
donnoit  cet  horrible  carnage  (16). 

(1 3)  Voir  ce  que  nous  en  dirons  dans  le  chapitre  des  Lois  reH^ 
musa, 

(14)  Voir  ci-après,  chap.  iv,  pag.  382  et  383.  P^/r  aussi  ci- 
dessus,  pag.  311. 

(15)  Esther,  in,v.  11  et  11. 

(16)  IUiL  vers.  13. 
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Esther  en  obtînt  la  révocatioiu  Uanneau  royii 
fut  mis  en  ses  mains  ;  il  lui  dcmnoit  ie  droit  d'or- 
donner et  de  se  faire  obéir,  d'une  des  extrémités  du 
royaume  à  l'autre.  Le  nouvel  édit  n'étoit  pas  moins 
barbare  ;  fl  permettoit  de  tuer  tous  les  ennemis  de 
la  nation  à  laquelle  Esther  appartenoit  :  le  jour 
fixé  d'abord  pour  les  ^e  périr  devint  le  jour  da 
second  massacre,  ordonné;  il  s'exécuta  dans  ks 
provinces  comme  dans  la  capitale  de  l'empire.  Plus 
de  soixante -quinze  mille  personnes  en  furent  les 
victimes  (17).  ^ 
Sur  l'immuubi-  Que  devient  encore  cette  maxime  des  ^iènseun 
îoh/'**"**"*  **"  ^^  rof)inion  contraire  ,  que  les  édits  du  roi  étoiem 
immuables ,  qu'il  n'étoit  permis  de  rien  changer  k 
ce  qui  avoit  été  résolu  :  pour  les  autres ,  sans  doute; 
mais  pour  lui^néme  !  le  prince  les  changeoit  sou- 
vent*, et  c'étoit  toujours  à  sa  volonté  noovefle 
qu'il  falloit  obéir.  La  plus  forte  preuve  qu'on  eu 
puisse  donner ,  la  plus  étonnante  peut-être ,  dest 
de  voir,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  dans  un 
espace  de  peu  de  jours  ,  proscrire  ies  Juifs ,  ré- 
tracter cette  proscription  ,  ordonner  des  extermi- 
nations terribles  et  les  foire  retomber  sur  ceux  ï 
qui  elles  avoient  d'abord  été  commandées  ;  aucim 
conseiller  n'est  interrogé  ;  aucun  conseil  ne  déli- 
bère ;  le  roi  seul  veut  et  ordonne. 

(17)   K.  les  c.  vui  et  IX  du  Une  d'Esther,  et  les  c.  XIU  et  x  vj. 
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II  n'est  ainsi  que  trop  prouvé  combien  ost  fausse 
l'opinion  d'après  laquelle  une  autorité  nécessaire 
et  perpéituelle  est  attribuée  à  i^  conseil  du  roi , 
combien  il  est  fàvx  de  dire  qù'âucim  acte  public 
;n:e  pouvoit  être  fait  sans  son  assentiment ,  et  que 
là  résidoit  la  puissante  souveraine  de  l'état.  Tout 
éf^anoit  au  contraire  de,  la  volonté  seule  du  roi.  . 
Pans  l'opinion  ménje  c(u'il  me  paroît  impossible 
d'adopter ,  june  proposition  faite,  non  par  sept 
conseillers  ,  mais  par  les  princes ,  les  premiers 
magistrats ,  les  gouverneurs  ;dès  provinces ,  est 
soumise  au  monarque  pour  qu'elle  obtienne  de  sa 
volonté  et  de  la  proclamation  <pii  en  sera  faite ,  le 
caractère  d'u^e  loi  suprême.  Et  que  demandoient 
ces  magistrats  ,  ces.  satrapes ,  ces  grands  du 
royaume  l  que  ie  roi  secondât  par  un  act^  public 
et  solennel  les  sentimens  de  hainie  et  de  crainte 
que  Daniel  leur  inspiroit ,  sentfrnens  qu'ils  n!o- 
soient  manifester ,  mais  qu'ils  espéroient  faire 
triompher  en  les  as^odant  à  la  violation  ménle  des 
droits  de  la  religion  ou  de  la  toute-puissance  de  ia 
royauj^é  (i8).  Nous  l'etrouverons  dansJa  suite  de 
cet  ouvrage  une  terrible. ri^onse. faite. à  Cambyse 
jpar  des  juges  qu'il  avoit  consultés  {19)* 

(  1 8)   Voir  le  vi.«  chapitre  de  Daniel. 

(19)   ybir  d-après  ,  pag.  397  et  40  <5.  On  peut  voir  aussi 
l'exemple  cité  pag.  403. 
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sor<iiid<iMtMi.  MaiSi (Fautres  objections  se  présentent,  3  est 
|uste  de  les  examiner  aussi. 

Des  tribunaui: ,  dit  on ,  étoient  par-tout  établis , 
et  leur  impartialité ,  comme  leur  sagesse ,  offioit 
aux  sujets  une  garantie  certaine  de  leur  sûreté, 
de  leur  propriété ,  de  leur  vie  ; 

II  y  avoit  des  registres  publics  où  étoient  ins^ 
crites  les  lob  i  chacun  y  pouvoit  lire  les  règles  ou 
les  décisions  posées  ou  rendues  plus  andenne^ 
ment  pour  le  gouirernémentde  l'empire  ou  pour 
sa  légisIatTcm  or^naire  ; 

La  religion  ,  toi^ours  tutélaire ,  avertbsoh  A 
menaçoit  les  rois  qui  vioieroient  ou  cttdaigneroiem 
letu's  obligations  enven  les  peuples; 

^éducation  donnée  aux  princes  étoh  tonte  ^ 
rigée  vers  le  bonheur  <fes  su)ets  ; 

On  ne  demandoit  pas  d'impôts  :  jamais  oo 
n'avoît  à  offirir  que  des  dons  gratuits  ou  vokxH 
taires  (oc). 

Ces  faits  scmt  malheureusmient  san%  vérité.  En 
voici  de  pius  certains^ 

Les  rois  dfeposoient  à  léurgrè  des  domaines  et 
des  revenus  publics.  Darius  iris  d'Hysta^ ,  voubm 
récompenser  Histlée  de  Milet  d'un  service  qoH 

(ao)  Pour  ce  qui  regarde  la  puissance  des  lob ,  rerotr  les  fgu 
précédentes  ;  sur  l'éducation  et  Ict  hnpôD ,  voir  d  après  le  c.  vi 
et  le  c.  IX. 


Digitized 


by  Google 


LÉGISLATION  DES  PERSES»  CH,  III.  335 

avoit  rendu  pendant  la  guerre  avec  les  Scythes ,  lui 
donne  le  territoire  de  Myrcme,  omton  des  Édomens; 
sur  les  bords  du  Strymon ,  pays  ou  se  trouvoienf 
des  mines  d'argent  ^t  beaucoup  de  bois  propres  à 
la  construction  des  vaisseaux  (2 1)  ;  il  donne  à  Zo^ 
pyre  la  vilfe  de  Babylone,  sans  se  réserver  aucune 
redevance  ,  aucune  marq^  de  suzeraineté  (22)  ; 
il  donne  à  perpétuité  aux  princ^au^  citoyens  de 
quelques  villes  tflonie  et  d'EoIide  la  souverai-^ 
netédeces  villes  (23).  Artaxerce  ,  dans  la  suite  » 
donne  à  Thémistocle,  réfugié  £ms  ses  états  y  Mz* 
gnésie  pour  son  pain ,  Lampsaqué  pour  son  vin , 
Myunte  pour  ses  autres  provisions  de  bouche  (24)/ 
Le  don  du  revenu  de  ces  trois  villes  y  la  <fistri- 
bution  qu'en  fait  le  roi  d'après  la  nature  des  be* 
soins  ,  n'est  pas  le  moindre  trait  qu'on  puisse  citer 
du  caractère  de  l'autorité  souveraine  et  de  ia  forme 
du  gouvernement  II  7  avoit  des  provinces  desti-- 
nées  aux  afférentes  parures  <fe  l'^ôusedii  roi.  On 
leur  donnoit  même  uanom  conforme  à  cette  destî» 
nation ,  la  Ctintmre  de  ia  reine ,  le  Voile  de  la  reine  i 
ia  Coijfkre  de  la  reine  (x^).  Darius  Nothus,  ea 


(11)  Héroa.v,S$.  iicti}.  * 

(11)  Hérod.in,S.  t^o. 

(23)  Corn.  Népos,  Vie  de  Miltiade,  S-  3. 

(14)  Thucydide ,  I ,  S.  1  }8.  Comél.  Népos ,  Tkémist.  S.  10. 

(25)  PiaL  //''  Alcib.  t.  II ,  pag.  1 2  j.  Athén.  i ,  S.  15. 
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laissant  le  trône  à  son  fils  aîné ,  donne  à  un  autre 
de  ses  fils  la  souveraineté  de  plusieurs  des  pro* 
vinces  de  son  empire  (26  )• 

Le  roi  infligeoit  à  son  gré ,  sans  recherche  des 
ùits  et  des  circonstances ,  sans  le  plus  fbible  exa- 
men, sans  autre  jugement  que  sa  volonté ,  la  mort 
çt  quelquefois  avec  d'horribles  supplices  (27).  Il 
ordonnoi^  même  des  assassinats  et  se  trouvoit  obéi 
avec  ime  criminelle  émulation  :  trente  Perses  pro- 
mettent à  i'envi  de  faire  périr  l'homme  qull  dé- 
signe ,  Orétès ,  gouverneur  de  Sardes  ;  le  roi  les 
fait  tirer  au  sort;  le  sort  désigne  l'assassin  ;  Orétès 
•est  immolé  (28). 

Darius  alioit  partir  pour  une  expédition  contre 
les  Scythes.  Un  père  vieilli ,  dont  il  emmenoit  ks 
trois  enfans,  le  supplie  de  lui  en  laisser  un,  seul 
soutien  de  sa  vieillesse  ;  les  deux  autres  devoteot 
suivre  le  roi  à  Tarmée  :  Je  te  les  laisserai  tous  les 
trois ,  dit  le  prince  ;  et  il  les  fait  tous  égorger.  Un 
autre  Perse  demande  à  Xercès  de  lui  laisser  un  de 
ses  cinq  fils  ;  les  quatre  autres  aussi  dévoient  aller 
combattre.  Xercès  ordonne  de  couper  en  deox 
par  le  milieu  du  coips  ce  malheureux  fils  »  et  de 
placer  les  deux  moidés  à  droite  et  à  gauche  do 

(2<>)  Justin, Uv.v,c.  XI. 

(27)   t 'oir  ci-après ,  c.  VUl ,  pag.  ^i6  et  suiv. 

(a8)  Hérod,m,S$.  1*7 et  118. 
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chemin  par  oîi  ses  troupes  dévoient  passer  {  29  ). 

Démocède  de  Crotone  étoit  à  Suse;  Darius 
venoit  de  se  blesser ,  et  on  lui  avoit  dit  que  Dé- 
mocède étoit  médecin.  Le  roi  ordonne  de  le  lui 
amener.  II  croît  voir  de  la  dissimulation  dans  l'hé- 
sitation de  l'étranger;  il  fiiit  apporter  des  instru- 
mens  de  torture.  II  fallut  que  Démocède  veillât  à 
la  santé  de  Darius  (30). 

C'est  par  le  seul  commandement  du  roi  qu'A- 
man est  exécuté.  Aucune  délibération  ne  précède 
ou  ne  justifie  la  condamnation  qu'Assuérus  pro- 
nonce {31). 

C'est  aussi  sans  délibérer,  sans  consulter  per- 
sonne, que  le  roi,  voyant  que  les  lions  ont  res- 
pecté Daniel,  fait  jeter  à  sa  place  dans  la  fosse 
les  accusateurs  avec  leurs  femmes  et  leurs  en- 
fàns.  II  Torcfonne  seul  ;  seul  il  ordonne  que  ses 
peuples  révèrent  désormais  le  Dieu  de  Daniel 
avec  crainte  et  tremblement  (32). 

Que  ceux  qui  nient  le  despotisme  des  rois  de 
Perse  relisent  ce  verset  du  livre  SEsther  :  «  S'il 
se  trouve  quelque  province  ou  quelque  ville  qui 

{29)  Hérod.  IV,  S.  84;  VU,  S.  39.  Séncq.  de  la  Colère,  III, 
cxvietxvu. 

(jo)  Hérod.  m,  S.  «30. 
(31)  Esth.  vu,  c,  vin. 
(3a)  Dan.  VI,  V.  24  et  26. 

p.  2.2 
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refuse  de  prendre  part  à  la  fête  solennelle  que  fe 
prescris ,  qu'elle  périsse  par  le  fer  et  par  le  feu,  et 
qu'elle  soit  détruite  au  point  d'être  inaccessible 
pour  jamais,  non-5eulement  aux  hommes ,  mais  aux 
bêtes  y  afin  qu'elle  devienne  un  exemple  du  châti- 
ment réservé  à  la  désobéissance  et  au  mépris  des 
commandemens  du  roi  »  (  33}. 
LedetpotiiinedM  Les  auteurs  profanes  attestent  égsdement  l'în- 
roi.  de  PcTic  re-  ^^^i^^  ^^  pouvoif  roval  en  Perse.  Héfaciidede 

connu   p»r  le»  ay-  *  ' 

leurs  anciens.  Cumes ,  qui  avoit  écrit  l'histoire  de  ce  pays ,  cite 
plusieurs  faits  qui  le  prouvent  (  ;  4)»  et  Platon,  dans 
le  troisième  livre  des  Lois ,  se  plaint  de  l'excès  au- 
quel on  y  avoit  porté  les  droits  de  ia  monarchie; 
Platon  attribue  mèmç,  principalement  à  Cambyse 
et  à  XercèSy  le  poids  donné  k  un  despotisme  qu'il 
suppose  inconnu  avant  eux(  3  )  ).  Hérodote  dit  éga- 
lement que  la  volonté  du  roi  y  étoit  absolue ,  et 
Plutarque  caractérise  d'autocratie  la  forme  du  gou* 
vernement  {^6). 
Si  ie  prince  étoit      Uh  priiKe  qui  usoit  ainsi  de  son  siutorité  ne 

accessible    sou.  jevoît  oas  laisser  Ouverte  à  tous  l'entrée  de  son 

quelle  peine  1  entrée  ' 

du  parais  étoit  in-  palais.  Cc  i^'est  pas  sans  un  ^entiiAent  profond  de 


tcrditc. 


(33)  Esther,  XVI,  v.  24. 

(34)  Athénée, Xll,  S*  3- 

(3;)  Plat.  t.  II,  pag.  693  et  ($94. 

(36)  Hérod.  m ,  S.  31.  Piut.  Des  trois  formes  de  gouvem,  t  II , 
pag.  826.  ^^/r  aussi  Brisson,  l,  $.  34. 
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!a  haîne  qu'il  inspire  et  qu'il  se  dissimule  sous  tè 
nom  de  crainte  ,  que  lé  despote  éloigne  de  fui  se^ 
sujets»  Leur  permettre  de  s'approcher  de  l'asife  oà 
H  se  déroKe  aux  regards  est  îe  plus  haut  témdP- 
gnage  qu'il  puisse  leur  donner  de  sa  confiance 
dans  leur  servitude  et  dé  leur  fidélité  dans  cet 
asservissement  même.  Une  fidélité  plus  nobtè  et 
un  lîén  defemille  l'obtinrent  cependant  pourMar-- 
dochée  ;  il  joignoit  au  titré  d'onde  d'une  reine 
bbjet  de  là  tendresse  du  roi  le  bonheur  d'aivoif 
instruit  Assuérus  d'une  conspiration  qui  le  me- 
naçoit  et  d'avoir  feit  échouer  le  crime  en  lé  faisant 
conndître  (37)  :  mars  un  pareil  trait  est  une  ex- 
ception peii  ordinaire  dans  cette  forme  de  gou- 
vériiement.  Quelque^  personnes  y  ont  ajouté  , 
pour  prouver  combien  îé  rôî  étoit  loin  de  se  dé- 
rober à  ses  sufeti ,  que  Daniel  mangeoit  à  sa  tablei 
On  îritèrjprète  niai  laVuIgate;  qui,  elle-même,  rend 
lé  texte  par  un  mot  qu'on  ne  peut  entendre  dani 
le  sens  absolu  donné  à  la  traduction  latine  (38)  : 
ce.  que.  veut  dire  fonviya.r^gi^,^  c'est  qu'il  étoit 
nourri  dans  le  paiaf$  j  ce  fut  l'usage  en  Perse  pour 
tous  lès'  grandi  bfïfcîers  de  la  couronne  ^,  'bti 
les  nourrissoit  avec  ce  qu'on  ôtoit  de  la  tàbïe  du 

(37)  Esther,xn,y,  1  etsuiv^ 

(38)  Daniel,  XIV,  v.  i. 

22.. 
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roi  ;  un  grand  officier  étoit  commensal ,  et  non  pas 
convive.  Pair  ime  coutume  de  tout  temps  observée , 
personne  ne  mangeoit  à  la  table  du  roi  que  sa 
mère  et  sa  femme;  Artaxerce  Mnémon  y  fit  manger 
deux  de  ses  frères ,  et  l'histoire  croit  devoir  le  re- 
marquer (  39)  :  car  je  ne  pense  pas  que  Ton  puisse 
confondre  avec  ces  habitudes  royales  les  splen- 
dides  repas  donnés  par  le  monarque ,  à  des  époques 
solennelles,  aux  principaux  d'entre  les  Perses,  aux 
chefs  de  ses  armées,  aux  gouverneurs  de  ses  pro- 
vinces, au  peuple  entier  de  Suse ,  une  des  capitales 
de  l'empire  (4o)- 

Une  citadelle  étoit  le  palais  du  roi  (4i  )  ;  une 
mort  prompte  auroit  puni  celui  qui  eût  osé  y  pé- 
nétrer (  4^  )•  Les  supplications  à  présenter ,  quelque 
pressantes  qu'elles  fussent  et  pour  quelque  obîec 
que  ce  pût  être,  dévoient  s'arrêter  aux  pones  de  b 
royale  demeure  (43)*  L^s  femmes  même  choisies 
par  sa  tendresse  avoient  besoin  d'une  permissioo 

(39)  Plut  Aruut»  S.  J.  yoirAihéa.  IV,  $.  10. 

(40)  Estker,  l,v.  3  ei  suw.  Josèphe,  xi,  c  vi,  S.  1.  Lo 
exemples  cités  par  Brisson  »  l»  S*  100,  manquent  iTciaultoJe  -, 
H  ne  ij  agit  encore  que  de  commensaux.  Voir  HétwL  n. 
s.  i}a;V,  S.  14*  Le  trait  dté  par  Hémdote,  i.S-  118,1 
tient  à  Phistoire  des  Mèdes. 

(41)  Hérod.  m,  SS.^  et  ^9. 
(4a)  Esthir,\\,yr.  ii. 
(4))  £ii^«iv,T.iet^. 
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pour  arriver  jusqu*à  lui  :  Esther,  voulant  Tlmplorer 
pour  les  Juifs  qu'un  édSt  venoit  de  proscrire,  té- 
moigne la  crainte  du  danger  qui  la  menacera  en 
violant  une  défense  sî  connue  et  si  respectée  ;  et 
quand  efle  se  résout  à  le  tenter,  ce  n'est  pas  sans 
s'être  préparée  à  une  mort  qu'elle  regarde  comme 
certaine.  Le  roi  lui  tend  son  sceptre  Jor;  c^éloît 
le  signe  du  pardon  accordé  (44-)« 

Les  hommes  puissans  par  leur  rang  et  ieurs    comment  on  se 
fonctions  attendoient,  comme  les  supplians,  à  ia  i^'^*^dit7*wit 
porte  du  palais,  ^squ'à  Ce  qu'ils  e\issent  obtenu,  pennit, De u pro». 
la  permission  tfêtre  introduits  auprès  du  roi  (  45  )^ 
Des  soldats  armés  de  haches  Fentouroient  quand 
îl  étoit  sur  son  trône  (46)«  Vive^  éternellement, 
étoient  les  mots  qu'on  lui  adressoit  en  l'abordant  ; 
c'étoit  au  moins  un  vœu  pour  la  longue  durée  de- 
sa  vie  et  de  son  empire  (47)*  On  se  prostemoit 
en  paroissant  devant  lui  (4&')  ;  Gyrus  même,  assez 

■■  ■  ■  "         I   I        ■     ».         I  j        .111   If        i     %  ij»!        »  .    ■    ■ * 

(44^  EstkVf^  V.  II  etsmvi.'yy^v^^  ;  vui,  v. 45  xv,  v..9^^^^ 
,  (45)  Voir,  la  Cyropéd.  vin ,  pag.  2  o  i  et  a  o  3 .  Le  nom  de  Poi^ 
en  est  resté  pour  plusieurs  monarques  orientaux.  On  le  don- 
noit  dès- lors  à  ia  cour  d<»  rois.  ' 

(46)  Josq^ ,  Antiquk»  tiv.  xi ,  €.  VI ,  S.  3 . 

(47)  Daniel^  il,  v.  4;  m,  v.  9;  VI,  v.  6.  2  Esdr.Ù,  v,  3. 
Éiien ,  I ,  c.  xxxii.  On  peut  Jire  ce  qu*a  écrit  sur  ce  sujet;  Arisr 
tote ,  du  Mande ,  1. 1 ,  c^  Vt,  pag.  611. 

(48)  Cywpéd.  V,  pag.  ia8.  Hérod.  lU,  SS.  117  et  1 18.  Mais 
^oir  Bfisson.,  l ,  SS-  i  ^  et  1 7. 
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grand  pour  ne  pas  avilir  des  sujets  dévoués,  avoh 
voulu  leur  donner  cette  attitude  d'esclaves  (49)- 
£IIe  subsjst^  daifs  toute  sa  force  et  pour  tous  soos 
Ip  règne  de  ses  successeurs»  Quand  Tinstinct  da 
cheval  de  Darius  Iu|  eut  assuré  la  couronne  »  les 
autres  çoncurrens  f  le  reconnoissant  pour  leur  roi, 
s€  précipitèrent  à  ses  pieds  (50  ).  Conon,  àbsorgé 
par  un  satrape  d'Ionie  cTalIer  dénoncer  Tissa- 
pheme  au  roi ,  lui  envoie  par  écrit  cette  dénon* 
cîatfon,  pour  n*étre  pas  forcé,  suivant  Tusage  do 
pays ,  de  fléchir  le  genou  en  paroissant  devant 
le  monarque  (  W  )•  II  semble  que  la  reine  parti* 
ç^it  à  cette  adoration,  p^isquey  dans  Eschyie, 
I^  vieillards  choisis  pour  gouverner  pendant  fab- 
sqnce  du  roi  se  disent  en  la  voyant  arriver  :  La 
r^e  s'avance  ;  tombons  à  ses  pieds  ;  ofirons-Iui 
les  l)oii^mages  qui  lui  sont  dus.  If  s'agit  id  de  la 
mèr^  du.EOJt  Le.  sort  4u  combat  étoit  douteux  en- 
core; bientôt  on  apprend  tous  les  malheurs  de 
Xercès  1  les  mêmes  vieillards  se  félicitent  alofs  de 
ce  qu*on  ne  sepl-ostemera  plus  devant  le  trône  dn 

(49)  Cyropid,  vin ,  pag.  2 1  j.  Les  plus  grands  slionoreicoc  4tt 
ce  titre,  et  ies  frères  mctiMs.du  roi  sont  qipdés  m  cadcfci. 
Xin.ièiJ,  Ma.  iocis  ,et  EMpéifi.  iie  Çyrus,  xi  ^fÊg.xH^,  Oapm 
voir  Plut.  Anajf.  $.  jo. 

(50)  Hérod.  m.  S-  «6.  Vtl.  Max.  vu,  c,  m,  $.  i*. 

(51)  Com.Népos,  CûMOM,S.  ;.  yoirhttin,  VI, c  II.  Le  se- 
cond fils  de  Darius  a^ore  Xercès  son  Aère.  Piuc  ApçjMLp.  175. 
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maître  (  5 ^  ).  On  reconnoit ,  à  ce  passage  subit  de 
la  bassesse  qui  suit  ie  pouvoir  à  l'insolence  qui  suit 
des  revers ,  les  moeurs  accoutumées  des  gouver- 
nemens  despotiques.  Du  reste,  d'illustres  étran- 
gers venus  en  Perse  se  soumirent  à  cet  huniiHant 
ussLge;  Thémistdçle  du  moins,  peut-toe  même  Pé- 
lopidas  puisqu'il  vit  plusieurs  fois  le  monarque  des 
Pefses  ^  qu'on  ne  i'abordoit  pas  autrement  (55). 
P'autres  fois  cependant  les  Grecs  pimirent  cette 
action  comme  un  outrage  à  la  liberté,  à  i'mdépai- 
d^nce  républicaine.  Les  envoyéstie Sparte,  à  l'oc- 
casion du  meurtre  des  hérauts  de  Darius, refusèrent 
de  s'y  soumettre  (  5  4)»  Tîmagoras ,  qui  y  avoit  con- 
senti 5,  parut  aux  Athéniens  coupable  d'une  com- 
plaisance criminelle  et  digne.de  U  mort' (5  y). 
Ëlien  ^  Plutarquenous  disent  par  quel  stratagème 
I^  ThéMJ^  ïtméwas ,  envoyé  en  Perse  après  la  ba- 
t^ite,:d^:Leuctre$r,  éluda  cette  obligation  en  pa- 
roissant  s'y  soutiiettre  (  j^  )- 

Cçtte  adoraiôou  que  Von  devoit  au  prince  en    Adoration  prc»- 

•  -  v*v*ff9T  •  f     crite  d'un  dcc  favo*- 

parojssant  devant  lui,  le  prince  lordonnoit  quet^.  du  roi.  com- 
Quefois  envers  un  favori  qu'il  élevoit  ainsi  au-.*"'"»  *»"   *'®"'*'* 

^  '  ^  Mardocbéc. 

»  Il  1 1  I  II  ^  Il     11    I  I    -  I        I  ■       1 1  pi  j 

(  (2 }  Vûir  la,  fm  du  premier  acte  des  Perses  et  ia  fin  du  second.' 
l^^)?\}it.  Thémist.S.4^;FéIop.S.^^.  .      , 

(y 4)  Hérod.  Vil,  $S.  «  34  et  1 36. 
-^5)  Valèrc  Maxime ,  VI ,  c.  m ,  Ext.  $.  z,   ' 

-U^i  ^^^^  ^^^^'  S-  ^^'  Ê*i«*  '  '  »  c-  ^^"-    '        * 


Digitized 


by  Google 


344  HISTOIRE  DE  LA  LÉGISLATION. 

dessus  des  premiers  mêmes  de  ses  sujets.  Un  éék 
d'Assuérus  ordonne  d'asseoir  Aman  sur  un  trône 
et  de  l'adorer.  Assuérus  même  lui  confie  son  au- 
torité suprême;  et  pour  cela ,  il  tire  de  son  do^ 
l'anneau  où  étoit  gravé  ie  sceau  de  ses  commtn* 
démens  et  le  donne  au  ministre  qui  devoit  en  faire 
contre  les  Juifs  un  si  terrible  usage  (57). 

Et  l'on  peut  se  demander  ce  que  devenoieiit, 
dans  le  cas  de  cette  délégation  de  l'autorité  souve- 
raine ,  ce  que  devenoient  les  sept  conseillers  dont 
nous  avons  examiné  la  situation  politique  ,  en 
présence  du  roi.  N'ayant  pas  besoin  d'eux  poor 
commander  et  prescrire ,  le  délégué  auroit  donc 
été  plus  puissant  que  le  monarque  même  il  qui  3 
devoit  sa  puissance. 

Bientôt  Assuérus,  voulant  donner  à  Maidocbée 
un  haut  témoignage  de  reconnoissance  et  d'estime, 
consulte  Aman  sur  le  moyen  d'honorer  un  su^et 
Le  revêtir  des  habits  royaux ,  répond  Aman  croyant 
qu'il  s'agit  de  lui-même,  orner  son  fix>nt  d'une 
couronne,  le  placer  sur  le  cheval  du  roi,  en  fiûre 
tenir  les  rênes  par  un  des  premiers  personnages  de 
l'état ,  qui  criera ,  en  marchant  devant  lui  :  Ainsi 
sera  traité  tout  homme  que  le  roi  voudra  honorer. 
Hâtez-vous  donc,  dit  le  roi  à  Aman,  prenez  mes 

(57)  Euher,  III »  V.  1 ,  1  et  lo.  Joscphe,  xi ,  c.  VI ,  $S*  5  et  é. 
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vêtemens  et  le  cheval  que  je  monte ,  et  tout  ce 
que  vous  venez  de  dire,  faîtes-Ie  pour  Mardochée , 
assis  maintenant  à  la  porte  du  palais;  rfomettez 
rien  de  ce  que  f  ordonne  (58). 

Ce  sont  là  des  faits  bien  constans  de  Tavilisse-     ^c  r.verui«e- 

•  .  y-N  •  /•  .       »  V        ment  qu'on  iuppote 

Inent  des  sujets.  On  pourroit  toutefois  demander  qu'un  des  officier» 
si  ces  humilians  témoignages  d'une  bassesse  em-  **"  ^  *"*  **''""*''* 

^      "  chMpie  jour. 

pressée  n'étoient  pas  personnels  aux  hommes  que 
leurs  fonctions  appeloient  ou  retenoîent  auprès  du 
roi.  Qu'importeroit  en  effet  la  complaisance  servile 
de  quelques  courtisans ,  si  d'ailleurs  le  peuple  étoit 
heureux,  si  tous  les  Perses,  tranquilles  dans  leur 
famille,  étoient  sans  crainte  sur  leurs  personnes  et  i 
sur  leurs  biens ,  n'ayant  à  obéir  qu'à  des  lois  con- 
nues ,  et  sûrs  de  trouver  dans  la  justice  suprême  du 
monarque  une  protection  ferme  et  vigilante  contre 
les  abus  de  la  force  et  toute  l'audace  des  petits 
pouvoirs  !  Mais ,  nous  l'avons  déjà  dit ,  et  plusieurs 
fois  encore  nous  serons  obligés  de  le  redire ,  l'op- 
pression générale  dont  l'état  est  accablé  se  repré- 
sente individuellement  sur  toutes  les  actions  des 
sufets ,  quand  elles  sont  de  nature  à  être  aperçues  en 
détail  et  de  loin ,  à  être  aperçues  et  même  soupçon- 
nées ;  le  glaive  frappe  au  hasard ,  et ,  une  fois  levé , 
il  confond  tout  et  ne  s'arrête  plus.  Tout  tremble 

m  I  I.  I  1        "  ' ■*■    ■■■■ 

(58)  Esther,  c.  VI,  v.  8  et  suiu. 
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devant  une  puissance  qui  n'a  ni  règles  ni  linutes; 
et  l'hésitatTon  même  est  punie  de  mort  quand 
c'est  un  crime  qu'on  demande  ou  qu'on  impose. 
Certainement ,  au  milieu  de  ces  mouvemens  dé- 
sordonnés d'une,  tyrannie  sans  frein  et  d'une  obéis- 
sance sans  pudeur,  le  temps  amène  des  règnes 
pI^s  doux  ,  quejques  années  d'un  règne  :  mais 
bientôt  recommencent  toutes  les  aspérités  d'an 
despotisme  ombrageux  et  violent  ;  le  prince  n'a 
qu'à  ie  vouloir  pour  qu'à  i'instant  toutes  les  tètes 
se  coiurbent  devant  sa  volonté.  Le  crime  perd  son 
caractère  qiiand  il  est  ordonné;  il  n'y  a  de  crime 
qu^  désobéir,  quel  que  soit  le  commandement  da 
maître. 

Je  conçois  mal  alors  ce  qu'auroit  produit  l'aver- 
tissement d'un  des  officiers  du  roi  qui,  selon  Plu- 
tarque  (59),  venoit  lui  dire  tous  les  jours  :  Zryq- 
vpus  et  remplisse^  les  devoirs  que  le  trône  rous 
impose.  On  peut  jouter  d'un  fait  si  contraire  an 
caractère  général  du  gouvernement  et  aux  actions 
perpétuelles  dont  nous  avons  retracé  le  pénible 
tableau  :  mais,  s'il  étoit  vrai,  jamais  un  conseil  ne 
fut  plus  fî'équçmment  violé  ;  jamais  un  avertisse- 
ment prescrit  ne  fut  plus  inutile. 
Des  confit  qu*on     .  5j  j^^^  ç^  croyoïis  EUeu  (  60  ) ,  un  Perse  puin 

vouloic  donner  au     '     '   "      '     '   '   '  •  ' 

,  .  wTt  ffMf^fft^ a  itfi prtftce ,  t.  Il,  |>8g«  700. 

(60)  Liv.  xji ,  c.  Lxii. 
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voit  être  admis  à  donner  au  prince  sur  des  sujets 
proposés  im  conseil  qu'il  croyoit  salutaire.  Une  loi 
le  permettoit ,  et  l'historien  nous  fait  connoitre  les 
dispositions  de  cette  loi.  Le  Perse  étoit  placé  sur 
une  brique  d'or;  ia  brique  étpit  pour  lui ,  si  ie 
conseil  ofTroit  effectivement  ie  caractère  promis 
d'utilité  :  mais  en  même  temps  on  lui  donnoit 
des  coups  de  fouet  pour  ie  punir  d'avoir  osé  par 
sa  demande  éiuder  ou  violer  ia.  défense  générale 
de  paroître. 

Xercès ,  un  jour,  voulut  de  lui-même  considter 
plusieurs  princes  d'Asie  sur  la  guerre  qu'il  alloit 
faire  à  la  Grèce.  Je  vous  ai  rassemblés,  leur  dit-ii , 
pour  ne  pas  paroître  agir  uniquement  d'après  mon 
opinion  :  mais  souvenez-vous  qu'il  vous  feut  bien 
plus  m'obéir  que  me  conseiller  (di). 

Voiià  ies  traits  qu'of&e  sans  cesse  ce  gouver- 
nement qu'on  suppose  si  pliilosophique  et  si 
modéré. 

(6 1  )  Pareiidum  magis  quant  nusdenàum.  VaL  Max.  ix  »  c.  v,  S.  6»  ^ 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Ministres  et  des  premiers  Officiers  de  la  cma 
du  Roi.  De  la  manifestation  des  aaes  de  sen 

autorité. 

Du  ittoni  après  iNous  avons  dit  que  le  pouvoir  royal  étoh  sou- 
ttt'^/n!  dit*  '^  ^^"^^  exercé  par  un  favori  que  le  prince  en  revètoh, 
•idon.  qui  seul ,  au  nom  du  roi ,  prescrivoit ,  commao- 

doit  y  et  même  punissoit.  Le  sceau  de  l'empire  ki 
étoit  donné  à  cet  effet;  et  en  l'imprimant  ^  il  pu- 
blioit  son  propre  vouloir  comme  un  édit  souve- 
rain (  I  )•  Cest  sans  un  ordre  exprès  du  monarque, 
et  par  le  seul  coïiseil  de  sa  femme  Zarès ,  qu'Aman 
fait  élever  une  potence  de  cinquante  coudées  où  3 
vouloit  que  Mardochée  fôt  suspendu  :  toutefbb,  il 
croit  devoir  en  rendre  compte  à  Assuérus  et  Id 
faire  ordonner  le  supplice  (2) .  L'Écriture  appeOe 
Aman  h  second  après  le  roi,  Aman  que  nous  ho- 
norons comme  notre  père  ,  dit  Assuérus  lui- 
même  (3).  Celte  expression,  le  second  après  k 

(1)  Voir  ci-dessus ,  pag.  3  3 1  et  344. 

(2)  Esth,  v,v.  14;  VI.  V.  4. 

(3)  E(M.  XIII,  V.  3  ct6;xv,  V.  IL  Fa/r  aussi  le  c. XVI, ▼.  n- 
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roi,  ainsi  appliquée,  se  retrouve  plusieurs  fois  dans 
rÉcriture  (4).  Ce  sceau  royal  mis  dans  les  mains 
<rAman  qui  vouloit  ie  foire  servir  à  un  grand 
crime,  Assuérus  le  place  ensuit^  dans  celles  rfEs- 
ther,  pour  ensceller  Tédit  en  faveur  des  Juifs  { j). 

Parmi  les  plus  hautes  fonctions  étoit  celle  de  Dugouverncmcm 
satrape  ou  gouverneur  d'une  province.  Les  fils  du  p~^"«**- 
monarque  y  furent  souvent  nommés  [6).  Souvent 
aussi  ces  fonctionnaires  obtenoient  en  mariage 
une  des  filles  du  roi.  Mardonius,  vaincu  à  Platée, 
étoit  gendre  de  Darius  et  beau-fi-ère  de  Xercès  ; 
c'étoit  encore  im  gendre  du  roi ,  que  Phama- 
baze,  gouverneur  de  Flonie  et  de  la  Lydie  (7) .  Hé- 
rodote nous  offre  plusieurs  exemples  de  pareilles 
unions  entre  les  filles  du  monarque  et  des  chefs 
de  ses  armées  (8).  Les  plus  grands  pouvoirs  ap- 
partenoient  aux  satrapes,  dans  fétendue  de  ieur 
gouvernement;  ils  disposoient,  à  leur  volonté, de 
la  vie  même  des  hommes.  Darius  n'approuve  pas 
le  jugement  qu'im  d'eux  avoit  rendu  ;  mais ,  s'il 

(4)  La  voir  encore ,  Esth,  x  ,  v.  3. 
(j)  EstA.\m,v.S  et  10. 

(6)  Just.  V,  c.  v.  Diod.  m ,  $S.  1 30  et  1 3 1 .  On  peut  voir  sur 
rinstîtution  des  satrapes ,  Xénophon ,  Cyropéâ.  VI U ,  pag.  231.  ' 

(7)  Comél.  Népos ,  Pausanids ,  S.  i  ;  Conon  ,%,2. 

(8)  Hérod.v,  S.  ii<^;  vi,$.  43. 
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désapprouve  la  décision ,  il  ne  voit  pas  dans  Fac- 
tion de  la  prononcer  une  usuipation  d'autorité , 
im  attentat  aux  droits  exclusifs  du  trône  (9). 
Une  garde  nombreuse  les  envîronnoit  ;  celle  d*0- 
rétèsy  satrape  de  Sardes,  étoit  de  mille  hommes, 
au  temps  de  Darius  fils  d*Hystaspe  (10).  On 
donna  souvent  le  nom  de  roi  à  ces  gouverneurs 
de  proviilces  (11);  rois  soumis  au  grand  roi,  cfit 
Eschyle  (12).  Les  villes  eurent  aussi  des  gouver- 
neurs particuliers.  Toutes  ces  fonctions  contî- 
nuoient  à  l'époque  d*un  nouveau  règne ,  s'il  n'y 
avoitpas  du  moins  révocation  expresse.  Néhémie, 
après  la  mort  d'Assuérus ,  fut  encore  chargé  de 
gouverner  la  Judée  (13). 

Les  gouverneurs  des  provinces  eurent  pendant 
quelque  temps  au-dessus  d'eux  trois  grands  fonc- 
tionnaires auxquels  ils  rendoient  compte,  et  qui 
exerçoient,  dans  des  arrondissemens  déterminés, 
à.  Pégard  d'un  certain  nombre  de  ces  gouveme- 
mens,  surveillance  et  autorité.  Daniel  fut  un  de 
ceux  à  qui  le  prince  en  confia  l'exercice  (i4)*  J^ 


(9)  Voir  Hérod.  VI ,  $.  30. 
(10)  Hérod.  1H,SS'  t^6ets9iy. 

(il)  Justin ,  "K ,  c.  m.  Vcir Mém. de i*AcaJ.u  XL.pag.481. 
(la)  Perses,  act.l»sc. I. 
(i))  1  Esdr,  XIII,  V.  6  et 7. 
(14)  Dauiel,  VI,  V.  2  et  j. 
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ne  retrouve  pfus  ces  hauts  fonctionnaires  soùs  les 
roh  qui  succédèrent  à  Cyrus.  Uutîlité  s'en  peut 
admettre  quand  l'état  avoit  cent  vingt  provinces  : 
mais  depuis  Darius  on  en  avoit  réuni  plusieurs  ; 
vingt  provinces  setdement  embrassoient  toute  I*é- 
tendue  de  l'empire  ;  une  correspondance  plus 
suivie  et  pfus  directe  s'établissoit  alors  natùt-elle- 
ment  avec  les  ministres  du  prince; 

Oétoit  encore  une  fonction  très -élevée  que      capitainet  de» 
celle  de  capitaine  des  gardes.  Artabane  Téloit  ^^^i^"^^,^ 
sous  Xercès;  il  osa  même  aspirer  au  trône,  et,  •*»"• 
pour  y  parvenir,  ïl  deviiit  l'assassin  de  son  roi ,  vou- 
lut l'être  des  enfans  du  prince ,  et  périt  lui-même 
avant  que  ses  crimes  fussent  consommés  (15).  II 
est  facile  de  concevoir  quels  moyens  offroit  une 
telle  fonction  pour  un  tel  attentat.  Les  gardes  du 
corps ,  les  gardes  de  la  porte  en  particulier ,  sont 
souvent  indiqués  par  Hérodote  {16).  Les  eunu- 
ques du  roi  dévoient  avoir  de  grands  moyens  de 
commettre  ou  de  favoriser  les  crimes  qui  mena- 
çoient  la  vie  du  prince.  Sdus  Darius  Nothus,  trbis 
eunuques  gouvemoient  Tempire ,  Artoxarès  ,  Ar- 
tibarxanès ,  Athoiîs.  Le  premier  avoit  sur-tout  un 

( 1 5)  Dîod.  XI , S.  69.  yoir  Comél.  Népos,  deé  Rois ,-$.  t, . 

(16)  Liv.i,S$.  114 et  120;  111,  55.71,77.  118,  139 et  140; 
V,  SS.  »  i  et  I }.  Esther .  11 ,  v.  i  1  ;  XII ,  v.  i .  Datame  avoit  été 
garcie  d*Artaxerce.  Cornél.Ncpos,  Datame ,  $.  1. 
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crédit  absolu;  il  étoit  premier  ministre  ,  vicaire  dn 
roi.  En  remplissant  les  obligations  du  trône  ,  il 
désira  d'y  monter.  Un  misérable  stratagème  serrit 
mal  son  ambition  ;  une  horrible  mort  en  fut  le 
prix  (17). 

Artabane  avoit  été  secondé  dans  Texécution  de 
ses  crimes  contre  Xercès  et  les  enfans  de  ce  prince 
par  Mithridate»  Fun  des  eunuques  du  palab  , 
chambellan  favorisé  du  roi  et  qui  avoit  la  garde 
de  son  lit  (18).  Quand  Sogdien  voulut  renvo'ser 
du  trône  un  autre  Xercès,  ce  fut  encore  un  des 
eunuques  du  palais  qui  s'associa  à  son  crime  et  en 
assura  le  succès  (19). 

La  charge  d'échanson  étoit  une  des  plus  impor- 
tantes de  la  cour.  Le  Juif  Néhémie  Fexerce  auprès 
d'Assuérus  (20).  Le  crédit  qu'elle  lui  donna  au- 
près du  roi  le  servit  à  se  faire  nommer  gouverneur 
de  Judée ,  à  l'expiration  de  la  commission  donnée 
à  Esdras.  Le  prince ,  en  l'y  envoyant ,  lui  avoît 
permis  de  reconstruire  les  murs  de  Jérusalem ,  et 
avoit  ordonné  aux  gouverneurs  de  provinces  doot 
3  réclameroit  les  secours ,  de  les  lui  prêter»  ainsi 


(17)  Eusèbe,  Cknmif,  an  414. 

(18)  Dicxl  XI ,  S.  ^9.  Ctésias.  S-  24. 

(19)  Ctésias,  SS.  45  et  66» 

(ao)  a  Esdras,  I ,  v.  1 1 .  Voir Hérod.  in»  $•  34 ,  et Xéoopboo» 
Cyrop.  I ,  pag.  9  et  1  o. 
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qiv'^  l'intendant  de  sçs  forêts,  de  donner  tput  jiç 
bois  qu'il  demwiderojt(^ji). 

On  doit  placer  parmi  les  hautes  fbmrtions  pu-  Annaiet  pubii* 
bliques  celle  des  honmies  chargée  d^  recueillir  et  Z^ume!^"^ 
<ie  conserver  les  piu|cipaux  événemens  mil^tair^j 
pur  çbfih  suryeiui^s  p^i^dapt  le  règne  dejE»  pinces 
jï^squ'alors  sur  le  trône.  Esdras ,  le  livre  d'Esther , 
rhistorien  Josèphe  et  Pline,  parlent  également  de 
ces  annales  écrites  chaque  joiur ,  et  que  le  monarque 
se  iàisoit  Jire  quelquefois  (22).  Çtésias,  qui  avoit 
ét^  premier  médecin  d'Artaxerce  Mnémon  ,  leuf 
dut  ime  partie  des  faits  qu'il  avoit  placés  dans  soa 
histoire  ^23).. 

L'auteur  de  |a  Cyropédie  place  encore  auprès  *''«*  «  <»''«"« 
de  la  persçnue  du  prince  des  hommes  dont  l'em-r 
pioi  fut  d'écouter  ce  qu'on;  disoit  de  son  gouver- 
nement et  de  l'en  instruire;  ce  sont  ceux  qu'il 
appelle  /y  oref^U/  ^t  Jes  ymx  du  roi  (24).  H  n'est 
pas  certain  que.  cette  fonciioçi  n'ait  jamais  été 
confiée  qif'à  unj  seul.  Xénophon  dit  que  Cyrus 


-rh-i- 


:    {11)' 2  Es^ar,  Il  f  fi  y  et  suiy.    '  • 

.  (ai^i  Efdrasi  IV,  V.  15  et  19;  Vj,v.  i  et  i.Esther.  H,v,  aj; 
VI ,  V.  I  et  a.  Josèpbe ,  XI,  c.  il ,  %%,  1  et  a  ;  c.  iv,  %%.  6  et  7, 
Ptînc ,  XII ,  s.'ïy* 

(23)  DiodLu,  S».  3  2,. 

(14)  Xénoph.  Cyrèféi,  viif ,  pag,  109;  mr  aussi  la  page  545; 
Aristide ,  P^négyr.  Çyyc,  pag.  4^4  ;  et  Brisson  ,\,  S*  1 90. 

9'  «3 
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adjnettoit  quiconque  assuroit  avoii' yU  ou  entendu 
des  choses  dignes  de  quelque  attention. 

Le  nom  d*œll  du  roi  a  été  aussi  donné  à  un  con- 
seiller suprême  tfe  la  couronne;  regardant,  exami- 
nant et  décidant  sous  le  noni  du  monarque,  qui  lui 
abandonnoit  le  soin  de  Vofrèt  ^examiner  pour  Rn. 
Mais  je  •  traindrois  d'assurer  qu'il  aîf^  existé'  souis 
cette  déilomirlatîon  >  ou  sous  ime  dénomination 
semblable ,  impersoimage  aussi  iinportant  de  Tem- 
Jjîrè;  ce  seroît  presque  ce  setond  du  foi  dont  nous 
avons  parlé  (25).  HérodoteTriême  né'  cfit  pas  qu\m 
iiemblable  pouvoir  fîkt  etercé  par  Thornihe  qu'il  dé- 
signe ainsi;  il  ie  place ,  avec  d'autres  officiers  d'un 
rang  moins  élevé ,  dans.  la  hiérarchie-dés  fonctions 
exercées  pottf  le  service  de  !a couronne  (2.6):  Je 
suis  plus  porté  à  croire  que  lésyèux  comme'  les 
crdlles  du  roi  n'étorent  encore  que  désexjploratéurs 
suprêmes  de  ce  qu'on  pouvôit  dire  6u  fàire-concer- 
nant  le  prince  et  son  gouvernement. 

On  peut  exprimer  aussi  paf  cette  dénomina- 
tion ceux  qui  concouroient ,  dans  ies  diffèrentes 
parties  du  royaiune ,  à  l'administration  publique  : 
mais  ce  n'est  plus  alors  une  fonction  particulière 


(*5)  P*g'  348-  On  peut  voir  Eschyle  >  ^r/5f<j ,  act.  v,  v.  948 
etsuîp.:  Âriitoph.  A^&ântr.  V,  91  et  124;  et  Plut,  ^mur.  S*  15- 
(26)  Hérod.i,S-  ii4* 
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qu'elle  désigne  ;  c'est  f  exercice  du  devoir  nâtùrel- 
ieiiîent  îiilj)0sé  à  toMiisé  les  pei*sbhnes  qui ,  au  nom 
du  wotiffl^jué  ,  exelpcem  <^ittSq[He  ^autorité  ;  c'è^t 
le  comjpte  que  dôi^réht  toujéi»y  lékàïe  au  chef  <fe 
l'état  lés  homlries  fUé'  sa^  coïïfia#jteêi  appelle  à  eh 
être,  dans  les  difféi-émèà'atfefl^fôftS qu'il  letlt'déi' 
légué ,  les  survefSans  et  les^  ôrgàrték  Au  rés%ë  y  les 
gdiivéfïleuri  déi  prbvhtcès  ^  avofèitt^  touà  aiijprèè 
cTeu»  dés  scwbes  royaux,  deîs^^ëré  tàft-éé  du  roî  {i  ^)  ; 
et  ces  scribes,  céS^Secrétfefrés^étôféhlÊ  sans'âôùté, 
k  l'égard  des  gouverneurs  rhèïhe^vf^  ét'rdt*èîlfé 
du  prince  (28)* 

Une  autre  mesure  tffciilliinîstratîoh  générale 
aVoitété  prisé  par  Cyru^  et  trart^^îse  à  seis  sud^ 
cessr^urs.  VAiiX^pëikeitt^étoit  ertvôyé  ,  icBàt|ôè 
imriée,,  dxns' lei  «MferéWtésl  prôvirtcéfe  de  fisïtxpitë^ 
avec  dB&  troupesit  se^  ordres;  II'  prêlôit  main^fortè 
aux  golivérnfeiirs',  s*îAà  àvdiettt  besoin  ^  sècbiïrs;; 
il=:ràihénoît>:k  la  Îtl0déftft{<kiî44  ftittèïion^ttfre  qui 
usbic  avec fViôleàc^'Cte  soft  pbUVëfr.  NégfegeoilioA 
tfc'ifeiré  pegrfer  tes  ^îb|*t^i  \feJ  veiller  à  'là  cifltui'e 
des  terres ,  à  la  sûreté  des  habitans  de  la  province , 

(27)  Voir  Hérod,  lll ,  $,  1 28 ,  et  ie  livre  à*Esther,  ni ,  vi  1  2  ; 
Vin>v.9. 

,  (28)  Voir  dans  Hérodo|e ,  m ,  $$.  1 34  etsuiu. ,  ce  <ju'il  raconte 
d*obsc'rvateurs  envoyés  chez  l*ennemi.  Voir  aussi  la  Cyropéd,  vj, 
pag.  157.  y 

23.. 
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de  remplir  les  autres  obligations  imposées  à  celui 
qui  la  gouvemoit;  l'inspecteur  délégué  par  le  mo- 
narque y  apportoit  le  remède  nécessaire  ;  s'il  ne 
pouvoit  y  réussir»  il  en  rendoit  compte  au  roi ,  qui 
décidoit  du  traitement  mérité ^par  l'homme  ainsi 
rebelle  à  ses  commandemens  (29)^ 
Desrequêtef  pré-      Dans  les  villes  que  ie  prince  habitoit,  des  offi-^ 
om^tlfTltêtZ  ^®^*  étoîent  chargés  de  recevoir  et  de  lui  présenter 
ecvoient.  j^s  demandes  ou  les  plaintes  qui  lui  étoient  adres- 

sées :  iU  en  fkisoieiu  le  rapport  »  prenoient  et  rece- 
voient  les  orcfres  du  roi,  notifioient  la  décision 
à  ceux  qui  les  avoient  remises  ;  aucune  com- 
munication directe  n'étant  ouverte  entre  le  mo- 
narque et  les  sujets  ()o).  C'étoient  comme  des 
maîtres  ies  requêtes,  mais  du  rang  le  plus  éievé, 
puisqu'ils  pouvoient  approcher  du  souverain ,  dont 
l'accès  étoit  interdit  à  ses  peuples.  Sogdien,  vou- 
lant récompenser  celui  qui  l'avoit  aidé  à  détrâner 
ie  second  Xercès,  lui  donne  cette  fonction.  Cestr 
là  du  moins  ce  que  paroît  signifier  le  mot  jéiata^ 
rite  dont  il  se  sert  pour  l'exprimer  (  J  i  }•  Hérodote 


(19)  Çyropéd,  viii,  pag.  2  ji. 

(jo)  Hérodote,  I,  SS- 34,77,  99,  f  14,  lao;  m,  S$.  j4»^J 
et  77. 

(31)  Voir  Hesychius  à  ce  mot ,  et  Larcher  sur  Ctésias,  t  VI 
de  la  seconde  édition  de  son  Hérodote ,  pag.  299. 
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parie  aussi  d'ma'oducteurs  auprès  de  la  personne 
du  roi  (32}. 

Nous  avons  déjà  nommé  llnteftdant  des  forêts     oiver**  auues 
royales.  Hérodote  indique  encore  \m  inten(knt  j^^^^'I^Garde'^du 
des  bâtîmens   et  un   intendant  des  troupeaux  ;  «ré«orroyai. 
et  ie  livre  d'Esther,  lui  hitendant  de  la  maison  de 
la  reine  (33).  La  Vulgate  suppose  un  prince  du 
palais  (34}>  ce  que  nous  appellerions  le  grand- 
maître,  et  elle  revêt  Mardochée  de  cette  dignité  ; 
mais  Phébreu  dit  seulement  que  Mardochée  étoit 
grand  dans  la  maison  du  roi» 

Ce  devoît  être  une  fonction  bien  plus  élevée 
encore  que  celle  de  garde  du  trésor  royal,  ou  plu- 
tôt d'administrateur  et  de  dépositaire  des  finances 
du  prince  et  de  l'état.  Chaque  province  avoit  son 
kitendant  et  son  trésor  particulier  (  n  )•  Darius 
ordonne  de  prendre  sur  la  caisse  des  tributs  de 
Samarie  tout  ce  que  les  prêtres  juifs  jugeront 
nécessaire  pour  'les  sajcrîfices  (  36  ).  Dès  le  règne 
de  Cyrus ,  on  trouve  établis  et  distribués  entre 
différens  officiers  la  perception  des  revenus ,  lé 

(32)  Liv.  III,  Sfc  118  et  140.  f^iVÉiien,!,  c^xxi;Corn^. 
Iflépos ,  Conon ,  S-  3  >  et  Brisson ,  I ,  S*  28. 

(33)  Hérod.I,  SS.  iio-i  i4.£jMfr,  VlU,  v.  2. 

(34)  Esth£r,ix,v.  4. 

(3  5)  Qoînte-eurcc  .  V,  SS.  i  «t  4.  Coraéiius  Népos,  Dae, 
S.  5,  nomme  ie  garde  du  trésor  royal ,  au  temps  d'Artaxerce. 
(36)  Josèphe ,  XI ,  c.  IV,  S,  9.  Voir  aussi  ïe  c,v,S'  i.. 
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paiement  des  dépenses ,  l'Hitendance  de  ses  do- 
maines ,  l'inspection  des  travaux  ordonnés ,  Técurie 
et  la  vénerie  du  roi,  l'approvisionnement  générai 
de  sa  maison.  II  se  réserva,  comme  une  obiigaiioii 
spéciale  de  la  royauté ,  b  surveillance  et  la  <firec- 
tion  de  ceux  qu'il  destinoit  à  être  les  soutiens  de 
sa  puissance  (  }ç  ). 

Hérodote  nomme  encore  plusieurs  fbnctîoos 
de  ia  cour  des  rois  y  fonctions  qui  seroioit  pe« 
dignes  (fétre  rappelées,  si  l'on  n'en  fugeoit  que 
par  l'application  des  titres  qu'elles  portoîem  à 
leur  caractère  actuel.dans  les  palais  des  princes; 
mais  on  ne  peut  oublier  que  b  plupart  permet- 
toient  entre  le  sujet  et  le  maître  une  communica- 
tion qui  a  une  tout  autre  importance  dans  les 
gouvememens  despotiques.  Teb  étoi^it ,  outre  les 
introducteurs  au{frès  de  la  personne  du  roi ,  les 
gardiens  de  son  lit,  les  hérauts  qui  proclamoiem 
ses  ordres,  et  les  courriers  qui  les  portoient  (  38). 
La  fonction  d'écuyer  du  roi  avoit  dû  obtenir  sooi 
Darius  fHs  d'Hystaspe  une  haute  importance  ;  i 
suffit  de  se  rappeler  le  moyen  que  ce  prince  em- 
ploya pour  parvenir  au  trône  (39). 

{37)   ^'''  XéiM^h.  Cywpéd,  VIII ,  pag.  a 02. 

(38)  HénxL  lU,  %%.  61  ,  62,  118.  Cyrapéd.  VUl.pig.  15t. 
Eith,  m ,  V.  1 3  f/  stdv,  ;  VIII ,  V.  9  f/  suiv, 

(39)  Voir  ci-dessus,  pag.  3 1  o  et  3 17. 
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Une  fonction  qu'on  iie  peut  trouver  que  chez     Foncdonnaifc 
les  Perses,  et  qui  fut  établie  par  Darius  père„de  ^I|"^„^  H^^Z 
Xercès ,  est  ceHe  qui  iconsistoit  à  rappeler  trois  ^^^  ««Athémens. 
fpis  au  prince ,  à  chacun  de  ses  repas ,  la  haine 
qu'il  deyoit  aux  Athéniens.    C'est  Hérodote  du 
moins  qui  le  raconte  (4o).  II  suppose  qu'après  la 
prise  et  l'incendie  de  Sardes  Dariu^  saisît  son  arc, 
plaça  sur  la  corde  une  flèche,  et  la  lança  avec  force 
vers  le  ciel,  en  s'écriant:  O  Jupiter,  fais  que  je 
puisse  me  venger  des  Athéniens!  Il  donna  en 
m^me  temps,  pour  l'avenir,  suivant  l'historien, 
l'ordre  4e  lui  répéter  chaque  jour  cette  exhortation 
à  la  vengeance. 

Les  historiens  pro&ies  et   nos  livres   sacrés    a  qui  fut  confiée 
nomment  egdement  les  eunuqjies  du  roujl  y  en  ft„,duroi. 
avoit  à  la  porte  de  son  pdais ,  aux  lieux  qu'habi- 
toient  ses  femmes  {Ai)^  auprès  de  ses  en&ns,  à 
l'entrée  et  dans  toutes  les  parties  de  sa  royale  de-        ^ 
meure  (42)«  Platon  fait  exclusivement  confier,  à 
€juelques-ims  d'entre  eux  une  des  plus  importantes 
fonctions  de  l'empire,  l%plus  importante  peut- 

(40)  Hérod.  V,  S.  loy. 

(4 1  )vSiir  ieur  demeure ,  leurs  gardiens ,  leur  parure ,  leur  pré- 
sentation au  roi ,  on  peut  voir  sur-tout  ie  chapitre  il  du  livre  d*£i- 
ther,  et  ics  $$,  1 62  ctsuiv,  du  premier  livre  de  Bri^son.  ^ 

(42)  Esé.  II,  V.  3,  8  et  21.  Hcrod.  i,  SS.  77  et  i  jo.  Prid.  1, 
pag.  2 p .  Briss.  11,  SS.  I (^4  et  1 65. 
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être  ,  l'éducation  du  prince  destiné  à  porter  b 

couronne  (43). 
Prodamauonact      Le  sceau  ou  le  cachet  royal  étoh  apposé  à  tons 
r^'iii^c'^  les  commandemens  du  monarque ,  à  tous  les  actes 
noient  les roic      Je  son  gouvemement  (  44 ).  Il  en  hissoit  quelque- 
fois la  disposition  à  un  de  ses  sujets  »  comme  on 
l'a  Yu  au  commencement  même  de  ce  chapitre; 
c'étoit  hir  confier,  dans  toute  son  étendue,  Famo- 
rité  souveraine. 

La  forme  dans  laquelle  commençoient  les  or- 
donnances royales  est  écrite  dans  les  Ihrres  de 
Daniel  et  d'Esther  (4^)«  tH^s  étoient  publiées 
aussitôt  dans  toutes  les  villes  de  fempne  (46). 
On  tes  proclamoit  dans  fa  langue  particulière  ans 
divers  peuples  qui  «béfssoient  au  roi  de  Perse  (47). 
On  sait  que,  comme  les  monarques  de  Babylonê, 
ce  prince  prit  aussi  le  titre  de  grand  roi ,  de  rof  des 
«       rois  (48).  Dans  une  colonne  élevée  par  Darius 

(43)  ^<"*«'  ci-après ,  c  ix ,  pag.  4;o. 

(44)  £r/il.  ui,  V.  10  et  i2;aM<,v.  8.Héroa.m,S«ti8. 

(45)  Dan.  VI ,  V.  25.  Esth.  XIII ,  ▼.  i  ;  XVI ,  ▼.  i.  Que  U  p«x 
s'accroisse ,  s'affermisse  parmi  vous,  fax poéis  multiplketmr,  dh le 
verset  dtc  de  Donid. 

(4d)  Esth,m,y.  i;;VlU,v.  14;  ix,  v.  14;  XVI.  v.  19. 

(47)  Estk.  I,  V.  11;  VIII.  V.  9;  xvï,v.  19.  Dam,  vi,v.  ij. 
Usage  pris  encore  aux  Babylonieiu.  Voir  Dan.  m ,  ▼.  98 ,  et  àr 
toroeI«  de  cette  Histoire,  pag.  123. 

(48}  \ o\xV Histoire di la ygi^aimn,x.\,fag.%^%.\kvnàBm. 
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fus  tfHystaspe,  ii  se  fit  appeler  roi  de  tout  le  con- 
tinent (49)-  Ce  rfétoît  rien  auprès  du  titre  que'- 
prirent  ensuite  les  souverains ^i  lui  succédèrent, 
et  qu'ifs  conservent  encore ,  de  fr^es  du  soleil  et 
de  la  lune  (  }o). 

A  Pavénement  au  trône ,  une  inauguration  so-  Dertnaugurado» 
leimelle  avoit  lieu.  Plutarque  dit  que  c^étoît  dans  0^."*"* 
un  temple  consacré  à  la  déesse  de  la  guerre  (51); 
mais  les  Perses  n'eurent  jamais  ime  pareille  déesse. 
II  est  plus  vrai  que  les  nouveaux  rois  quittoient 
leur  robe  et  revétoient  celle  que  Cyrus  avoit  por- 
tée avant  de  le  devenir  (  5  2).  lis  abdiquoient  bien- 
tôt cette  vieiiie  tradition  d'une  mo^ste  simpii- 
dté  :  ieur  trône ,  ieur  sceptre ,  tous  ieurs  omemens, 
tous  ieurs  vêtemens ,  étoîent  d'une  rare  jiagnifi- 
cence  (53).  Quelques  autres  cérémonies  de  i'înau-» 
guration  sont  rappelées  encore  par  Plutarque  (  ?  4)« 

Une  tiare  s'élevoit  en  pointe  sur  ia  tète  du  roi  ; 

des  rois  pour  vassaux ,  comme  en  avoient  eu  les  maîtres  de  cette 
Babylonie  qui  n*étoit  plus  qu*uiie  province  de  la  Perse. 

(49)  II  sy  appeioit  encore  iç  meilleur  et  le  plus  beau  de; 
hommes.  Hérod.  iv,  S.  91. 

{5 o)   y,  Procope  1 ,  c.  xiv  et  XVIL  Amm.  Marcell.  xxui  ,$.6. 

{51)   Vie  ^Ar  taxer  ce,  S.  3. 

(51)  Plutarque,  thid. 

(53)  Brisson  donne  à  ce  sujet  les  détails  les  plus  étendus ,  l» 
\%*Soa  suiv. 

(  54)    I  le  d*Artaxerce ,  S.  J. 
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Elles  portoient  un  diadème.  Vasthi  f avoh  reçu. 
Assuérus  en  met  un  sur  la  tête  d'Esther  quand  elle 
succède  à  Vasthi  (  60  )  déchue  de  la  couronne  ; 
car  la  possibilité  même  d'éloigner  la  reine  du  tr&ne 
après  l'y  ayoi{  placée  est  encore  un  de  ces  fkits  qui 
méritent  d'être  observés ,  dans  l'histoire  d'un  gou- 
vernement. 

Mais  y  si  la  loi  n'accordoit  aux  reines  auciuie  au- 
torité, l'ambition,  l'envie,  la  haine,  la  vengeance , 
leur  inspirèrent  souvent  le  désir  d'obtenir  de  leurs 
maris  ou  de  leurs  fils  quelques  momens  ou  quel- 
ques objets  de  pouvoir  dont  elles  fàisoient  un  ter- 
rible usage.  On  en  voit  se  feire  accorder,  ou  par 
surprise ,  ou  par  l'influence  des  sentimens  mater- 
nels ,  1  AIroit  ou  le  moyen  de  commettre  des  crimes 
qui  ftappoient  quelquefois  sur  les  personnes  même 
qu'attachoient  au  prince  des  liens  de  famille  ou  de 
reconnoissance.  Parysatis ,  mère  d'Artaxerce  Mné- 
mon,  abusa  plus  d'une  fois  de  l'empire  qu'elle 
avoit  pris  sur  ce  roi,  pour  satis&ire  ses  ressenti- 

mens  ou  une  implacable  jalousie  (61). 

t  ■        ■  p 

(60)  Esther ,  l ,  v.  1 1  ;  11 ,  v.  1 7. 

(61)  On  en  trouvera  plus  d*un  témoignage  dam  le  chantre 
des  Lois  criminelles. 
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CHAPITRE  V. 

Lois  concernant  les  relations  extérieures  des  Perses. 
De  leurs  Lois  mititaires. 


jLiës  armées  àR%  Perses  sont  connues  (  i  )  par  leurs     sur  rarmée  en 
succès  en  Asie  ,  par  leurs  luttes  renouvelées  avec  «'""**»*'*'*  "*"■ 

'  *  corps  qui    en   Ai- 

ies  Grecs ,  par  ce  qu'elles  conservoîent  même  dé  «>*«»«  p»«»«« 
puissance  au  temps  (f  Alexandre  :  les  Perses  avoient 
encore  six  cent  miUe  hommes  à  la  bataille  du  Cra- 
nique  ;  ils  en  avoient  un  bien  grand  nombre  sous 
les  armes,  quand  ils  combattirent  à  Marathon  (2). 


^i)  Suir  les  années  des  Perses,  sur  leurs  armes,  feurs  chars , 
leur  infanterie,  leur  cavalerie,  les  évolutions  militaires ,  la  disci- 
pline guerrière,  &c.  &c.,  on  peut  voir  Hérodote,  m ,  %%,  6\ 
et  90  ;  v,  %%,  97  et  98  ;  VI ,  %%,  28  ^r  suiv.  ;  le  vil.«  livre  du  même 
écrivain  ;  le  VilL^  Je  la  Cywpédit  ;  Strab.  xv,  p.  73  3  et  7  54  ;  Plut. 
Anax.  S$.  6  et  suh,  ;  Florus ,  II,  c.  v  ;  Justin,  xi ,  c.  Vl  et  suiv. ; 
Èzéchîel,  XXVn ,  v.  i  o  ;  Jsàie ,  XXII ,  v.  6  ;  Mém.  del'ÂcaiL  t.  XL , 
pag.  78  et  82  ;  Schroctter,  scct.  m ,  et  le  m  «  livre  de  Brîsson. 
On  peut  voir  encore  la  l.«  scène  de  la  tragédie  des  Perses  par 
Eschyle  ;  la  fin  du  l.^  livre  de  la  CyropéSt  et  le  commencement 
du  second  ;  Comél^  Népos,  Pausanias ,  SS-  1  et  2  ,  et  dans  la  Vît 
de  Datante,  • 

(2)  K<?/>  Justin,  II,  c.  X;  XI,  c.  VI  et  5«ô'.  ;  Corûél.  Népos, 
Milt.  $.  4  ;  TUmist.  %,  2.  Voir  aussi  ce  que  dit  Plut.  Anâx.  $.  8. 
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Une  troupe  spéciale  combattoit  auprès  du  roi»  Ce 
corps  d'élite 9  composé  de  dix  mille  hommes^  étoit 
sous  les  ordres  dun  chef  différent  de  celui  qui 
avoit  le  commandement  suprême  de  Parmée*  On 
nommoit  ces  dix  mille  hommes  /es  immortels,  parce 
qu'il  n'en  manquoit  jamais  un  seul  à  ce  nombre  ; 
celui  qui  mouroit  étoit  immédiatement  rem- 
placé (3);  mille  d'entre  eux  formoient  la  garde 
ordinaire  du  prince  (4)*  l^n  autre  corps  de  quinze 
mille  hommes  y  qu'on  appeloit  ///  parens  du  roi, 
l'accompagnolt  également;  mais  Quime«Curce , 
décrivant  l'ajrmée  de  Darius  ^  dit  qu^iis  étoient  bien 
moins  remarquables  par  leurs  armes  que  par  l'édat 
de  leurs  vétemens  (  5  }* 
n«  ri»fiii|»Mon      L'éducation  publique  s'étoit  occupée  des  moyens 

î:.T:„!r'i"n  ^^  f^^^^^  J^»  t^^^^^  %^^^^^^^  (^)'  tous  les  Per^ 

«ourtK«uM<Ufr<m- ^toient  obligés  de  servir*  L'ohli^tion  en  duroit 

mtf  K«rw«.         Jusqu'à  Cinquante  ans  (7),  Une  levée  générale  ftt 

quelquefois  ordonnée  ;  Astyage  en  avoit  prescrii 

ime  auxMèdes  p<)ur  combattre  les  Perses  ;  les  vieil' 

lards  mêmes  furent  obligés  à  prendre  les  armes  (8). 

(3)  Hérod.  vu ,  S.  tf  3'  Diod.  xi ,  $.  7. 

(4)  Atbén.  xii ,  %,  %.  ÉUen ,  ix ,  c.  ni. 
())  Qulnte-Curce ,\u ,S.y 

(6)  Voir  d-itprèf ,  c.  IX ,  ptg,  4|i  et  45  ). 

(7)  6tr»b.  XV,  pug.  734.  Voir  la  Çyropédit ,  ï ,  p«g.  7. 

(8)  H^?od.i,5'i«9. 
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Ce  fut  dans  une  des  guerres  entre  ces  deux  peupfes 
qne  lefr  mères  des  Perses ,  les  Yoyattt  se*  retfireV  en 
désoi^rè ,  parvinrent  à  les  rallier  en  leur  montrant 
(e  sein  qui  les  avoh  portés ,'  actiba  <|ui  rendit  là 
victoire.  Cyruî  en  consacra  Péyénttnent  par  une  kli 
d'après  laquelle ,  .désormais ,  les  femmes  dévoient  re- 
cevoîj?  titié  pièce  d*or  toutes  les  fois  que  le  roi  entre^ 
roit  dahs  la  ville  (9).  II  àëmble  que  cette  loi  fut  oI>- 
servéé  :  on  peut-  lé  ct'oii'e  du  moids*;  an  Irsaht  dans 
Plutarque  quHin  dès  successeurs  tfÀrtaxerce  , 
Ochus,  prin<fe''d\ine  àVarice  sordide,  étitoitd'y 
entrer,  et  éri  faisait  le  toUr  pour  h^ivolr  pas  à  payer 
la  rétribution  que  Cyrus  avoit  prescrite  (io);  ■ 

Des  rois  ^mis  de  la  guerre  et'  des  conquêtes  Ptiement  de» 
dévoient' accordei"  une  faveur  particulière  à  la  pro-  «""f^"*'  ^'  T*' 
fession  des  àrmeîs.  Gambyse  distribue  iui^^méme  à 
ses  soldats  cinq  trents  mthes  d'argent  que  les  CyW- 
néens,  qui  s^étôient  soumis  sans  combattre,  te^ 
noient  de  lui  ertVoyer  (-ii  ).  Cyrùs  fils  d'Artaxeft^e 
délègue  à  Lysandre  tou^  les  tributs  q^e  lui  pa^yoient 
les  villes  de  son  gouvernement ,  pour  satisÊiiré  aux 
besoins  d'uhe  armée  alliée  li^).  Cornélius  NépoA 
et  Justin  parlèhtd'Un  trésorier  de  là  guerre,  ou 

{9)  Piut.  Actions  courag.  des  femmes ,  t.  II .  pag.  24^. 
(i  o)  Piut  Uid.  tl'  afoute  qu'Alexandre ,  ad  contraire  ^  y  entra 
.deux  fois ,  et  donna  ie  double  aux  femmes  enceintes. 
(11)  Hérod.in;  $.  rj. 
(il)  Xénoph.  HelUn.  Il ,  pag.  455 . ^ 
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plutôt  (Tim  payeur  des  troupes  (  i  )  )•  Des  soulève- 
ineas.  éclatèrent  quelquefois  contre  les  chefs  de 
l'armée  de  la  part  de  soldats  qui  se  plaignoient 
d'être  mal  payés.  Les  soldats  de  Conon  se  souIe* 
vèr^ty  parce  que  la  paie' promise  leur  étoit  rete- 
nue par  les  officiers  du  roi  (i4  )•  Une  insurrec- 
lion  violente  éclata  dans  le  temps  des  rois  mèdes 
contrq  Astyage  j  et  les.  prêtres  secondèrent  la  r&* 
belljop  des  guçrners  ;  ce  prince  avoit  ^t  mettre 
en  croix  les  mages  interprètes  de  s^s  songes.  As- 
tyage  avoit  cassé  et  remplacé  tous  les  officiers  de 
son  armée ,  pour  n'avoir  pu  ren(q>ortei^  la  victoire. 
Ceux  qu'il  accusa  d'avoir  fui  les  premiers  furent 
tous  égorgés  (15). 
sacriiieet  offerts.  On  ofiroit  des  sacrifiçes  avant  de  partir  pour 
R^ompenietiW  parn^^e  ;  on  en  ofFroit  en  arrivant  sur  le  territoire 
ennemi  ;  on  en  ofiroit  encore  avant  le  combat 
Cyrus  invoque  même  les  héros  4^e  la  Médie , 
comme  pour  se  les  rendre  fiivorables  :  des  liba- 
tions accompagnent  ses  sacrifices  (h6),  . 

De  justes  récompenses  étoient  assurées  aux 
belles  actions ,  à  la  vigilance ,  au  dévouement,  au 
courage.  Cyrus  ne  les  épargna.pas  k  ses  guerriers 

(13)  Coméll^éfos,yUiieûm<m,$.i.}mûn,  VI, c.  11. 

(14)  Justin,  VI,  cil. 

(15)  Hérod«l,S.  ia8.Diod.ijrf.  t.  If,  pag.  55 1. 

(16)  C}ropid.  III ,  pag.  71 ,  79^  8 1  çt  8a. 
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après  la  prise  de  Babylone  (17).  Une  somme  consi- 
dérable d'argent  étoit  pronlîse  quelquefois  à  celui 
qui  amaieroît  vivant  im  ennemi  redouté  (  1 8).  On 
vit  même  un  roi ,  Artaxerce  Mnémon  (19),  don- 
ner une  récompense  durable  à  un  soldat  carien 
qui  aviot  tué  dans  im  combat  im  frère  de  ce 
prince ,  révolté  contre  lui,  Artaxerce  voulut  qu'en 
mémoire  de  cette  action  le  Carién  portât  désor- 
mais, en  toute  bataille,  im  coq  d'or  au  bout  (fune 
pique ,  à  la  tête  de  l'armée. 

Le  contingent  que  devoit  fournir  chaque  satrape  cequechiquepro. 

#.T/  ./r^i»  ••  n  ^"**  devoit  fbur- 

étoit  détermmé.  On  lui  prescnvoit  encore  aentre-  ait,  inspection  <iet 
tenir  une  gamîsonrdans  les  citadelles  et  de  les  pour-  "*~^  comment 

^  *  Xercet  les  traitoii* 

voir  de  subsistances.  Une  inspection  des  troupes 
étoit  &ite ,  chaque  année ,  soit  par  des  commis-  , 
saires  que  ie  roi  en  chargeoit ,  soit  par  le  prince  lui- 
même.  Comme  la  vigilance  et  l'exactitude  étoient 
récompensées  9  la  négligence  et  la  malversation 
étoient  sévèrement  punies  (20).  A  la  guerre,  cette 
sévérité  s'étendit  quelquefois  aussi  lom  que  pouvoit 
la  faire  porter  sur-tout  la  crainte  du  maître  qui  com- 
mandoît  l'armée.  C'est  sous  les  coups  de  fouet  que 
défiloient  souvent  les  soldats  de  Xercès ,  arrivé  en 

(  1 7)  Xénopb.  Cyropéd.  vil ,  p^g.  193. 

(  1 8)  Voir,  pour  Thémistocic ,  sa  vie  par  Piutarquc ,  S.  y*. 

(  1 9)  Plutarque ,  Artax.  S.  »  2.  Voir  aussi  le  S.  1 7. 

(20)  Xénoph.  Dits  m/maraèies ,  V,  pag,  828. 

9.  24 
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Europe*  En  Grèce ,  deux  fois  vaincu  »  et  vpuiant 
essayer  d'un  troisième  combat,  ce  prince  y  Bût  ra- 
mener de  même  ses  troupes;  c'étoit  aux  Thermo^ 
pyles  :  il  n'en  perdit  pas  moins  la  victoire  (21). 

De  u  désertion  La  désertion  étoit  regardée  comme  un  si  gnad 
crime ,  que  la  peine  s'en  étendoit  ordinairement 
sur  la  postérité  du  coupable.  Les  en&ns ,  ia  fiunffle 
entière,  subissoiem  la  mort  également  (aa).  La 
couardise  ou  la  lâcheté  ne  reçut  pas  toujours  une 
punition  aussi  sévère  :  on  vit  même  un  prince  hâ 
infliger  une  peine  singulière;  il  condamna  Taccusé  à 
porter  pendant  un  joiur  entier,  sur  son  cou ,  dam 
la  place  publique ,  une  courtisane  toute  nue  (a  )  ). 

Des  yaincut  «t      Les  vaiucus  étoient  réduits  en  esclavage  (a4)  ; 

t^^tTIl^n^TZ  ^«^«^"»  ^P""**  *^  P"5^  *  Milet,  on  se  contama 
sujet.  de  transporter  les  habitans  fdits  prisonniers  aux 

lieux  où  le  Tigre  se  fette  dans  la  mer  Erythrée  (  a  (  ). 

Les  plus  belles  filles  étoient  envoyées  à  Suse  dans 

le  palais  du  monarque  (a6). 

Bossuet  dit  qu'on  traitoit  honorablement  les  rob 

vaincus  (27).  L'histoire  de  Perse  fournît  beau* 

(21)  HénxL  vn,S.  j^.Ctésiâj,  S.  13. 
(ai)  Amm.  Marcdl.  XXIII  ,$.6,  ptg.  29^. 

(23)  PluL>4rw*.S.  17. 

(24)  Hérod.  VI ,  S.  9. 

(25)  Hérod.  VI ,  S*  >o.  Voir  utsii  le  $.  3. 

(26)  Hérod.  VI,  $.32. 

(27)  Histoire  unh^trséli ,  ptg.  517. 
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fXH^xTeicempIescQiidraires.  OasahcommeiitCyrus 
lui-niéme  se  coiiduisit  enrefs  Crésus.  II  i'avoh 
d'abord  condamné  au  feu  :  Crésus  étoît  déjà  sur  le 
bûcher  quand  les  avis  de  Solon ,  rappelés*  en  pré-^- 
s^iqe  4e  Cyrus  qui  étoit  venu  assister  à  cet  hor- 
rible/^peçti^e  ,  firent  renaître  la  pitié  dans  un  cœur 
qilf^ne  l'ayoît  pas  toujours  méconnue  (  28  ). 

Les  Babyloniens  ayoient  prêté  leur  appui  & 
Crésus.  Cyrus  alla  les  combattre  >  et,  après  une 
première  victoire  ,  les  assiéger  dans  la  capitale  de 
leur  empire.  S'en  étant  rendu  maître,  il  €sit  or* 
dpiuier  à  tous  les  habitans  de  rester  dbns  leurs 
maisons  sous  peine  de  la  vie;  le  lendemain,  il 
fait  publier  l'ordre  à  tom  d'apporter  leurs  armes , 
sojv^  pf$i(ie,de  la  vie  encore;  ii  fait  ensuite  venir 
k^  mages  et  le^r  commande  de  réserver  pour  ies 
diem  les  prémices  du  butin  et  Jes  t&nr^s  consa** 
crées.  Les  maisons  d6$  vaincus  furent  distribuées 
aux  vainqueurs.  Un  nouvel  édit  ordonna  aux  Baby** 
Ioniens  de  labourer  îes  terres ,  de  payer  un  tribut , 
et  4?  servir  Içs  maîtres  au^âpieis  ils  étoient  échus 
en  partage  (2^  )t/ 

Les  Égyptiens  ^voient  masssutré  des  Mitylé- 

(28)  Hérod.  I,  $$.  86  et  suiv.Crésas  Qcpisodant  j<^gnoit  au 
thre  de  roi  celui  de  parent  c)e  Cyrus;  sa  sœur  avoit  épousé 
Astyage.  ISid,  S-  74* 

(29)  Xénoph.  Cyrvpéd.  VU ,  pag.  193. 
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niens  envoyés  à  Memphis  pour  les  engager  à  trai ter 
avec  Cambyse;  les  juges  royaux  de  Perse  ordon- 
nèrent qu'on  feroît  mourir  pour  chaque  Mitylénien 
tué  dix  Égyptiens  des  principales  familles  (  30  )• 

Quand  Babylone  révoltée  fut  de  nouveau  con- 
quise sous  le  règne  de  Darius  fils  d'Hystaspe  « 
un  édit  royal  commanda  aux  provinces  voisines 
d'y  envoyer  des  femmes  fusqu^au  nombre  <fe  cin- 
quante mille  f  en  prescrivant  à  chacune  de  ces  pro- 
vinces le  contingent  qu'elles  auroient  à  founw. 
Les  assiégés ,  pour  diminuer  la  consonunation  des 
subsistances ,  avoient  fait  rassembler  les  Babylo- 
niennes et  les  avoient  toutes  étranglées ,  à  la  réserve 
de  leurs  mères  et  d'une  femme  de  leur  choix  (31)* 
Quand  Léonidas  eut  succombé  aux  Thermo- 
pylesy  le  ressentiment  de  Xercès  ne  fut  pas  même 
désarmé  par  la  mort  de  ce  prince  illustre;  Xeroès 
fit  couper  sa  tète  et  suspendre  son  corps  à  une 
croix  (32). 
ch.ngcmen.  in-  La  prise  de  Babylone  par  Cynis  avoit  été  Poc- 
garde  da  roi  et  <ie  casion  de  quelques  changemens  introduits  duis 

it  ville  qu'il  habi-  .       •  _^     ^        •  ^ .  •  •• 

^^.,      ^  une  partie  importante  du  service  public  ,  en  ce 

qui  concemoit  le  roi  principalement  (  33).  Sen- 

(30)  Hérod.  lU.S.  13. 

(31)  Hérod.  lli»S$.  lyoet  i$9. 
(31)  Hérod.  VII,  S.  238. 

(3  3)  Xénoph.  Çyropéd.  VII ,  pag.  1 96  et  1 97, 
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tant  qu'il  étok  au  çiilieu  d'un  peuple  irrité  ou 
humilié ,  Cyrus  crut  obtenir  des  gardes  plus  sûrs 
parmi  ces  hommes  qui ,  privés  des  affections  natu- 
relles y  sont  portés  par  leur  intécét  même  à  se  dé- 
vouer sans  réserve  à  ceux  qui  peuvent  leur  pro- 
curer des  richesses ,  des  honneurs  et  du  pouvoir.  Il 
fit  venir  ensuite  des  Perses  pauvres ,  restés  chez  eiix 
sans  ressou|*ce  et  qui  devroi«it  se  trouver  heureux 
d'une  occupation  moins  continue  et  moins  pénible 
que  celle  qu'exigeoit  dans  leur  patrie  h  besoin  de 
leur  sub^çtance  et  de  celle  de  leur  famille;  il  leur 
confia  la  gsirde  de  l'extérieur  du  palais;  ils  y  fid- 
soieldtle  guet  joUr  et  nuit,  et  escortoient  Cyrus 
toutes  les  fois  qu'il  sortoit  (  î4)-  L'institution  for- 
mée alors  pour  fa  sûreté  de  la  pérsoime  du  roi.  et 
de  celle  de  I:^  yiUe  se  maîntim  sous  les  successeurs 
de  cepiincev  '    ♦ 

Elle  ne  se  maintint  pas  ^  même,  une  ancienne     i>«"«"^c  dunp 

institution  en  faveur 

coutume  propagée  par  Cyrus  (35),  celle  qui  dé-  de  la  cavalerie. 
feiKloitde  paroître  à  pied  dans  les  chemins;  l'objet 
enavQit  été  de  faire  des  Perses  des  cavaliers  plus 
exercés.  On  l'observoît  erK:ore  du  temps  de  Xéno- 
phon;  mais  le  luxe  avoit  perverti -une  institution 
■    '  '  .  ■ .  .  i.i '  '      '     - 

(34)  Ce  sont  ceux  que  les  écrivains  grecs  <lésignent  pr  dory- 
jlhore^  [  porte-lances  ] ,  à  csm^  d^  1  arnie  même  qu'ils  portoient 
ordinairement. 

(3  5)  Cyropéd,  yill ,  pag.  241. 
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fiiYorabfe  aux  travaux  de  la  guerre  et  auxsacoèf 

des  armées. 


De.  premier»        Demander  la  tetre  et  f  eau  étoît  le  premier  î 

de  ia  guarre ;  H  endevenoit  comme  la  déciaiatiotu 
Les  accofder,  c'étoit  se  soumettre;  en  les refîisaiit 
on  acceptoit  les  combats ,  et  les  combats  commes- 
çoient«  Dansie  premier  cas,  une  négocktic»  soi- 
voit  ^  afbi  de  déterminer  les  ob&gations  qui  seroieni 
imj^ées ,  et  ie  mode  de  leur  exéoitioii  (36). 
Quand  Xercès  forma  ie  dessein  de  marcher  conm 
ia  Grèce,  ii  fit  un  traité  avec  les  CartliagnioB 
p<nir  qif iis  allassent  dans  le  même- tempes  atta- 
quer les  Grecs  répandus  dans  ia  ^ciie  et  éam 
l'Italie  (37)- 

Traité  des  Pcnct      Parmi  Ics  nombreux  traités  qu'avoit  dû  condon 

avee  les  Grecs  après  ,  »  »        » 

u  bataiuc  de  Ma-  un  peupic  SI  souvent^eu  armes  ,  un  des  plus  lignes 
"**"**"•  sans  doute  d'être  rappelés  est  ceiui  que  les  Atiié* 

mens  doieni  aux  victoires  de  i'iflustre  fUs  de  MU- 
tiacfe.  Le  roi  de  Perse  y  promit  avec  sèment 
qu'il  nfapprocheroit  jamais  des  mers  de  la  Grtoe 
piiis  près  qu'à  ia  distance  (f  une  course  de  cfaevali 
et  qu'ii  ne  navigneroit  point  en  deçà  des  ndm 
Cyanées  (  à  i'entrée  du  Bosphore  de  Thrace)  et 
des  îles  Chéiidoniennes  (  entre  Rhodes  et  Cypre  )• 

(36)  VottrUérod.  lv,S.  »a^;V,#i7j  VI, S.  4»;  Dlod.W, 
$.  2  ;  Aristide,  PoMothén,  pag.  iio. 

(37)  Diod.Xl,S.  1. 
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Le  traité  lui  défendoit  ainsi  (Centrer  par  le  P<mt- 
Etixm  dans  la  mer  Egée,  et  diauis  la  Mé^terratiée 
par  ies  mers  de  Pàmphylie  et  de  Syrie  (38).  h6^ 
crste  céièbre  ce  glorieux  traité  dans  le  discours 
qtd  pofté  le  titre  de  Panathénâique.  Grotius ,  qui 
\e  cite  égidement,  dit  qu'après  la  bataille. de  Sa^- 
iaminë  on  régla  par  un  nouveau  traité  l'espace 
depuis  ies  îles  Cyanées  jusqu'à  la  ville  de  Pha^ 
selis^  niais  ce  grand  pubticiste  se  trompe  ;  ii  ftrt 
un  second  traité  d'une  des  dispositions  du  pre- 
mier ;  Pliaselis  étoit  située  sUr  la  côte  de  Lycie , 
et  les  îles  Chéiidoniennes  étoient  en  face  de  ses 
rivages  ^  l'espace  de  mei  est  par  conséquent  le 
même  de  %.  auxiles Cyanées  (  39  )* 

Avaiit  les  giierres  si  célèbres  des  Perses  et  dés     Reiadont  poii- 
Grecs,  il  avoît  existé  entre  etçt  des  relations  poli-  ^<ï"^<i"»«^«»o»*"« 

'  ^^  *       '        aupartvant  entre 

^ues.  Le  fils  de  Pisistrate  étôh  venu  à  Sardes  iw  ?«•«  «quei- 
impiorer  des  secours  contre  Athènes ,  et  Atiiènes  cr^r"^  " 
y  avoït  envoyé  des  députés  pour  qu'on  n'accojfdi^ 
pas  ce  qu'il  demandort  (4o).  Des  alliances  aussi 
^'étoient  formées  entre  quelques  peiiples  grecs  de 
l'Asie  mineure  contrôles  Perses  (4ï  )*  L'Egypte, 

(39)  Isocr.  pag.  245.  Grotius,  II,  c.  m,  S.  15»  et  Barbeyrac 
sur  ce  paragraphe. 

(40)  Hérod.  v,  S.  <)6. 

(41)  Hérod.  V,SS.  103  et  iitf;  VI,  S.  94,  &c. 
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asservie  depuis  le  règne  de  Cambyse,  aToit  <fe* 
mandé  appw  aux  Athéniens  contre  ses  doam»* 
teurs  (4^).  Les  Milésiens  avoient  traité  avecCyms 
aux  mêmes  conditions  que  Çrésus  leur  avoit  an- 
trefois  accordées  (  43  )•  On  ne  peut  dire  qu'Athènes 
n'étoit  pas  connue  des  Perses ,  puisque  c'est  contre 
elle  que  le  successeur  naturel  d'une  tyrannie  dé^ 
truite  étcMt  venu  réclamer  ce  qu'il  appeloh  ses 
droits  et  les  moyens  de  remonter  sur  le  trône 
qu'avoit  usurpé  son  père»  Peu  d'années  ^>rès ,  des 
ambassadeurs   ((Athènes   vinrent  proposer  aux 
Perses  une  alliance  avec  elle.  Artapheme ,  gou- 
verneur de  Sardes,  à  qui  ils  s'étpient  adressés , 
leur  demanda»  si  l'on  peut  en  croire  Hérodbte» 
quels  hommes  ils  étoient  et  quel  pays  ils  habi- 
toient  ;  question  impossible  à  ùire  d'après  ce  que 
nous  venons  de  dire.  Hérodote  y  ajoute  la  demande 
d'un  hommage  à  Darius  de  la  teire  et  Peau»  hom- 
inage  auquel  les  envoyés  octroyèrent  un  consen- 
tement qui  devint  ie  sujet  d'une  accusation  grave 
dans  leur  patrie  (44) •  Athènes  en  fut  bientôt  ven-> 
gée  par  d'éçlaitantes  victoires. 

Des  alliances  mêmes  se  conclurent  entre  ie\ 
Perses  et  les  Lacédémoniens.  Thucydide  nous  a 

(42)  EHod.  m.  SS.  134.  «35«t  «44- 
(4})  Hérod.1,  SS.  14»  «  »4j. 
(44)  Ko/>Hérod.v,S.73- 
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conserva  un  muté  qu'ils  firent  ensemble  la  ving- 
tième  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse  [i'an4 1 3 
avant  l'ère  chrétienne  ]•  On  y  établit  que  toutes 
les  contrées  et  les  villes  qui  sont  en  la  puissance 
du  roi  ou  qui  ont  appartenu  à  ses  pères,  resteront 
sous  sa  domination;  que  les  Lacédémoniens  et  |ui 
empêcheront  conjointement    que  les  Athéniens 
n*en  reçoivent  aucun  revenu,  aucune  contribu- 
tion ;  qu'iis  fèrojit  en  commun  la  guerre  contre  *■ 
Athènes ,  sans  pouvoir  traiter  avec  elle  séparément; 
que  si  quelques  sujets  du  roi  se  révoltent,  ils  au- 
ront les  Lacédémoniens  pour  ennemis,  et  que  les 
Perses  de  même  deviendront  les  «memis  de  ceux 
qui  ,  soumis  à  Sparte ,  se  révolteroient  contre 
elle  (45)*  Dans  un  accord  iidt  la  même  année 
après  la  prise  ^lasos ,  la  place  fut  mise  «itre  les 
mains  de  Tissapheme,  général  perse,  et  on  lui 
abandonna  tous  les  prisonniers,  hommes  libres  ou 
esdaves  ,   à  la  charge  de  payer  par  tête  une 
somme  déterminée  (4^)- 

Après  avoir  réiini  à  son  empire  toutes  les  pos-  Trahé  an  par 
sessions  de  Crésus ,  Çyrus  alla  tenter  des  cowquêtes  dA«yri*r^v*mu 
nouvelles.  Babylone  devoit  tomber  sous  ses  armes,  p^**  ^"^  Babyione. 
Mais,  avant  d'y  parvenir,  il  avoit  eu  plusieurs 

*— — ^—  '       '  '  II"  I  ■  i^MW— ^»»— ^Mi— ^M^ 

(45)  Thucyd.vm,$.  la. 
^é)  Thucyd.  vui ,  S.  28. 
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combats  à  livrer.  Un  traité  mémorable  fiit  fidt  i 
lui  et  ie  roi  d'Assyrie.  Dés  peuples  voinns  de 
byidne  avoiétit  embrassé  le  parti  de  Gyrus.  < 
gnant  qu'ils  ne  fussent  traités  sévèrement 
il  cesseroit  de  pouvoir  les  défendre ,  il  les  reuvoya 
tous  au  monarque  assyrien  en  les  chargeant  de  hâ 
porter  une  proposition  dont  un  héraut  dépurt  par 
itii  fit  ensuite  la  prodamation  solennelle.  Cjrnt?  y 
promettoit  de  respecter  entièrement  lès  labouraon 
et  leurs  travauit,  si  ie  roi  ^Assyrie  touloit  ioi^ 
la  même  promesse  pour  ceux  qui  étoient 
dahs  l'alliance  de^  Perses.  La  proposition  ftu  ac- 
ceptée. II  fut  donc  convenu  qu'il  y  atlroft  paix  poor 
les  cultivateurs  ^  et  que  les  hostilités  ne  contnuw- 
roîent  qu'entre  les  hommes  armés  (47)*  Un  trMé 
potégeant  ainsi  les  champs  contre  les  malheunde 
la  guerre  méritoit,  je  crois,  d'être  rappelé* 
De  plusieurs  au-  Hétodote  ûit  mention  de  quelques  autres 
tés  (48)  9  parmi  lesquels  nous  pouvons  citer  < 
celui  qui  fut  fait  avec  les  Barcéens  (49)*  Hs  ave 
résisté  tant  que  les  forces  réciproques  se  iflspo* 
toient  la  victoire.  La  ruse  et  le  parjure  en  dèô- 
-^ ^^ ■ -.-. 

(47)  ÇyropU  V.ffkg.  1^7. 

(48)  Voir,  par  exemple ,  le  liv.  I  »  S*  74  *  <e  Ihf.  UI ,  SS>  8  ce  9  ; 
ie  iiv.  VI ,  S.  3  3.  Ce  dernier  traité  est  fait  par  le  gouverneur  3c 
la  province,  ybir  aussi  le  S.  42. 

(49)  Hérod.  IV,  $$   201  et  202. 
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dèrent  autrement.  Le  commandant  de  l'année  de 
terre  des  Penses  fit  creuser  pendant  la  nuit  un 
iai^  fossé  sur  iequd  o^  mit  des  traverses  de  bois 
très-fbibles  qu'on  couvrît  de  terre ,  de  manière  que 
ie  terrain  fût  ptr-tout  de  niveau.  Un  accommode- 
ment fut  aisuîte  pressé;  les  BiED'céens  y  cons^- 
tîrent  :  c'est  sur  ce  terrain  qu'ii  fut  adopté*  Ils  se 
soïonirâit  à  payer  aux  Perses  une  somme  con^ 
venue,  et  les  Perses  à  ne  plus  fbnner  d'entreprise 
contre  eux.  On  jura  des  deux  parts  ^observer  les 
afiicies  du  pacte  convenu  tant  que  subsisteroit ,  tel 
qti'ii  étoit ,  le  soi  sur  lequel  on  en  fkisoit  le  sermient. 
Mais  à  preine  eut-on  juté,  quje  les  Barcéens  ou- 
vrirent ies  portes  de  la  ville  et  en  laissèrent  feutrée 
libre  à  tous.  Les  Perses  s'y  prédpitèreïit  après  avov 
détruit  le  pont ,  afin  qu'on  ne  les  accusât  pas  d'avoir 
violé  un  engagement  dont  l'eflfet  devoit  durer  au- 
tant que  ce  pont  même.  Une  aussi  honteuse  per-* 
fidie  annonce  assez  quels  crimes  la  suivirent. 

La  corruption  se  joignoît  quelquefois  à  la  perfi- 
die. Un  des  généraux  d'Artaxerce  fut  accusé  par 
un  autre  d'avoir  acheté  la  paix ,  cFavoir  employé 
l'or  au  lieu  du  fer  pour  écarter  l'ennemi  (jo). 

Des  sermens  cîmentoîent  toujours  les  traités;     i)ci«cnnca».  d« 

•  */•  ¥  t  -Tx  la  loi  promise. 

mais  ce  n  etoit  pas  leur  seule  garantie.  Du  sang 

(jo)  Justin ,  VI,  c.  I.  Fb/rComél.Ncposi  Conon,  %%.  3  et  4. 
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étoît  versé  (Fordinaire.  Les  Mèdes  avoient  trams- 
mb  aux  Perses  cet  usage  (51).  On  se  fàisoh  au  bras 
de  légères  incisions  et  on  léchoit  réaproqueraent 
le  sang  qui  en  découloit.  Hérodote  le  remarque  an 
sufet  du  traité  des  Mèdes  avec  les  Indiens.  Ils  cber- 
chèrent  à  en  garantir  la  durée  par  un  mariage  entre 
la  fille  <Fun  des  deux  rois  et  le  fib  <fe  l'autre  (  p). 
Les  auteurs  grecs  font  souvent  attester  aux  Perses 
dans  leurs  sermens  les  divinités  du  paganisme  (  5 }). 
Histiée  de  Milet ,  à  qui  Darius  reproche  de  n'avoir 
pas  empêché  les  troubles  d'Ionie  et  la  prise  de 
Sardes ,  jure  par  les  dieux  protecteurs  des  rois  de 
Perse ,  dans  le  langage  d'Hérodote,  qu'il  ne  quit- 
tera pas  la  tunique  qui  le  couvre,  avant  d'avoir 
soumis  une  grande  île  à  Darius  (  5  4)« 

Se  tendre  la  main  étoit  pour  les  Perses  le 
signe  ordinaire  d'im  engagement  pris,  d'une  foi 
donnée  (5  j). 

(51)  K>/rHérod.i,S.74;iv,  s.  70. 

(52)  Voir  encore  le  $.  74  du  1.»  Ihrrc. 

(13)  Queiquefob  aussi  fb  nomment  Mitbrsu 

(54)  Hérod,  V,  S.  106.  Voir  Quinte^Iarce ,  iv,  à  U  fin  ^ 
S.  io,«tV,S.  Il» 

(55)  Qnropéd.  IV,  pag.  92  et  113;  vin,  pag.  239;  Aghii. 
pag.  664.  Justin,  XI, c.  XV. Corn. Népos ,  VUdi  Datame,  $,  10. 
Diod.  XVI,  S.  4}.  ^oir  Polyen,  Vil,  c.  xxviu»ecDioaClvy- 
sostome ,  Disc,  LXXiv,  pag.  640. 
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CHAPITRE  VL 

Des  Lots  relatives  aux  Impôts ,  aux  Tributs  ; 
aux  Finances  publiques. 


JL  ARMI  les  fonctionnaires  entre  lesquels  Cynis    sur  raamini«ra- 

^  ...  tion    générale    àc% 

partagea  les  différens  travaux  de  l'administration  finances  et  i«tim-. 
publique ,  les  uns  furent  chargés  de  veiller  à  la  ^  ^^1^**  ** 
perception  des  revenus,  ies  autres  le  furent  du  paie- 
ment des  dépenses,  d'autres  eurent  la  garde  du 
trésor  royal,  d'autres  encore  furent  préposés  à 
l'approvisionnement  de  la  maison  du  prince  (i). 

Hérodote  n'est  pas  d'accord  avec  lui-même  dans 
ce  qu'il  dit  des  impôts  que  les  sujets  payoient  à 
leur  roi.  Tantôt  il  affirme  que  sous  le  règne  de  l 
Cyrus,  sous  le  règne  même  de  Cambyse,  on  n'en 
levoit  aucun ,  et  que  les  revenus  du  prince  consis- 
toient  en  dons  gratuits,  en  présens  volontaires; 
tantôt  il  annonce  qu'un  des  premiers  soins  du  faux 
mage  qui  usurpa  le  trône,  fut  d'accorder,,  dans 
toute  l'étendue  de  l'empire ,  ime  exemption  d'im- 
pôts pendant  trois  années  (2  )•  H  est  vrai  que  ce 

(1)  Hérod.i,SS.  iio,  ii3etii4.Xénoph,  (5^.  Vlil,p,  222. 
{2)  Hérod.  m ,  SS.  ^7  et  89.  Justin ,  l ,  c.  ix. 
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qu'on  appelle  un  don  volontaire  dans  les  gomrer- 
nemens  despotiques  reftemble  fort  à  un  tribvt 
obligé  aux  époques  et  dans  les  drconstances  in- 
diquées, et  souvent  indiquées  par  le  maître  on 
par  les  agens  de  son  autorité.  Dans  T^at  6k  h 
Perse  est  aujourdliui,  un  nom  semblable  désigne 
encore  les  sommes  payées  par  les  malheureux 
sujets  du  prince  qui  règne  sur  eux  avec  toute  k 
force  d'une  volonté  absolue  :  des  officiers  som 
chargés  de  prélever  ces  sommes  et  d'en  tenir  on 
registre  (  3  ). 
cfunsemens  in*  Cyrus,  eu  couquéraut  la  Babylonie ,  avoit  mniié 
trodai»p«riHrnis.  f  établissement  ancien  de  riches  contribudons  inn 

Comment   et  dans 

i{iieiie«  proportiont  posées  aux  habitaiis  par  le  monarque  qui  ies  goo- 
""  *   *  vemoit  (  4 )•  Quand  Darius  eut  divisé  son  royaune 

en  vingt  grandes  satrapies ,  il  détermina  quel  tAm 
chacune  d'elles  lui  paieroit  chaque  année,  et  ce 
tribut  étoit  considérable.  Hérodote  écrit  cepen- 
dant que  pour  b  Perse  en  particulier ,  la  Pêne 
proprement  (fite,  elle  étoit  exempte  de  toute  con- 
tribution territoriale,  et  que  ses  habitans  ne  panid- 
poient  aux  charges  publiques  que  par  des  dons  vo- 
lontaires (  5  ).  Si  Ton  en  croyoit  Polyen,  Darins 
avoit  d'abord  chargé  les  satrapes  du  soin  de  déter- 

(3)  ^fir  Chardin  y  t.  VI ,  pag.  1 3  3  «r  itftK. 

(4)  Hérod.  i,S.  192. 

(5)  Hérod.in,S.  97* 
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miner  la  quotité  de  Fimpôt,  et,  réduisant  ensuite 
à  moitié  la  contribution  proposée,  il  excita,  en  Jes 
^ulageant  d'un  si  pesant  fardeau,  )a  reconnois- 
sance  des  peuples,  Polyen  place  cette  action  p^rmi 
Ie$  stratagèmes  doi^t  il  s'est  6ût  l'historien  {6). 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'impôt  semble  prendre  'm 
une  fpTme  plus  régulière;  il  ^  perçu  cluiqw 
aonée  dans  une  forme  et  sur  des  opjets  détermiAé$; 
Févaluation  des  terres  et  le  dénombrement  des 
hommes  Font  précédé.  Toutefois,  |fs  détails  qui 
vont  suivre  ne  supposent  pa$  qu'on  eût  abrogé  ou 
supprimé  tout  ce  qu'il  ofiroit  d'^bitraff^  pour  les 
peuples. 

Aux  impôts  levés  par  Darius  sur  hs  vingt 
satrapies  qu'il  avoit  formées ,  on  doit  joindra  ceitf 
qu'il  leva  sur  les  îles  ainsi  que  sur  les  peuples  qui 
habitoient  l'Europe,  jusqu'en  Tbess^ie.  JL'of  et 
l'argent  qui  provenoient  de  ces  contributions 
étoient  fondus  dans  des  moules  d?  terre  en  ^ri;^^ 
de  barils.  Quand  Iq  moule  étcMt  rempli,  pn  I^ 
bri$oit  et  on  déposoit  le  lingot  dans  le  trésor  du 
roi.  A  mesure  des  besoins ,  on  en  faisoit  fiapper 
des  espèces  monnoyées  (7).  Elles  ofFroîent  une 

(^  Polyen ,  VU  ,  c.  X ,  J.  j. Plm.  9>\^si,ApopM,  pag.  17a  in 
fine.  Mais  roir  la  pag.  588  d-aprçs. 

(7)  Hérod.  m ,  S.  9^.  Sur  les  monnoies  des  Perses,  on  peut 
voir  Hérodote  encore, m,  S-  89;  iv,s»  i6(>;  vi,  SS.4»  et  125; 
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ressource  prompte  et  assurée  quand  des  événe- 
mens  que  les  chefs  de  Fétat  n'avoient  pas  prévus 
exigeoient.tout-à-coup  une  dépense  extraordinaire. 

C'est  d'après  cela  peut-être  que  des  écrivains 
ont  pensé  que  Darius  fils  d'Hystaspe  est  le  pre- 
mier qui  ait  fait  frapper  des  monnoies  d'or  en 
Perse  (8).  Héro|bte  en  attribue  le  premier  usage, 
ainsi  que  de  la  monnoie  d'argent ,  au  peuple  de 
Lydie  (p)«  Cyrus  avoit  fait  la  conquête  de  ce 
pays  depuis  un  demi-siècle. 

Remarquons  encore  que  les  tributs  payés  dans 
les  vingt  satrapies  n'étoient  pas  toufours  en  argent; 
ils  étoient  en  blé ,  en  chevaux  et  autres  ani- 
maux (  10  )•  La  quatrième  satrapie  devoit  fburnir 
chaque  four  un  cheval  blanc.  La  satrapie  de  Ba- 
bylone  éntretenoit  pour  le  service  du  roi,  indé- 
pendamment des  chevaux  de  guerre,  un  fiaras 
de  huit  cents  chevaux  entiers  et  six  mille  juroens. 
Le  satrape  d'Arménie  devoit  envoyer  vingt  mille 
poulains  chaque  année  (  1 1  )•  C'est  de  ce  pays 
que  les  rois  de  Perse  tiroient  les  chevaux  dont  ils 

Briis.  II ,  SS*  ^43  tf  sum  ;  Cftimet  »  Dissertât,  1. 1  «  p*  1 7a  ;  VHimin 
de  la  monnoie,  par  Garnier,  chap.  VI»  et  fa  note  27  de  M.  Miot 
fur  le  iii.^  Itvre  d*Hérodote« 

(8)  BIzarus ,  entre  autres ,  pag.  27. 

(9)  Voir  Hérod,  ! ,  $.  94 ,  et  V,  S.  49. 

(10)  Hérod.  I,  S.  192;  m,  SS.  90,  91. 

(11)  Strab.xi,pag.  130. 
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se  servoient  (12).  La  Cappadoce  devoit  aussi, 
<^que  smnée,  fournir >  outre  un  tribut  en  argent, 
quinze  cents  chevaux,  deux  mîHe  mulets  et  cin- 
quante mille  pièces  de  bétail.  Les  Mèdes,  pour 
chacun  de  ces  articles,  étoient  taxés  presque  au 
double  (  13  ). 

Outre  l'impôt  ordinaire ,  le  roi  de  Perse  s'étoit 
expressément  réservé  dans  la  satrapie  d'Egypte 
les  revenus  de  la  pèche  du  lac  Mceris  (i4)«  Les 
Éthiopiens ,  que  Cambyse  avoit  subjugués ,  étoient 
soumis  à  envoyer  de  trois  en  trois  ans  une  quan- 
tité déterminée  d'or  natif,  deux  cents  troncs  de 
bois  d'ébène,  vingt  grandes  dents  d'éléphant;  ils 
-envoyoient  de  plus,  et  l'usage  en  subsistoît  en- 
core du  temps  d'Hérodote  ,  cinq  jeunes  Ethio- 
piens (  ï  5  )•  Darius  mit  ime contribution  en  femmes 
siules  nations  voisines  pour  repeupler  Babylone, 
dont  il  venoit  de  se  rendre  maître  ;  les  habitans  de 
la*  Colchide  et  des  pays  limitrophes  jusqu'au  Cau- 
case dévoient  lui  envoyer  de  cinq  en  cinq  années 
cent  jeimes  garçons  et  autant  de  jeunes  filles  :  ime 
autre  satrapie  encore  étoit  obligée  de  lui  fournir 

{ 1 1)  Strab.  XI ,  pag.  5  29. 
.     (13)  Strab. XI,  pag.  525. 

(14)  Hérod.lll ,  S-  91.  ^""oir  \e  S.  149  dulhr.  II. 
(i;)  Hérod.  m,  S.  97. 

9-  ^5 
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annuellement cmq  cents  jeunes  eunuques  (  1  <$  )•  La 
plupart  de  ces  présens  n'annoncent  pas  un  gouver- 
nement modéré. 

Le  fait  suivant  ne  Tannonce  pas  davantage,  dé- 
coulant par  cinq  ouvertures,  les  eaux  d'un  grand 
fleuve  se  divisoîent  pour  arroser  le  territoire  dViw 
nation  nouvellement  conquise.  Le  roi  ayant  hit  fer- 
mer ces  ouvertures,  les  eaux  sans  issue  refluèrent 
et  ime  sorte  de  mer  se  forma.  De  grands  maux  en 
résultèrent  pour  la  culture  accoutumée  du  p^^^ 
Les  réclamations  des  habitans  ayant  été  vaines,  3s 
se  décidèrent  à  venir  avec  leurs  femmes  dans  b 
capitale  de  Fempire.  Là,  se  tenant  aux  portes  da 
palais  du  roi,  ils  poussoient  des  cris  lamentables  : 
le  roi  ordonna  de  lâcher  d'abord  les  écluses  du  oôcé 
de  ceux  dont  le  territoire  avoit  un  besoin  d'en 
pfus  pressant,  et  successivement  toutes  les  autres: 
mais  il  n'accorda  pas  gratuitement  une  permîi- 
sion  si  juste;  efle  lui  oflfrit  un  revenu  considérable, 
indépendamment  des  impâts  ordinaires  qu'il  fàflok 
toujours  acquitter  (17). 
Autretobiigadont      Ces  tributs  que  les  peuples  payoient  dans  les 

qui  étoientune  im-    ,  ,  t«9av*  »*t 

»>o.ition nouvelle,    ^tats  du   gHmd    roi,   n'empèchoient   pas  qnds 
n'eussent  encore  l'obligation  d'entretenir  sa  table  et 

(i  6)  Hérod.  II! ,  SS.  9»  ,  97  et  1 59. 
(17)  Hérod.  I,  S.  192. 
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dd  nourrir  son  armée«  Les  villes  maritimes  lui  dé- 
voient,  en  cas  de  guerre,  des  vaisseaiec  longs  et 
des  bateaux  pour  le  transport  des  chevaux  (  i  B  ) , 
et  cela  encore ,  sans  préjudice  d'une  contribution 
pécuniaire  et  annuelle.  Nous  lisons  du  moins  dans 
Thucydide  que  Tissàpheme ,  qui  gouvernoit  les 
provinces  maritimes  au  nom  de  Darius  fils  tf  Ar*- 
tàxerce  Mnémon,  avoit  laissé  arriérer  depuis  plu- 
sieurs années  les  tributs  dus  au  roi  par  cette  sa^ 
trapie ,  et  Strabon  place  les  tributs  de  ces  provinces 
parmi  ceux  qu'on  percevoit  en  argent  {19). 
Quand  le  monarque  ^oyageoit^  les  habitans  des 
lieux  où  il  passoit  dévoient  tous  lui  offrir  un  pré- 
sent, chacun  suivant  sa  profession  et  ses  acuités. 
Les  plus  pauvres  présentoiënt  des  firuits  et  des  pré- 
mices des  autres  productions  de  la  contrée  (20). 

A  ces  contributions  ii  faut  jouter  celles  que 
prélevoîent  pour  eux-mêmes  les  gouverneurs  des 
prôviilces  (ai),  sîhon  avec  l'autorisation  du  roi , 
du  moins  avec  cette  approbation  tacite  qui  naît  de 
ia  cotmolssànce  d'une  oppression  et  du  silence  de 
celui  qui  seul  est  assez  fort  pour  la  réprimer. 

(18)  Hérod.  VI ,  S.  48.  Vêir  aussi  le  $.  9; ,  et  Cornéi.  Népos, 
ConoH,  %,  4. 

(19)  Thucyd.  VIII,  S-  5.  Strab.  XV,  pag.  7}|. 

(ao)  Éiien ,  I ,  c.  XXXI.  Voir  aussi  ies  c.  xxxil  et  XXXIII. 
(2 1  )  Voir  2  Esdras ,  c.  V,  v.  1 4  et  suiv. 
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sa  eM  Trat  qut  Daiis  le  compte  que  nous  venons  de 
coMuitét  sur  Ta»-  des  imposidons  mises  par  les  rots  de  Perse ,  on 
•iette  ae  rimpdc.  ^^  j^  moîiis  que  toujours  elles  eurent  pour 
obfets  les  produits  de  la  terre  ou  de  rindnstrie, 
suivant  la  fécondité  naturelle  ou  les  occupations 
des  habitans.  Darius  fils  d'Hystaspe  paroh  être  le 
prince  qui  leur  donna  ce  caractère,  et  c'est  là, 
vraisemblablement,  ce  qui  a  fait  dire  que  Pimpôc, 
sous  son  règne,  devint  fixe  et  réglé.  On  a  même 
prétendu  qu'avant  d'établir  ainsi  les  contributîoas 
publiques  Darius  assembla  autour  de  lui  les  prin- 
cipaux habitans  des  provinces  qui  dévoient  les 
supporter,  qu'il  les  interrogea  sur  la  possîfaifiié 
pour  leur  pays  de  les  acquitter  facilement,  qu'il  en 
reçut  ime  déclaration  affirmative,  et  que  le  prince 
alors  poussa  la  bonté  jusqu'à  diminuer  de  modié 
encore  l'impôt  qu'il  avoit  proposé  et  auquel  ils 
avoient  consenti  (  22  )•  Mais  les  récits  de  rhistoiie 
sont  peu  conformes  à  l'assertion  de  ces  écrivains; 
trop  de  faits  les  démentent  dans  la  vie  de  Darius. 
L'histoire  proclame  au  contraire  Favidité  de  ce 
prince ,  et  le  souvenir  des  oppressions  qu'elle  hm 
inspira  étoit  resté  dans  la  mémoire  des  peuples ,  té- 
moin la  qualification  qu'ils  lui  donnèrent,  qualifica- 
tion si  opposée  à  celle  qu'avoit  obtenue  Cyrus  (  2  3  ^ 

(2 a)  Plut.  ÀpopktÂ.uU,  pag.  17s.  t^Wrci-dotoSypag.  )8}. 
(a  3)  Voir  ci-dessus  »  pag.  311. 
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Condillac  va  plus  loin  encore;  il  parie  d'assem- 
blées provinciales  chargées  de  régler  l'impôt  (  ^4  )• 
C'est  trop  présumer  aussi  de  la  liberté  politique 
des  Çerses  ;  c'est  trop  oublier  les  faits  les  plus 
connus  des  annales  de  l'Asie,  sous  le  rapport  des 
institutions  et  des  lois. 

II  y  avoît  autant  de  percepteurs  des  impôts ,  au-  Tr^ioricrietrecc- 
tant  de  gardiens  de  ce  qu  ils  produisoient ,  qu  il  y  ic,  province. 
avort  de  satrapies.  Le  décret  adressé  par  le  roi  de 
Perse  à  Esdras  ordonne  à  tous  ses  trésoriers  au- 
delà  du  fleuve  de  fournir  tout  ce  qui  sera  néces- 
saire pour  le  service  du  temple  de  Jérusalem,  pour 
les  offrandes  et  les  sacrifices.  li  y  ajoute  même  la 
défense' d'imposer  aucun  tribut  sur  les  prêtres,  les 
lévites,  les  chantres,  et  tous  les  autres  ministres 
de  la  maison  du  Dieu  des  Juifs  (25  ).  Josèphe 
nomme  lé  trésorier  de  Syrie  et  de  Phénicie ,  comme 
ayant  reçu  du  prince  cet  exprès  commandement. 
Arrien  et  Strabon  indiquent  les  villes  où  étoîent 
gardés  de  riches  trésors  de  Darius ,  quand  Alexan- 
dre subjugua  tout  son  empire  (26).  Strabon  parle 
aussi  des  magasins  royaux  pour  les  tributs  en  na- 
ture. Une  des  villes  qu'ils  nomment,  Pasargade , 

(24)  Tome  VI,  pag.  369,  c.  vu. 

(25)  I  Esiir,  Vil ,  V.  13^/  suiv.  Josèphe,  Arttiq.  XI ,  c.  V,  S»  «• 
{16}  Arrien, III,  SS*  %j  etsutp.StrRh.  xv,  pag. 730.  ^Vrlcs 

pages  442  et  513  du  Voyage  de  Néarquc. 
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avoit  été  la  demeure  et  le  patrimoine  de  la  ^ 
mille  royale  ;  c'est  là  aussi  qu'en  étoient  les 
tombeaux.  Cette  double  destination  remontoit  i 
Cyrus  '{17).  , 

Pthent  faits  aux       Quand  le  monarque  recevoît  des  ambassadeon 

ambMiadeursctran-  «r  r  t-  •  v       ^ 

ger..  Sommet  of-  étrangers ,  il  leur  donnoit  ordinairement,  outre  un 
fctm  :  à  quel  pru.  i^ieiït  babyloulen  en  argent  monnoyé ,  deux  Tases 
dVrgent  de  la  valeur  de  deux  talens ,  des  bnm* 
lets ,  une  épée  persique ,  un  collier,  qui  dévoient  à 
eux  trois  valoir  ensemble  mille  dariques  (  ou  écos 
d'or) ,  une  robe  à  la  façon  des  Mèdes  (28).  Ar- 
taxerce  Longue-main  en  fit  de  plus  beaux  encore 
et  de  plus  riches  à  Pélopidas,  que  les  Thébiim 
lui  avoient  envoyé  (  ^p  }•  Aman  offrit  de  verser 
dans  l'épargne  dix  mille  talens ,  si  le  roi  ordoiH 
noit  qu'on  fît  périr  les  Juifs.  Garde  V argent  qme  tm 
m'offres,  répond  le  prince  ;  et  pour  ce  peuple,  fais-tm 
ce  que  tu  ifoudras  (30).  Cette  réponse  mérite  en- 
core d'être  rappelée  de  nouveau  à  ceux  qui  pré^ 
tendent  que  la  monarchie  des  Perses  étoit  une 
monarchie  tempérée. 

Il  est  juste  de  dire  cependant ,  malgré  cet» 

(27)  Strab.  XV,  pag.  718  et  729. 

(28   ÉIicn,i,c.  xxu. 

(29)  Plut.  VkdePélopidas,  S-  5;. 

(  jo)  Esthtr ,  III ,  V.  9  et  I  f.  Voir  ci-dessus .  pag  3)1. 
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épouvantable  réponse ,  qui  heureusement  ne  re-    D*n$  qutit  cm 

f>         •  •      •       ir  jr  T  on  dimlnuoit  rim— 

çut  aucune  application  cnminelle ,  que  des  adou-  j^t.  sii  étojc  u 
cissemens  dans  l'impôt,  des  soulagemens  poiw  le  "*"**  p*»*»'  «»»»•  •«• 
peuple  ,  ne  furent  pas  toujours  inconnus.  Les  su- 
jets l'éprouvoient  sur-tout  dans  quelques  occasions 
«dermelies.  Le  même  Assuérus,  en  épousant  £s- 
tber ,  diminue  rimp6t  que  dévoient  acquitter  les 
difFérens  peuples  de  sa  domination;  il  signale  par 
d'autres  dons  encore,  sa  magnificence  et  son  bon- 
heur (3  I  ).  Plus  d'une  fois  aussi ,  à  son  avènement 
au  trône ,  le  monarque  remit  tout  ce  qui  pouvoit 
rester  dû  des  contributions  demandées  par  le 
prince  auquel  il  succédoit  (3^). 

L'impôt  n'étoit  pas  le  même  pour  tous  les  ha- 
bilans  de  ce  vaste  empire.  Les  Perses ,  fondateurs 
de  sa  puissance ,  ne  supportoient  pas  les  contribu- 
tions auxquelles  les  peuples  vaincus  étoient  sou- 
mis y  pour  les  biens  du  moins  qu'ils  possédoient  en 
Perse  ;  car  pour  les  biens  reçus  du  vainqueur,  pour 
les  terres  qui  leur  furent  distribuées  en  Assyrie,  en 
Babylonie,  en  Lydie,  ils  devaient,  comme  tou$ 
les  autres ,  satisfeire  aux  besoins  de  l'état  :  la  vic- 
toire, en  donnant  ces  terres ,  les  avoit  ôtées  à  des 
propriétaires  qui   aujourd'hui    ne    les  habitoient 

(3 1  )  Eaher,  U,  v.  1 8.  Y  voir ,  c.  X ,  v.  1 ,  tour  ce  qu'Assuérus 
afoit  de  tributaires.  VotF  encere  Jotèpbe ,  xi,  c.  m,  %,  8. 
(32)  Hérod.  VI ,  S.  ;9- 
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que  comme  laboureurs  pour  ie  compte  de 
maîtres  { 33), 

Le  prince  donnoh  quelquefois  aux  impôts 
qù'ime  province  lui  produisoit,  une  destÎBadoa 
conforme  aux  besoins  qu'elle  avoi t  alors  ;  je  arob 
l'avoir  remarqué.  C'est  ainsi  que  l'ordonna  Cyms 
pour  reconstruire  te  temple  de  Jérusalem  et  fbor- 
nir  aux  sacrifices  des  Hébreux  (  34  )• 
Ce  que  payoit  la  La  Pçrse ,  suivant  Justin ,  rendoit  trois  cent  raifle 
j^JI^^P*^'^  talens  à  ses  rois ,  quand  Alexandre  la  conquit.  Mille 
talens  équivaloient  à  cinq  millions  quatre  ccm 
mille  francs  de  notre  mormoie  ;  trois  cent  miiit 
par  conséquent,  seroient  égaux  à  seize  cent  vingt 
de  nos  millions.  Le  savant  auteur  du  Voyage  d'A 
nacharsis  a  quelque  peine  à  croire  au  récit  de  Jus- 
tin (  3  5  }.  On  conçoit  son  étonnement  et  ses  doutes: 
il  seroit  possible  toutefois  de  citer,  dans  les  ten^ 
mêmes  où  nous  vivons ,  des  peuples  qui  paient  na 
milliard  d'impôts  ;  et  leur  gouvernement  est  doux  et 
paternel ,  au  lieu  d'être ,  comme  en  Perse,  le  résultat 
unique  d'une  volonté  arbitraire  et  toute-puissanie. 

(3  3)    Voir  Hérod.  iil ,  S  •  97,  et  ci-dessus ,  pag.  311. 

(34)  Joscphe,  XI,  CI,  SS.  a  «  3.  Voir\tc,  IV,  ▼.  9;  Iccv, 
S .  6 ,  et  le  \,^  chapitre  ^Esdras. 

(35)  ^<>'>  Justin,  xiu ,  S*  1  ;  et  Barth.  u Ml,  pag.  376.  Ob- 
dore,  XVII ,  S.  6^ »  dit  queb  trésors  ALexandre  trouva succonvc- 
ment  amassés  et  toujours  conservés  après  la  dé&kc  de  Dviaik 
On  peut  voir  aussi  Hérodote ,  v,  $.  49. 
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II  y  avoit  un  archer  sur  les  monnoies  des  Perses.    Monnoiei.o^iu 

^  ier  et  marchepied 

C'est  avec  trente  mille  archers  qu'Artaxerce  me    du  roi.  PréKnî 
chasse,  disoit  Agésilas,  par  allusion  à iargent  ré-    ""*  "**"**  ^""^ 
pandu  pour  corrompre  des  orateurs  de  Thèbes  et 
d*Athènes  ,  qui  engagèrent  les  autres  Grecs  à  dé- 
clarer la  guerre  aux  Spartiates  (36). 

Çharès  de  Mitylène  disoit ,  dans  son  Histoire 
4' Alexandre,  que  les  rois  de  Perse  avoient  toujours 
à  la  tête  de  leur  lit  une  réserve  de  cinq  mille  talens 
en  or,  et  une  autre  au  pied  du  lit ,  de  trois  mille 
talens  d'arg^i^t;  c'est  ce  qu'on  appeloit  V oreiller  et 
le  marchepied  du  roi  (37), 

Suivant  Ctésias ,  î^près  la  prise  de  Babylone , 
Xercès  fit  présent  à  Mégabyze  d'une  meule  d  or, 
du  poids  de  six  talens ,  et  Ctésias  ajoute  que  c'étoit 
le  plus  grand  honneur  qu'un  sujet  pût  recevoir  de 
§on  roi  chez  les  Perses  (38). 

{36)  Plut.  Apophth,  t.  II ,  pag.  211;  Artax.  %.  27. 
(37)  Athénée ,  xil ,  S.  22. 
(}8)  S.  22. 
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CHAPITRE  VIL 

Administration  de  la  justice.  Lois  âviUs^ 

De  l'autorité  de$  v'E  quc  Hous  avoiis  dît  dans  les  chapitres  pré- 
jugctch«ic«Perie«  ^édens  fait  assez  connoître  quelle  étoît  en  Perse 

et  cho.  les  Médet.  ■*- 

radmînîstratîon  de  la  justice.  Le  prince  ou  les  dé- 
légués de  son  pouvoir  y  prononcent  seuls ,  chl- 
tient ,  confisquent ,  donnent  la  mort ,  étendent 
même  fort  au-delà  ,  sur  quelques  individus ,  la 
terrible  juridiction  qu'ils  s'attribuent  (i).  Quand 
le  roi  applique  une  peine  à  ceux  qui  commettent 
telle  ou  telle  action,  on  peut  croire  que  c'est  l'exer- 
cice d'une  autorité  législative  qui  appartenoit  es- 
sentiellement au  maître  de  l'état  ;  mais  quand  c'est 
une  action  déjà  faite  qu'il  punit  par  sa  volomé 
seule,  quelle  que  soit  cette  volonté,  ce  ne  sont 
plus  des  règles  fixes  et  connues  qui  déterminent 
le  jugement ,  et  les  sujets  sont  loin  de  retrouver 
toujours  cette  protection  égale  et  sûre  qui  est  le 
devoir  et[rintérêt  de  tous  les  gouvememens ,  du 
despotisme  même.  En  Perse ,  les  satrapes  ,  les 
gouverneurs   des  villes  ,  exerçoient  ce  droit    de 

(i)   Voir  notre  chap.  m  ci-dessus,  et  le  chap.  VI 11  ci-aprr«. 
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justice  suprême ,  le  droit  même  de  vie  et  de  mort. 
Histiée  de  Milet  est  ainsi  condamné  à  être  mis  en 
croix,  par  Artapherne,  qui  craignoit  de  lui  voir 
reprendre  auprès  de  Darius  la  faveur  dont  il  avoit 
long-temps  joui  ;  Darius  se  contente  d'en  témoi- 
^er  sa  'douleur  et  de  faire  ensevelir  honorable- 
ment la  tête  d'Histiée ,  comme  celle  d'un  homme 
qui  avoit  rendu  de  grands  services  aux  Perses  et  à 
lui-même  (2}. 

Nous  avons  dit  encore  dans  les  chapitres  pré- 
cédens  que ,  chez  les  Médes  ,  ces  abus  de  pouvoir 
avoient  été  long-temps  inconnus.  Le  siège  sur 
lequel  un  simple  juge  de  canton ,  Déjocès,  s'étoit 
d'abord  assis  ,  devint  pour  lui  un  moyen  sûr  et 
universel  de  reconnoissance  et  de  vénération  ; 
ses  concitoyens  voulurent  être  ses  sujets  :  mal^ 
heureusement,  tout  fut  changé  quand  ce  siège 
modeste  devint  un  trône  {3).  Toutefois,  du  fond 
du  palais  où  il  s'étoit  enfermé  ,  Déjocès  cherchoit 
encore  quelquefois  à  remplir  envers  tous  la  noble 
fonction  qu'il  avoit  si  honorablement  remplie  dans 
ia  contrée  qu'il  habhoit.  Ses  sujets  lui  adressoient 
par  écrit  les  mémoires  de  leurs  procès ,  et  il  les 
leur  renvoyoit  avec  sa  décision.  Déjocès  étendit 

{2)  Hérod.  VI,  S.  }o. 

( 3  )  Voir  ci-dessus ,  pag.  298. 
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même  sur  tout  l'empire  une  police  vigilaate.  Ap- 
prenoit-il  qu'une  mauvaise  action  avoit  été  coo»- 
mise,  il  mandoit  le  coupable  et  lui  imposoh  la 

peine  méritée  (4)« 
A  qud  2^  on      Nous  ne  voyons  pas  que  les  rois  mècfes 

pouvoit  le  devenir.  *  ^ 

Sur  quels  objet*  seuTS  de  Déjocès  aient  suivi  cet  exemple , 
pronil!^  ^^^^^  encore  les  rois  perses  qui  s'assirent  sur  son 

après  la  mort  d'Astyage.  Il  est  juste-  cependant 
de  rapporter  ici  ce  qu'en  dit  Xénopbon  dans 
la  Cyropidie  (})•  Selon  lui,  après  cinquante  ans 
accomplis ,  on  n'étoit  plus  appelé  à  porter  les 
armes  hors  du  pays;  on  entroit  alors  dans  la  classe 
des  anciens ,  et  c'est  parmi  eux  qu'étoient  pris 
les  hommes  qui  dévoient  rendre  la  justice.  Le  roi 
les  chobissoit  (6).  Tous  les  délits  étoient  du  res- 
sort de  leur  tribunal ,  même  ceux  qui  pouvoieiu 
mériter  tme  condamnation  capitale.  Hérodote  dn 
aussi  (  7  )  que  toutes  les  affaires  ressortissoient  as 
tribunal  des  juges  royaux.  Nommés  une  fois,  ils 
exerçoient  leurs  foncions  jusqu'à  leur  mort»  à 
moins  qu'ils  ne  fussent  convaincus  de  queiqne 
Interrogés  p*r  injustice. SuTvant  Hérodote  encore, on  les  interro- 
dw  h!i*"' **^  8^^^  *^  ^  ^'^  ^^  '^*^'  Cambyse  voulut  savoir 

(4)  Hérod.  I.S.  100. 

(5)  Uv.  I .«,  pag.  7. 

{6}  Athén.  xii ,  S.  3.  r«;ir  d-aprc$ ,  c.  VUI,  ptg.  4)8  et  44 1. 
(7)  Liv.iu.S.  }i. 
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leur  opinion  siir  le  mariage  cTun  frère  avec  sa 
sceur  :  il  avoit  déjà  épousé  ia  sienne.  La  bas- 
sesse de  leur  réponse  est  connue  :  aucune  loi 
ne  le  permet,  dirent-ils;  mais  il  en  est  une  qui 
permet  au  roi  de  faire  tout  ce  qu'il  voudra  (  8  ). 
Ceux  qui  ont  étudié  l'histoire  des  Perses ,  à  cette 
époque  principalement ,  peuvent  même  se  de- 
mander comment  se  trouva  tout-à-coup  si  timide 
un  monarque  accoutumé  à  violer  tous  les  principes 
de  justice  et  qu'imitèrent  tant  d'autres  rois  exer- 
çant seuls  aussi  la  puissance  des  jugemens  ,  si  fe 
mot  de  jugement  peut  toutefois  être  employé 
pour  une  condamnation  soudaine  à  d'horribles 
supplices. 

Le  livre  SEsther  parle  de  juges  établis  dans 
les  provinces ,  et  leur  envoie  l'édit  d'Assuérus  en 
faveur  des  Juifs  (  9  ) . 

Les  formes  judiciaires  existent  peu  ou  sont  mal    ^"f  *~"  ^^'n^^ 

nidlciûrcs* 

respectées  dans  les  gouvernemens  despotiques. 
Celles  que  la  loi  avoit  pu  établir  chez  les  Perses 
me  sont  inconnues.  Rien  n'annonce  dans  ce 
qu'on  fàisoit  à  la  cour  des  rois ,  que  la  certitude  du 
crime  fût  recherchée.  Point  d'instruction,  point 
de  preuves  acquises ,  point  de  délibération  préa- 

(8)  Hérod.in,S.  31. 

(9)  Ch.  m ,  V.  I  a  ,•  c.  IX ,  V.  5. 
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iable.  Tout  cela  existoit  sans  doute ,  quoiqu^im- 
parfaitement ,  dans  les  tribunaux.  Nous  y  revien- 
drons dans  le  chapitre  sur  les  lois  crimineiles  (10). 
Occupons*nous  maintenant  de  ce  qui  appardoit 
aux  fois  civiles. 
Puimnee  pitcr-      Les  premières  années  de  ia  vie  se  passoient  dans 
concernant  Tcn^  ^^  maisou  paternelle ,  mais  non  sous  les  yeux  du 
^"^  père.  L'enfant  ne  se  présentoit  devant  lui  que 

lorsqu'il  avoit  cinq  ans ,  suivant  Hérodote ,  et 
quatre ,  suivant  Strabon  ;  il  restoit  dans  ^intérieur 
avec  les  femmes  (11).  A  cinq  ans ,  il  commen- 
çoit  à  se  livrer  aux  exercices  indiqués  par  les 
lois.  Ces  mesures  prises  pour  une  éducation  géné- 
rale et  commune  ne  diminuoient  en  rien  les  droits 
du  père.  Son  autorité  même  étoit  absolue.  Aris- 
tote  la  déclare  tyrannique  $  les  pères  y  disposent 
de  leurs  enfans  comme  d'estlaves ,  dit  ce  grand 
homme,  et  par  cela  même  il  la  caractérise  d'au- 
torité vicieuse  et  dépravée  (la).  Quelques  sen- 
timens  de  fiimille  subsistoient  néanmoins  en  pré- 
sence de  cette  autorité  sans  bornes  qui  fait  souvent 


(id)   Voir  ci-après,  pag.  41  z  er  suiu, 

(11)  Hérod.  l,S-i3^*Strab.  XV,  pag.  7^3.  ValèreMoiiBe, 
II|C.  VI,  dit  sept  ans, 

(la)  Arht.  Mor.  viil ,  c.  x.  Les  Perses  avoient  aussi  droit  de 
vie  et  de  mort  sur  leun  esclaves ,  comme  ce  passage  l'indiqnc. 
Ko/>  aussi  Amm.  Marc,  xxin,  c.  VI. 
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dîsparoître  raffèctîon  sous  la  craînie.  La  tyrannie 
du  maître  se  tempéroh  par  la  tendresse  du  père. 
Si  des  crimes  vinrent  quelquefois  Rompre  un  lien 
sacré ,  la  rivalité  du  pouvoir  en  fut  la  principale 
cause;  on  se  dîsputoit  là  faveur,  l'influence ,  le 
trône  :  ce  sont  les  seuls  exemples  qu'en  of&e 
rhîstoîre* 

Plusieurs  sortes  de  mariages  étoient  admises  et  Ménage.  Ad^p- 
distinguées  par  les  lois  :  celui  des  mineurs  ;  celui 
des  veuft  ;  le  mariage  qui  suivoit  une  adoption 
faite  dans  le  dessein  de  cette  union;  celui  de  deux 
personnes  s'épousant  par  leur  propre  choix;  un 
autre  encore  qu'il  faut  expliquer  :  l'opinion  du 
bonheur  promis  dans  un  autre  monde  aux  per- 
sonnes qui  mouroient  mariées  feisoit  qu'au  mo- 
ment où  un  célibataire  quittoit  la  vie  on  célé- 
broit  pour  lui,  comme  s'il  eût  été  présent  encore, 
un  mariage  fiictice;  on  essayoit  de  conjurer  ainsi 
le  malheur  que  Ton  pouvoit  craindre.  C'est  ainsi, 
du  moins ,  quexres  divers  mariages  sont  indiqués  et 
caractérisés  dans  les  livres  de  Zoroastre  (13).  Au*- 
jourd*hui  encore,  comme  au  temps  des  anciens 
Perses,  la  célébration  s'en  fait  d'ordinaire  au  com- 
mencement de  l'équinoxe  du  printemps,  temps 


(13)  Tome  II  du  7^nd  Avesta ,  p.  y  60.  Hist,  univ.  angl,  t.  ÏÏI , 
pag.  440. 
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auquel  la  naissance  de  la  nature  et  sa  ftcomfiaé 
annoncent  le  triomphe  (fOrmusd  (i4)* 

Le  consentement  des  parens  étoit  nécessaire  : 
le  mariage  étoit  nul ,  si  on  ne  Tavoit  pas  obtenu  ; 
Pexhérédatîon  même  pouvoit  le  suivre  (  i  5  )• 

Le  douaire  étoit  connu  :  mais  la  veuve  qui  se  re- 
marioit  ne  recevoit  qu'un  douaire  inférieur  à  cdni 
quelle  avoit  eu  la  première  fois  ;  elle  étoit 
appartenir  toujours  à  son  premier  mari  (i5). 

Une  fille  étoit  quelquefois  mariée  sous  la 
dition  que  le  premier  garçon  qu'elle  auroit 
à  son  père  ou  à  son  firère,  si  Tun  ou  Tautre  n*en 
avoit  pas  (17). 

L'histoire  de  Perse  offre  quelques  exemples  de 
mariage  des  rois  avec  des  princesses  étrang|èies. 
Cambyse  encore  fait  demander  par  un  ambassa- 
deur la  fille  d'Amasis,  roi  d'Egypte  (i8).  Josû 
prétend  (18)  qu'un  mariage  de  Pausanias ,  rot  dt 

(1 4)  Voir  Strab.  XV,  pag.  73  3  ,  et  le  tome  U  da  ZaJA^rm . 
pag.  603.  Sar  les  cérémonies  da  mariage  chez  les  Pcnes  ,  «• 
peut  consulter  Snrabon ,  ihid. ,  et  Arrien ,  vu ,  S.  4. 

(1  ;)  Xénoph.  Vlii ,  pag.  a  18.  Zend,  Av,  pag.  560  et  56 1 .  Lv 
Hyde ,  c.  xxxiv,  pag.  41 3  ;  Henri  Lord ,  c.  vni ,  pag.  aoi  ,  ce  k 
page  56  de  Zoroastre^  Confkc,  et  Maham,  cmtpofés ,  &c. 

(16)  Z^^.  pag.  560. 

(17)  Tome  n  du  Tjtud  Av,  pag.  560.  Henri  Lord ,  pag.  aoa. 

(18)  Hérod.  m ,  S.  1.  Mab  rolr,  ci-aprés,  U  page  405.  I  Ver. 
pour  Artaxerce  Mnémon ,  Justin ,  X ,  c.  11. 

(19)  Liv.  n,c.  v. 
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ILacédémône,  aVec  la  fille  de  Xercês,  devoit  être 

le  prix  de  la  ttahrson  dû  premier  envers  sa  patrîe. 

iDes  unions  plus  fréquentes  sont  celles  du  nou- 

"veau  roi,  quand  il  étoit  né  hors  du  trône,  avec 

les  filles  ou  les  veuves  du  prince  expiré.  Le  faux 

^mardis  Tavoit  fait  en  usurpant  Tempire.  Darius 

épousa  Atosse  et  Artystone  ^  toutes  deux  filles  de 

Cyrus  (20). 

La  loi  civile  distiftgua-t-eïîe  les  bâtards  des  en- 
ians  iégitimes  !  Aucun  trait  de  Thistoire  des  Perses 
tie  Fannonce  :  mais  il  est  difficile  de  croire  que  Ton 
ait  pti  confondre  les  fils  d'ime  concubine  avec  ceux 
des  femmes  légitimes  ;  la  loi  politique  éclairciroit 
les  doutes ,  s'il  pouvoit  en  exister  de  réels.  Elle 
ne  permettoit  pas  à  un  fils  naturel  de  succéder  au 
trône ,  lorsqu'un  enfant  légitime  exîstoit.  Sogdien 
nY  parvint  que  par  un  crime.  Xercès ,  seul  fils 
légitime  d'Artaxerce  Longue-main,  avoit  succédé 
à  ce  roi.  Sogdien  l'assassina  et  prit  la  couronne. 
Un  de  ses  frères  la  lui  arracha  bientôt  avec  la  vie; 
ce  fut  Darius  désigné  par  l'illégitimité  même  de  sa 
naissance  (21  ). 

Hérodote,  en  parlant  d'xm  frère  et  d'une  sœur, 
annonce  toujours  si  c'étoit  de  père  ou  de  mère  qu'on 
l'étoit,  ou  par  une  des  deux  lignes  uniquement; 

■  y    I  r  I        I  I    I  II  I      I  ■  I      ■  I  ■ 

(20)  Hérod.  III ,  SS'  48  et  88. 

(21)  Voir  Hérod.  m ,  S.  a  i  et  ci-dessus ,  pag.  5 1 4  et  3  3 2. 
0.  26 
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le  reproche  fait  à  Cambyse  d'avoir  épousé  une  dt 
ses  sœurs  lui  paroît  plus  grave  en  ce  qu'elle  étoii 
sa  sœur  des  deux  côtés  (22). 

L'Écriture  dit  (23)  qu'Esther  ayant  perdu  son 
père  et  sa  mère,  Mardochée  l'adopta.  Je  me  sa»  s 
l'on  doit  entendre  ce  mot  dans  un  sens  absolu  oa 
comme  une  expression  figurée.  Du  reste ,  ce  o'est 
pas  la  loi  des  Perses,  mais  celle  des  Jui&y  qd 
l'auroit  permis  ou  ordonné  (  24  ). 

Les  lois  et  les  mœurs  accordoient  à  l'afaié  quel- 
que préférence.  Cyrus  mourant  le  rappeUe  à  ses 
fils,  comme  un  usage  antique  et  toujours  ob- 
servé (25). 

Le  four  de  leur  naissance  étoit  particulièreflicnt 
révéré  par  les  Perses;  c'étoit  comme  une  fête  de 
famille  (26).  Us  célébroient  aussi  comme  une  ttlt 
publique  le  jour  de  la  naissance  des  bériders  du 
trône  (27).  A  la  mort  du  roi,  les  tribunaux  va- 
quoient  pendant  cinq  jours  (28). 
Puissance  conju-      La  puissance  des  maris  avoit  pareillement  une 

s 

(22)  Hérod.  UI,S.  }i.  \ 

(2  3)  Esther ,  Il ,  t.  7  et  15. 

(24)  Mats  la  Vulgate  rend  inexactement  le  texte,  ^crle  t  U2 
de  V Histoire  de  la  législation ,  pag.  53  et  4B7. 

(25)  Çyn^péd.  VIII,  pag.  2  j;. 

(26)  Hérod.  i,S.  133. 

(27)  Brisson .  Rv.  1 ,  S.  4*. 

(28)  Stobée  ,  Disc.  X LU,  pag.  294. 
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grancfe  intensité.  Les  deux  ppemiers  chapitres  du 
livre  SEsther  en  offient  la  preuve  dans  ie  pa- 
lais é^  rois,  II  est  vrai  que  Pépoiuc  avoit  ici  un 
xk^)le  caractère,  puisqu'il  étoit  en  même  temps 
le  chef  de  Tempire.  Mais  lè  reste  de  la  législation , 
l'état  des  mœurs  publiques,  la  forme  du  gouver- 
Dément,  tout  concourt  à  nous  assurer  que  Tauio- 
rité  <ie  f  un  et  la  $oumission  de  l'autre  dévoient 
être  les  mêmes  dans  les  fiimiUes  ordinaires  :  l'obli- 
gation en  est  consacrée  dans  un  édit  d'Assuérus, 
que  rappelle  aussi  ïe  livre  iEsther(i^).  Là  se  pré- 
sente encore  une  question  qui  n'est  pas  étrangère 
aMx  institutions  politiques  d'un  pays  :  les  conseillers 
du  roi  lui  proposant  de  punir  la  désobéissance  de 
la  reine  ;  ils  demandent  qu'un  édit  rendu  confor* 
n^ment  à  la  loi  des  Plerses  la  prive  à  jamais  de 
sa  couronne;  Vastbi  en  est  effectivement  privée, 
et  Esther  la  remplace  auprès  d'Assuérus.  Le  roi 
ajoui»  mênie  \  la  nécessité  de  réprimer  une  déso- 
béissance qui  lui  est  personnelle  la  considération 
générale  du  iiesped  dû  à  l'autorité  conjugale ,  de 
l'obligaiéon  de  la  maintenir  et  du  danger  de  sa  vio- 
lation ;  et  ces  conseillers  dont  on  vante  l'indépen- 
dance et  l'autorité  comnie  modératrices  du  gouver^ 
nement,  répondent  tous  à  l'instant  que  le  refus 


(19)  Chap.  I,  V.  1». 
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de  Vasthî  est  un  crime,  non -seulement  envers 
le  monarque,  mais  envers  tous  les  peuples  qui 
lui  obéissent  ;  que  c'est  une  rébellion  envers  les 
droits  des  maris  comme  envers  le  prince  lui- 
même  (30)» 

On  voit  d'abord  que  la  répudiation  étoit  per- 
mise et  combien  elle  étoit  facile.  On  la  propose 
au  roi  ;  il  y  consent  ;  elle  est  prononcée.  Je  ne  sais 
même  si  c'est  répudiation  qu'il  faut  dire;  car,  en 
descendant  de  la  place  à  laquelle  Assuérus  Ta- 
voit  élevée,  Vasthi  auroit  pu  n^être  pas  exclue  du 
nombre  de$  femmes  de  ce  roi. 

Les  livres  de  Zoroastre  déterminèrent  les  cas 
dans  lesquels  la  répudiation  pourroit  être  per- 
mise (  }i  ). 
Paiypmit.  Con-  La  polygamie  étoit  adoptée  par  un  usage  qui 
avoit  reçu  la  sanction  des  fois.  Darius  fils  d'Hys- 
taspe  avoit  six  épouses  légitimes  (32).  En  relâ- 
chant tous  les  ressorts  de  la  tendresse ,  la  polyga- 
mie rendoit  plus  nécessaire  encore  décaisser  beau- 
coup de  force  k  la  puissance  de  l'époux.  On  sait 
qu'un  grand  nombre  de  concubines  venoit  dis- 
puter au  maître  une  affection  que  d'autres  devoirs 
consacroient.   On  vit  un  roi  de  Perse  dont  les 

(30)  Esther,  I ,  V»  w  et  suiv,  ;  Il ,  v,  i  et  9. 

(3 1  )   Voir  Anquet.  u  ,  pag.  ^61  ,  et  Zoroastre ,  &c.  pag.  59. 

(jz)  Hérod.  III,  S.  8R;  VU,  SS-  a  et  1*4. 
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'ZLniies  inspiroient  déjà  quelque  craiate ,  demander 

s^  fillç  à  un  roi  d'Egypte,  et  ce  n'étoit  pas  comme 

épouse  légitime  qu'il  la  demandoit  (33).  Nos  iec- 

t;eurs  peuvent   se    souvenir  aussi    qu'un   grand 

nombre  de  femmes ,  plus  ou  moins  considérable , 

étoit  compris  ordinî^irement  dîftis  les  tributs  an- 

ni^els  imposés  par  provinces   (34).  Les  exemples 

<Ionnés  par  les  monarques   ne  furent  que  trop 

suivis  ;  ce  rfest  pas  en  ce  qui  concerne  les  erreurs 

et  les  vices  que  des  si^jets  sont  les  moins  fidèles 

imitateurs  de  leurs  rçi^. 

Les  Perses  mettoient  un  grand  prix  à  avoir 
beaiuCQUp  d'enfens.  Après  la  valeur  guerrière ,  c'é- 
toit  le  mérite  dont  ils  s'enorgueillissoient  le  plus. 
Le  roi  envoyoit  des  présens,  chaque  année,  à 
ceux  qui  en  avoient  un  plus  grand  nombre  (35). 
On  leur  d,  néanmoins  reproché  le  vice  le  plus  con- 
traire à  cette  reproduction,  le  plus  honteux  de 
tous  par  la  dégradation  des  mœurs  et  de  la- 
nature  (36). 

La  polygamie  étoit  ancienne  chez  les  Perses. 


(33)  Hérod.  m,  S.  ». 

(34)  Voir  ci-dessus,  pag.  381. 

(jj)  Hérod.  I,  SS.  135  et  136.  Strab.  XV,  pag.  733.  Nicolas 
4e  Damas,  pag.  ^04  de  Cragius. 

(36)  Hérod.  I ,  S.  1 3;.  Plut-  Malign.  d'Hérod.  t.  II ,  pag.  857. 
Sej^tus  Empir.  Pjnrrh,  Hypot.  i ,  c.  xiv,  pag.  38. 
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Les  Mèdes  ne  l'avoient  pas  seuiem^it  admise;  Bs 
Tayoîent  prescrite.  Leurs  rois  dévoient  avoir  cmq 
femmes  au  moins;  et  les  sujets,  à  l'imitation  dn 
prince,  en  eurent  un  nombre  égal.  Les  épouses 
elies>-méme9  y  trouvoient  quelque  gloire;   eUes 
regardoient  comme  un  malheur ,  suivant  Stra- 
bon  f  d'avoir   un   mari  qui  eût  moins  de  cmq 
femmes  (37). 
Detimiontincet-      Les  loîs  ne  se  bomofent  pas  à  autoriser  la  plu- 
ralité des  femmes;  elles  permettoient  de  les  cboî- 
sir  dans  sa  propre  Emilie ,  parmi  celles  mêmes 
qu'unissoit  le  titre  de  sœur.  On  le  trouve  ainsi  du 
moins  depuis  le  règne  de  Cambyse  (38).  Il  épousa 
deux  de  ses  sœurs  en  même  temps.  Avant  de  le 
faire ,  il  avoit  cependant  consulté  les  premiers  foges 
de  Pempire.  Flatter  les  vœux  du  tyran,  c'étoîi 
trahir  leur  conscience;  les  combattre,  c'étoks'ei- 
poser  à  la  mort.  Une  lâche  réponse  est  tout  ce 
qu'il  obtint  des  juges  royaux  qu'il  interaogea. 
Nous  l'avons  ^jà  citée  (39).  On  reconnoitroit 
à  cette  réponse  la  forme  du  gouvernement,  quand 

(37)  Strab.  XI,  pag.  526.  Voir  HéroH.  l,  S-  135*  Chacioc 
d'elles ,  suivant  Hérodote,  m,  S.  ^9>  enoroit  à  son  tour  dans  b 
couche  maritale. 

(38)  Hérod.  m,  S,  31.  On  peut  voir  Justin,  x»  c.  Il,  et 
Val.  Max.  c  viii ,  c.  xil. 

(39)  CiHicssus,pftg.397. 
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on  ne  sauroit  pas  que  ie  despotisme  pesoit  alors 
STir  la  Perse  ;  et  véritablement ,  il  est  malaisé  de 
ooncevoîr  comment  on  a  pu  dire  que  ces  juges 
étoient  nommés  pour  s'opposer  au  prince  toutes 
les  fois  qu'il  agiroit  contre  la  volonté  des  lois  (4o). 

Peu  après ,  une  autre  de  ses  sœurs  devint  fépouse 

de  Cambyse  ;  elle  le  suivit  en  Egypte  >  où  il  la  fit 

périr  (4i). 

On  alla  jusqu^à  permettre  l'union  d'un  père  avec 

sa  fille,  d'une  mère  avec  son  fils  (4^).  Artaxerce 

Mnémon  avoit  épousé  sa  fille  Atossa ,  et  Ochus ,  fils 

d* Artaxerce ,  qui  vouloit  obtenir  un 

père  luidisputoit,  promet  à  cette  prir 

de  l'épouser  après  la  mort  du  roi  1 
Montesquieu  dit  même,  d'après 

les  mariages  des  Perses  avec  leurs 

réputés  les  plus  honorables  (44)* 


(40)  ^pirHesychiu$,au  mot  BùMXtî; ,  p 

(41)  Hérod.  ui,S.  31. 

(4a)  Diog.  Laërce,  Proam,  pag>4>  et  VU 
Strab.  XV,  pag.  735.  Conon  ,  BiWoth,  de  Pho 
scbc ,  Préparât.  ^.  Vï,  c.  Vlll.  Scxt.  Emp.  Pjn 
S.  1 5a ;  m ,  c.  xxiy,  S.  105.  Prid.  i ,  pag.  i o 

(43)  Piut.  Artax.  $$.  33  et  38.  On  prétend 
une  autre  de  ses  filles ,  Amestris.  Plut.  S*  3  3  • 
dans  son  Oaavius,  c.  xxxl ,  et  Ëusèbe ,  dîcto  1 

(44)  Esprit  des  lots ,  xxvi ,  c.  xiv.  Philon ,  l 
Le  docteur  Hydc  le  dit  également,  c.  XXÎ 
peut  voir  Strabon ,  XV,  pag.  735. 
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miné  dans  un  autre  ouvrage  (45)  une  afiinnatiot» 
si  incertaine.  Elfe  Pest  (fautant  plus ,  que  les  pre- 
miers mariages  incestueux  dont  on  aperçoit  l'exis- 
tence dans  la  législation  des  Perses  sont  du  r^ne 
de  Cambyse ,  et  que  le  changement  opéré  ibns 
leur  religion  par  ^roastre  est  du  règne  de  Danus 
fils  d'Hystaspe  :  ii  n'y  eut  cFintervalle  entre  ces 
deux  princes  que  les  sept  mois  de  Tusiupation  dn 
fuux  Smerdis.  Or  aucime  approbation  semblable 
n'est  dans  les  lois  de  Zoroastre,  et  cepenchnt  eBes 
autorisent  quelques  unions  que  nous  appeOerioiis 
incestueuses  (46  ).  C'est  à  l'égarement  des  mœurs, 
bien  plus  qu'à  l'autorisation  des  lois ,  qu'il  &u 
attribuer,  je  pense,  la  dépravation  des  Perses  et 
cet  outrage  à  la  nature  (47}. 
Loit  concernant      L'escIavage  étoit  dan^  toute  sa  force  parmi  em. 
*''***•  Les  sujets  d'un  monarque  disposant  k  son  gré  de 

la  vie  et  de  la  liberté  des  hommes  qui  lui  obéissent, 
cherchent  trop  souvent  à  imiter  cette  tyrannie  en- 
vers ceux  qui  leur  sont  soumis.  Dans  les  régions 
orientales ,  si  l'empire  domestique  trouve  quelque- 
fois  des  bornes  qu'il  ne  respecte  pas  toujours. 


(4^)  Zoroastre  consid^^omme  &c. ,  pag.  4a  1 . 
(4^)  Voir  \c  même  ouvrage ,  ibid.  et  pag.  54  et  55. 
(47)  Voir  encore  Athénée ,  V,  S-  ^o  ;  Luden ,  ^  Samfku , 
^  '*  P^*  530*  Clément  d*Aiex.  Pédag,  l,  $.  7;  Sirm.  10» 
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<;'est  la  religion  qi4  les  a  posées  ;  la  religion  arrête 
le  bras  du  maître ,  suspend  sa  colère  et  le  force  à 
reconnoître  la  pitié. 

Chez  un  peuple  souvent  armé ,  les  événemens 
de  la  guerre  dévoient  féconder  l'esclavage.  Les  gé- 
néraiix  de  Darius  menacent  les  Ioniens ,  s'ils  sont 
vaincus ,  de  tous  les  malheurs  de  la  servitude  :  les 
filies  seront  enlevées  des  bras  de  leurs  mères;  les 
enfans  mâles  seront  ûits  eunuques.  Quand  une 
chute  (4-8)  du  même  roi  lui  eut  rendu  nécessaires 
les  secours  de  l'art,  on  se  souvint  qu'un  homme  de 
quelque  habileté ,  Démocède  de  Crotone ,  étCMt  un 
des  esclaves  d'Orétès,  gouverneur  de  Sardes  ;  l'ordre 
fut  donné  de  le  faire  venir  promptement;  il  arriva 
tel  qu'il  étoit  parmi  les  autres  esclaves ,  les  fers  aux 
pieds  et  couvert  de  haillons.  Darius  lui  demande 
s'il  est  médecin  :  Démocède ,  qui  craignoit  en  le  dé- 
clarant de  perdre  pour  jamais  l'espoir  de  retourner 
en  Grèce,  n'en  convient  point;  le  roi,  s'aperce- 
vant  qu'il  usoit  de  dissimulation ,  ordonne  de  pré- 
parer des  fouets  et  des  instrumens  de  torture  (49)* 
Hérodote  assure,  au  reste,  qu'une  loi  défendoit 
d'infliger  à  mi  esclave  pour  une  seule  fiiute  ime 

Il  ■    ■  I  ■       ■  I     1 

(48)  Hérod.vi,SS.  9Ct  3a. 
(^9)  Hérod.  m ,  SS.  1 29  et  1 30. 
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peine  irréparable  :  toutefois ,  ajoute-tH  ,  a  ,  après 
avoir  pesé  les  services  et  les  fautes ,  celles-o  rem- 
portoient ,  le  maître  pouvoit  suivre  alors  les  moe- 
vemens  de  sa  colère  (50).  Ammien  Marcellm  (  y  1 } 
donne  aux  Perses,  dans  tous  les  cas,  droit  de  tk 
et  de  mort  sur  leurs  esclaves. 

Dans  les  républiques  qui  eurent  le  malhear 
d*admettre  la  servitude,  Phomme  rendu  par  soo 
maître  k  la  liberté  ne  mon  toit  pas  tout-à-cot^ 
aux  premières  dignités  de  l'état;  heureux  d'être 
affranchi,  il  achevoit  ordinairement  sa  vie  dam 
l'exercice  des  arts  les  plus  modestes  :  mais ,  soas 
les  gouvememens  despotiques ,  on  s'élève  en  un 
instant  de  l'asservissement  le  plus  abject  à  b  phis 
haute  puissance;  il  suffit  d'avoir  obtenu  du  mahre, 
ou  de  ceux  qu'il  aime,  un  favorable  regard.  Le 
hasard  encore  d'un  songe  suffit  pour  prodnirr 
cette  vicissitude.  Cyrus  se  préparoit  à  lever  des 
troupes  et  à  marcher  contre  Astyage  ;  un  soi^ 
l'avertit  d'associer  à  ses  entreprises  le  premier 
homme  qui  s'offiiroit  à  lui  le  lendemam;  c'est  un 
esclave  appelé  Sybaris,  l'esclave  d'un  Mède,qi]1l 

(50)  Uv.i,  S.  «37- 

(;  1)  Uv.  XXIII ,  S.  6.  Sur  le  nombre  des  esclaves  en  Penc, 
mr  Platon  ,;^mfer  Alcihiade ,  pag.  30J. 
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rencontre,  et  un  esclave  né  en  Perse;  ses  fers 
sont  brisés  ;  il  suit  le  prince^  bientôt  il  en  épou- 
sera la  sœur  et  deviendra  l'homme  le  plus  puissant 
de  son  empire  (  52  ). 

{52)  Justin,  l,c.  VI, 
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CHAPITRE  VIII. 
Luis  criminel/es. 

JLes  lois  des  Perses  ,  dît  Xénophon  (  i  )  ,  pré- 
viennent le  mal  que  les  lois  des  autres  peuples 
punissent  ;  elles  forment  les  citoyens  de  manière 
qu'ils  ne  soient  jamais  capables  de  bassesse  ou  dt 
perversité. 

Si  l'assertion  étoît  vraie  ,  nous  n'aurions  k  le- 
chercher  ni  leur  législation  criminelle,  ni  lean 
institutions  morales,  et  les  lois  qui  ont  ce  carac- 
tère :  mais  on  ne  pouvoit  établir  un  fait  plus  mal- 
heureusement démenti  par  l'histoire. 
Crime,  dcttt.       Comme  dans  tous  les  pays  despotiques ,  b  ré- 
crime.  domew-  ^^j^^  ^^  j^^  conspiratîon  des  sujets  contre  leurs  rob 
furent  im  des  crimes  les  plus  fréquens.  Comme 
dans  tous  les  pays  despotiques  aussi,  ces  crimes 
furent  souvent  supposés  par  la  défiance,  lacrainie, 
l'ambition,  la  vengeance  ou  l'envie.  A  côté  d'un 
prince  qui  fait  justement  punir  les  meurtriers  de 
son  père  { 2  ) ,  on  en  trouve  un  eflfrayé  par  ses 

(1)  Cyrop/die,\,j^g,  3. 

(2)  Diod.  X],  S.  7»- 
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soiriges,  ordonnant  de  rechercher  et  de  poursuivre 

«An.   Iiomme  éloigné  de  sa  capitale ,  suspect  de  de- 

'ven.îr  conspirateur,  et  chargeant  le  père  lui-même 

d's.mener  son  fils  ainsi  soupçonné  (  3  )•  Astyage 

a.^voit  fait  donner  la  mort  aux  mages ,  interprètes 

des  songes,  comme  ayant  favorisé  Cyrus,   qui 

s*étoit  armé  pour  le  combattre  et  le  renverser  du 

trône  (4). 

Les  crimes  domestiques  paroissent  au  contraire 
avoir  été  assez  rares  parmi  les  Perses*  Leur  code 
ne  prononçoit  aucune  peine  contre  le  parricide. 
Ils  ne  croyoient  pas  que  ce  crime  put  être  commis; 
et  lorsqu'on  en  découvroit  un  semblable,  toujours 
îl  falloit ,  d'après  une  information  plus  étendue , 
reconnoître  que  le  <foupabIe  n'étoit  pas  un  fils  lé- 
gitime, mais  un  bâtard  adultérin,  et  plus  encore 
un  fils  supposé  (î).  L'incrédulité  de  la  loi  cher- 
choit  à  honorer  la  nature. 

Les  crimes  contre  la  pudeur  n'avoient   pas    'Defcrimef  contre 
échappé  à  la  vigilance  toujours  sévère  des  lois.  **  **"  *"'' 
Sataspe  fut  condamné  à  la  mort  pour  avoir  fait 
violence  à  la  fille  de  Zopyre,  fils  de  Mégabyze  (6). 
D'après  les  mœurs  domestiques,  la  clôture  perpé- 

(3)  Hérod.  I ,  SS'  209  et  n  o. 

(4)  Hérocl.l,S.  128. 

(5)  Hérod.  I ,  S*  i  j7«  Nicolas  de  Damas ,  pag.  504  de  Cragius. 

(6)  Hérod.  IV,  S-  43.  VoirCxésm,  $.  30. 
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tuelfe  des  femmes ,  leur  surveillance  imposée  à4es 
eunuques  9  on  conçoit  que  des  lois  n'eussent  pu 
semblé  nécessaires  pour  prévenir  l'adultère  oe  k 
punir  (7). 
Sur  lappiicadon      Nous  retrouvons  assez  rarement  une  appiicatioa 
écê  awiow'^éLr-  déterminée  et  prévue  des  peines  aux  crimes.  Le 
minéw.  Dtt  uiion.  yioi  de  la  fille  de  Zopyre  est  puni  de  mort.  Os 
punit  de  mort  la  violation  des  tombes  royales,  di 
tombeau  de  Cyrus  en  particulier,  et  les  vols  qat 
l'on  y  avoit  commis  (  8  )  ;  mais  c'est  plutât  Teftt 
d'un  fugement  rendu  que  d^vam  loi  propreractt 
dite,  d'une  loi  ancienne  et  toujours  req>ectée.  L0 
peines  capitales  y  sont  les  plus  fi^équentes  ;  oa  b 
voit  appliquées  à  un  médecin  mémf  pour  n'avdr 
pu  guérir  le  roi  (9  )•  Une  sorte  de  talion  est  fm- 
noncée  contre  Aman;  le  supplice  qu'il  «voit  pe- 
paré  pour  Mardochée ,  lui-même  le  subît  (  i  o  )• 
Crimes  cnverti*       La  désobéissance  envers  le   roi  éioit  pmm 
nlu,^;  .^1:  ~«^°^«  «"  <^rin^  *  lèse-malesié.  On  décaptipit 
onimprimoitwc»-  le  cofidamué  après  lui  avoir  d'abord  coupé  1* 
bras  ;  on  jetoit  ensuite  son  corps  aui:  animaux  (  1  f  )• 

(7)  ^i»«r Briss.  u,  SS.  »;4  et  161,  •cSdMPortt.ioct.  y.cl. 

pag.  133.  Mais  voir  lei$$,  a8et  3ocleCtésias,etaassiiç  $.41. 

(8)  Stral>,xv,p.73o.Q.-Curcc,  x,$.  1.  Arricn,  vi^i^f 

(9)  Hérod.  III,  S.  •}». 

(10)  £rM.  vu,  V.  9  et  10. 

(11)  Strtb.  xv.ptg,733. 
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Cétoît  un  crime  aussi  que  de  paroître  devant  le 

roi  y  n'ayant  pas  ses  mains  dans  les  manches  de  ^ 

robe  (12)  :  on  eût  dit  que  laisser  dés  mains  libres 

c'étoît  inspirer  la  crainte  de  Tusage  que  Ton  pour- 

roit  en  faire.  L'homme  qui  adroit  mis  \m  vêtement 

du  prince  (13),  l'homme  qui  se  seroit  assb  sur  le 

siège  où  le  monarque  s'asseyoit  ordinairement  (  1 4)f 

auroient  commis  pareillement  l'un  et  Paître  un 

crime  capital.  On  en  commettoit  un  encore  si  l'on 

se  prés^ntoit  lorsqu'il  étoit  sur  son  trône ,  sans  i^voir 

été  ^m^ndé  par  lui  :  Esther  elle-même  a  besoin 

qu'un  sceptre  d'or  étendu  jusqu'à  elle  vienne  lui 

annoncer  le  pardon  royal.  (15].  L^  même  peine 

étoit  prononcée  coritre  ceux  qui ,  dans  un  chemin» 

se  seroient  approchés  du  char  couvert  qui  por- 

toit  des  cpncubines  du  roj  (16  ),  Tirer  avant  lui , 

quand  on  l'accompagnoit  à  la  chasse ,  fut  aussi 

long-temps  une  action  digne  de  mort;  Artaxerçe 

Longue-main  est  le  premier  qui  permit  de  le  faire 

sans  crime  (17). 

Un  satrape  d'Egypte  fut  déclaré  rebelle  et  mis     usurparion  dn 

______^_______^____^____________________^__^___^_^^_____^_^^^  droit    de     frapper 

(i  2)  Xénoph.  Heli/n.  11 ,  pag.  454.  '"^""**'!:  ^'^'^^ 

;     ;  ^.  .  ,,.    5v   .        ^  cation  d'un  officier 

(  1 3)  PiuL  Artax.  $.  5.  yotr  Quint&Curce ,  viir ,  $.  4,  j^  ^^. 

(14)  Voir  Brisson ,  liv.  i ,  S.  30. 

(1;)  Esther,  IV,  v.  1 1  ;  V,  v.  2.  Josèphe,  xi ,  c.  VI ,  S.  3. 

(16)  Plut.  Àrtax,  S.  39.  Diod.  XI,  S.  56. 

(17)  Ctés.  S.  40.  Plut  Apophth.  pag,  173.  Voir  ia  Cyropéd.  i, 
pag- 5. 
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à  mort  pour  avoir  fait  fi'apper  des  monnoies  aux^ 
qiielles  il  donna  son  nom  (i8);  c'est  un  crime 
auquel ,  dans  tous  les  temps  et  daiis  tous  les  pays , 
les  gouvememens  auroient  infligé  une  peine  sem^ 
blable.  Mais  voici  un  singulier  exemple  d'une 
prévarication  pardonnée ,  on  pourroit  dire  récom- 
pensée. Un  des  chambellans  d'Artaxerce,  Sadbar- 
zane,  avoit  reçu  trente  mille  dariques  pour  obtenir 
le  succès  d'une  demande  Êiite  au  roi;  le  roi  se  Sût 
apporter  la  somme  par  son  trésorier ,  et  la  remet  à 
Satibarzane  en  lui  disant  :  «  Prenez;  je  n*en  serai 
pas  plus  pauvre  quand  je  vous  Taurai  donnée  : 
mais,  si  je  faisois  ce  que  vous  me  demandez,  je  serois 
injuste.  »  Plutarque  cite  ce  trait  avec  éloge  (19)* 
II  ne  falloit  pas  flatter  le  vice,  mais  le  punir;  là 
auroit  été  le  devoir  d'un  roi  :  c'est  entre  cette  lâche 
complaisance  et  la  cruauté  de  Cambyse  que  se 
trouvoient  la  force,  la  sagesse  et  la  justice. 
DufuppiiMcon.      J'ai  parlé  de  Cambyse.  Le  châtiment  ordonné 
treietjucet({ui  fc  çqj^^q  j^g  juges  qui  se  seroient  laissé  corrompre 

UiMoi«nt  «Pnom-  f    o        ^  r 

prc  est  un  des  plus  connus  par  son  eflroyable  sévé- 

rité (20).  II  fit  écorcher  vivant  un  magistrat 
convaincu  d'avoir  reçu  de  l'argent  pour  rendre  une 
décision  injuste;  son  fils  fut  nommé  à  sa  place,  et 

(18)  Eérod,îv,  s.  166. 

(19)  Apophth,  t.  II,  pag.  173. 
(ao)  Voir  Hérod.  v,  pag,  ay. 
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le  malheureux  vint  s'asseoir  sur  un  siège  que  recou- 
vroît  la  peau  de  l'auteur  de  ses  fours.  Ce  tenible 
supplice  ne  cessa  pas  d'être  prononcé  sous  le  gou- 
vernement des  successeurs  de  Cambyse.  Diodore 
cappelle ,  en  parlant  d'Artaxerce  Mnénion ,  que 
peu  de  temps  avant  on  y  avoit  condamné  aies 
magistrats  pour  un  crime  semblable  et  que  leur 
peau  avoit  aussi  reoouvert  les  sièges  du  tribimal , 
pour  qu'une  impression  d'effroi  sans  cesse  com- 
mimiquée  pût  arrêter  au  bord  du  crime  le  juge 
assez  vil  pour  oser  devenir  prévaricateur  (21).  Pa- 
rysatis ,  mère  de  ce  roi ,  fait  écorcher  vif  un  des 
eimuques  qu'il  lui  avoit  abandonné ,  et  fait  étendre 
sa  peau  sur  des  pieux  dressés  tout  auprès  par  {es 
bourreaux  (22). 

Nous  avons  dit  comment  une  désobéissance  i>««>pp«<*<'«« 
envers  le  roi  étoit  punie.  Un  supplice  si  dispro- 
portionné au  crime  pour  un  acte  dont  la  loi  ne  dé- 
terminoit  pas  même  le  caractère ,  n'a  rien  que  ne 
puisse  malheureusement  expliquer  l'atroqté  ordi- 
naire des  peines  dans  la  législation  des  Pers^es.  Il 
en  étoit  d'autres  encore  dont  le  souvenir  seul  doit 
effrayer  ceux  qui  ne  pensent  pas  que  la  justice , 
même  quand  elle  punit,  ait  besoin  de  s'associer  à 

(21)  Diod.xv,  s.  lo, 

(22}  La  reine  avoit  joué  un  eunuque  aux  dés  avec  le  roi ,  et 
rayant  gagné ,  c'est  ainsi  qu'elle  le  traita.  Piut  Artax,  $.21. 
9.  27 
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l'inhumanité.  Un  des  plus  terribles  aussi  est  œiui 
que  subit  Mithridate,  pour  avoir,  dans  un  dis- 
cours y  démenti  ce  que  le  monarque  avoit  raconté 
sur  la  mort  de  Cyrus  son  frère.  On  prenoit  deux 
auges  si  égales ,  que  Tune  n'excédoit  l'autre  ni  en 
longueur  ni  en  largeur  ;  on  couchoit  dans  une 
d^elIes  le  coupable  sur  son  dos  ;  on  mettoît  rauu« 
par-dessus ,  de  manière  à  couvrir  le  corps  entière* 
ment;  la  tète,  les  mains  et  les  pieds  sortoient  seuls 
par  des  trous  préparés  :  en  cet  état,  on  lui  donnoit 
à  manger;  s'y  refusoit*il,  on  l'y  forçoif,  en  lui 
poignant  les  yeux  avec  des  alênes  :  du  miei  délayé 
dans  du  lait  lui  étoit  offert  pour  boisson;  on  ne  lui 
en  versoit  pas  seulement  dans  la  bouche ,  mais  en» 
core  sur  le  visage ,  tourné  toujours  de  manière  que 
le  soleil  donnât  dans  ses  yeux ,  tellement  qu'il  étoit 
sans  cesse  couvert  de  mouches  que  le  lait  et  le 
miel  y  attiroient.  Faisant  dedans  ces  auges ,  ajoute 
Plutarque  traduit  par  Amyot,  toutes  les  nécessités 
qu'il  est  force  que.  l'homme  buvant  et  mangeant 
fasse,  il  vient  à  s'engendrer  de  l'ordure  et  pourri- 
ture de  ses  excrémens ,  des  vers  qui  lui  rongent 
tout  le  corps  jusqu'aux  parties  nobles.  Le  malheu- 
reux étoit-il  enfin  expiré;  l'auge  de  dessus  étoit 
levée,  et  l'on  découvroit  sur  sa  chair,  jusque  dans 
ses  entrailles,  ces  essaims  de  vermine  qui  l'avoient 
dévoré  et  qui   dévoroient  encore   son  cadavre. 
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Mithridate  résista  dîx-sept  jours  à  ces  horribles 
tourmens  (23  )• 

Enterrer  vivant,  jusqu'à  la  tète,  fiit  encore  un    t>e$  >titret  cup- 
des  supplices  infligés  par  Cambyse*  Douze  Perses    '***"p**^ 
<Fun  haut  rang  y  furent  condamnés  par  fui  saijs 
motif  (24).  Ochus  feit  enterrer  vive  Ocha  sa        ^ 
sœur  «t  en  même  temps  sa  bel!e-mère  (  25  ).  Ar- 
taxerce  Longue-main ,  ayant  permis  à  Amestris  de 
punir  à  sa  volonté  un  médecin  dont  une  fifle  de 
cette  princesse  se  plàignoît ,  le  condsunne  au  même 

supplice,  que  précèdent  encore  d'épouvantables 

tortures  {z6).       .      ' 

Cette  délégation  ^ue  firent  plu»  d\me  fois  les 

monarques  est  une  preuve  nouveHe  qu'on  peut 

ajouter  à  èe  que  liom  avons  dît  du  caractère  du 

gouvernement  (  27  )  J 

Phitarque  en  rapporte  ntx  autre  exemple  dans 

ift  vie  tfArtakerce  Mnémon.  Parysatis  sa  mère  lui 

demande  d'être  chargée  efte-mAne  dé  fa  punition 

: l . 

■  ■  I— 1^— «— ^1—      I  <  ^1  II  I      .         ■  I  II  ■ 

(ai  3}  Plut.  Artax,  $•  «o. 

(24)  Hérod.  ui,S.  35- 

{a 5)  Val.  Max.  ix ,  c  II ,  Ext  $.  7.  li  tua  à  coups  de  flèches 
plus  de  cent  personnes  de  sa  famille ,  sans  avoir  à  ieur  repro- 
cher que  de  jouir  d'Une  haute  réputation  de  courage  et  de  pro- 
bité. 

(26)  Ctësias,  S.  4^-  ^  voir  un  autre  exemple  S.  S$»  ®*  ^^' 
après,  pag.  423. 

(27)  f^/r  ci-dessus ,  pag.  ^i^etsuiv. 

27.. 
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d'un  Carien  qui  se  vantoit  d'avoir  tué  Cyrtis, 
frère  d'Artaxerce  et  révolté  contre  lui ,  que  ce  roi 
croyoit  avoir  tué  lui-même.  Parysatis  fait  donner 
la  question  pendant  dix  jours  continuellement 
au  malheureux  Carien  ;  on  lui  arracfae  ensuite  les 
yeuxi  et  Ton  verse  dans  ses  oreilles  de  l'airain  fondu 
jusqu'à  ce  qu'il  expire  (28).  Parysatis  encore  &it 
couper  par  morceaux  Roxane  vivante  (  29  ).  Plus 
anciennement  »  Amytis ,  femme  de  Cyrus  et  fille 
d'Astyage ,  ayant  obtenu  que  Cyrus  remît  entre 
ses  mains  ,  pour  le  punir ,  un  homnie  qui  avoit 
voulu  attenter  à  la  vie  de  son  père.,  lui  fait  arra- 
cher les  yeux,  ordonne  ensuite  de  l'écorcber  vif , 
puis  de  le  mettre  en  croix  (  30  ). 

L'Écriture  parle  de  la  fosse  aux  lions.  Daniel  y 
est  fêté  ;  une  pierre  en  ferme  l'entrée ,  scellée  du 
scetLM  du  roi  et  des  grands  qui  i'enviroimoîent; 
et  quand  le  lendemain  Daniel  y  est  trouvé  sans 
^ucune  blessure ,  le  prince  fait  amener  les  accusa- 
•  teurs ,  les  y  fait  jeter ,  y  fait  jeter  avec  eux  leurs 
enfkns  et  leurs  femmes,  et  tous  sont  à  l'instant 
dévorés  (51). 

Le  supplice  ordinaire  de  l'empoisonnement  étoit 

(28)  Plut.  Amx,  s.  i9. 

(29)  CtHm,  s.  SS- 

(30)  Ctésias ,  S.  ;.  Tïctzès,  I ,  v.  991. 

(3 1)  Dtfw/f/,  VI ,  V.  17  et  24. 
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Savoir  la  tête  écrasée.  On  posoit  la  tête  du  cou- 
pable sur  une  large  pierre;  avec  une  autre  pierre 
on  ta  fiappoit  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  entièrement 
brisée,  etqu^il  n*en  restât  pas  la  moindre  figure  (32). 
Les  autres  supplices  capitaux  étoient  le  feu. 
Un  bûcher  esi  éïevé  pour  y  feire  périr  Crésus 
vaincu  (33}.  Mais  c^étoit  avant  que  la  doctrine  de 
Zoroastre  fût  devenue  la  doctrine  universelle  de 
Vétzu 

La  lapidatbn  (  34  )«  Sbgdien,  s^étant  emparé  da 
trône ,  fait  presque  aussitôt  lapider  un  eunuque 
qui  cq^^idant  avoit  secondé  son  crime;  un  autre 
eunuque,  des  plus  puissans  encore,  et  qui  avoit 
pareillement  servi  T  ambition  criminelle  de  Sog- 
dien ,  fut  bientôt  après  lapidé  aussi  (  3  5  }• 

La  décapitation.  On  la  regardoit  cohime  le  plus 
noble  des  supplices,  dit  Xénophon  (36).  Ce  n'étoit 
pas  ime  hache  ou  im  glaive,  mais  im  rasoir,  qui 
étoit  {'instrument  du  supplice.  Ce  fut  ainsi ,  du 
moins ,  que  le  bourreau  coupa  la  tête  de  Darius 
fils  d'Artaxerce  Mnémon ,  accusé  de  conspiratbn 

envers  son  père  (  57).  Le  père  du  même  roi  avoit 

'    ■  "         ■       I  t  .  I  ,      .1    1 1 1  II      I  II 

(3  a)  Plut.  Vie  d* Artaxerce ,  S*  aj« 

{33)  Hérod.i,J.8<$. 

(34)  Ctésias,  %%.  46  et  5 1.  Quintc-Curcc ,  Vl,  S.  1 1. 

(3  5)  Ctésias,  S%,  45, 4^  et  5 1 . 

(36)  YLaLf^içeç^œrcL'my,  Exped.  de  Cyr.  n,  pag.  293. 

(37)  Y\\xx:Amx.  s.  44. 
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1^.  ^^ttfit  contre  les  Perses  avoient  proclamé  loi ,  fut 

,  ^^*^gar  attaché  à  trois  croix,  et  Ton  déc^ita  tout; 
^'^^i   ras  toit  des    Grecs  qiii  lui  avotent  prêté 
^P'^^pourcofpxii  (44)-  Quand  les  Perses  possédèrent  le 
^^■^^'•Jfbnaè  de  Crésus,  un  tyran  deMilet,  Hjsjtiée, 

^>^*»yfl&pBÎ5  eh  croix  par  Tordre  du  satratpe  qw  nési- 
'"'^^ieWiSpa,  Sardes, rfArtaphernfe  :  on  sab  ensuite  la  tête 
^^^iuapfsâiée  {/^i  ),.  Une  femme  dont  noMs  ayons  rap- 
^^^f  iun^iAé}^  i'infemé  cruauté,  P^rys^tis,  mère  tfAr- 
^^ojae/afr^e  Mnémon,  livre  Mésabat^  aux  bourrçaux, 
^  Amuk  ordonne  de  f éçorcber  totit  vif,  d'att^rfiejr  en-, 

90e  A  €00^  son  corps  en  travers  sur  trois  croix  à  deux 
^iiwHkntd'ji^'^  ^^  distance  Ttine  de  Tàutre,  et  d'étendre  sa 
^oérus  àP^  ^  P^^^  ^^^  ^^^  pieux  dressés  tout  gupïè^  (4^}-. 
<^«5^  fliji^iques  autjies  exemples  de  cractfiemjçnt  sont 
Ayi7/^#core  f appelés  par  Hérodote  (  47  )♦.  Dans  l'opi- 
^ôatent  ^^^  ^  ^^^*^  ^^^  aiinettent  en  P^se  le  Supplice 
Oarrus  i'^  '^  Croix ,  le  cadavre  étoit  suspendu  à  mié .  po- 
S/sût^i^nce ,  après  la  mort  du  coupable ,(  48  ). 

es  ^&j«**w ; —       '■■!  ■'   '    i"i • — : — -^ '^- 

_____       (44)  Q^as  i  S.  jf6.  La  relue  encore  sç  f«  éttât  ftft  '^bifodpn- 
ner  par  le  roi ,.  et  c'e$t  ainsi  qu'elle  les  puni^ 

(45)  Hérod.  Vl,S.  30. 

(46)  Plut.  Vie  d'Artax.  $,21,  V,  ci-dessus ,  pag.  4 1 7  et  note  22^ 
l                 (47)  Liv.  III ,  SS'  lis  ^t  '  3 * •  ^^'V aussi  Juste Lipse ^'dTCrucê, 

1,0.  XI.  ;  ,  . 

^^j^^  (48)  £fM<r,ix,v..i3  et  i4.H^dit>cnïeffct,y,i.ii  ^weles 

^  .         fils  d'Aman  avoient  déjà  été  tués. 
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Cambyse  encore  y  car  on  retrouve  souvent 
nom  quand  il  y  a  de  nouveaux  supplices  à  pio- 
noncer ,  fait  boire  du  sang  de  taureau  à  Psam- 
ménite,  roi  d'Egypte,  qu'il  avoit  détrâné  (45>)> 
si  toutefois  on  ne  veut  pas  seulement  exprima-  pw 
ces  mots  un  breuvage  empoisonné  dans  lequel  ao- 
roit  pu  entrer  le  sang  d'un  aiumal  :  Psamroéniae 
avoit  été  accusé  d'une  conspkation  méditée  contre 
Cambyse.  Ctésias  fait  périr  de  k  même  manière 
le  second  des  fiis  de  Cyrus,  le  Tanaoxare  à  qn 
ce  roi  avoit  donné  l'administration  indépendaittg 
de  plusieurs  provinces  (  50  ). 

Le  supplice  de  la  cendre  fut  aussi  appliqué  à 
de  véritables  conspirateurs ,  ou  à&s  conspiratioas 
supposées  par  le  maître  de  fétat.  Darius  Notilas 
condamne  un  gouverneur  de  Lydie,  Pkuduie, 
qui  avoit  essayé  de  s'emparer  du  pouvoir,  dont  3 
n'étoit  que  le  ministre.  Le  même  prince  fait  pré- 
cipiter dans  la  cendre  deux  autres  conspirateurs , 
dont  l'un  étoit  Arsitès,  son  frère,  et  Tautre,  no 
fils  de  Mégabyze ,  le  complice  et  f appui  des  des- 
seins criminels  d' Arsitès  ;  il  y  avoit  déjà  condamné 
Sogdien ,  son  frèie  aussi,  qui  s'étoit  d'abord  em- 

(49)  Héro<Lui,s*  i;* 

(;o)  Ctésias,  S-  lo.  ^i> ct-deaus ,  ptg.  307. 
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paré  du  trône  (51).  C'est  à  un  Darius  plus  an- 
cien, Darius  fils  tfHystaspe,  qu'on  attribue  le 
premier  exemple  de  ce  supplice,  et  l'on  suppose 
qu'il  remploya  envers  des  hommes  qu'il  avoit  eus 
pour  compétiteurs  à  la  royauté  (52).  Du  sommet 
d'une  tour  très -élevée  on  jetoit  le  coupable ,  la 
tête  la  première ,  sur  im  grand  amas  de  cendres ,  et 
avec  une  roue  on  les  fàisoit  tourner  autour  de  lui 
jusqu'à  ce  qu^il  en  fût  étouffé.  Ainsi  nous  l'ap- 
prend le  livre  des  Machabées  (53).  Valère-Maxime 
dît  que  Darius  fit  remplir  de  cendres  un  lieu  que 
fèrmoient  de  hautes  murailles  :  au-dessus  du  mon-      "^ 
ceau  s'avançoit  une  poutre  sur  laquelle  on  plaçoît 
le  malheureux ,  que  l'on  avoit  fiiit  bien  manger  et 
bien  boire,  de  sorte  qu'étant  tout  endormi  il  se 
laissoit  bientôt  tomber  dans  ces  cendres  entas- 
sées (y4)- 

La  férocité  de  Cambyse  ne  peut  être  alléguée    Traitement  foiti 

.      ,.  „,  ».       .  »  1    •         *ir    •     dci cadavrcf . Héré- 

comme  mdiquant  léfât  ordinaire  des  lois.  Mais  ditédcf^inc$. 
pour  lui ,  la  mort  même  ne  suspendoit  pas  une 

(5 1  )  Ctésias ,  c.  XLVill ,  Ll  et  Lil.  li  en  cite  un  autre  exemple , 
S.  ^8.  Ce  fut  là  véritablement  leur  supplice ,  et  non  le  feu, 
comme  le  dît  Schroetter,  sect.  V,  c.  l ,  $.  4. 

(52)  Val.  Max.  ix ,  c.  U,  Externa ,  vi. 

(53)  a  Machab.  XIU ,  v.  5  et  6. 

(54)  Val.  Max.  ihid»  Somno  sopiti ,  dit-ii^  tn  illam  insidiosam 
amgericm  deddehant. 
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fureur  insensée.  En  Egypte  i  il  fait  tirer  du 
beau  le  corps  d'Amasis;  il  le  fait  battre  de  Teiges: 
il  en  fait  arracher  les  cheveux  ;  il  lui  fait  subir  toutes 
les  insultes  y  tous  les  outrages  (5  5).  On  ne  ▼oitik 
que  la  rage  d'un  conquérant  barbare.  Mais  ce  Au 
la  jurisprudence  qui  établit  une  peine  au-delà  de  la 
mort  du  condamné.  Les  enfàn$  étcMent  frappés 
dans  les  biens  qu'ii  avoit  possédés  »  quoiqulk 
fussent  innocens  (56).  Une  si  funeste  hérédité  n*a- 
voit  pas  même  uniquement  le  malheureux  cific^ 
tère  de  cette  confiscation  qui  dépouille  une  &iiiîiie 
du  patrimoine  de  ses  ancêtres;  les  fils  se  000- 
vèrent  plus  d'une  fois  enveloppés  dans  b  coudai 
nation  paternelle  :  ils  subissoient  ainsi  la  UMrt, 
non  pour  avoir  participé  au  crnie  de  leur  pèie, 
mais  pour  avoir  reçu  de  iui  la  naissance.  Un  3es 
Perses  qui  avoient  conspiré  avec  Darius  contre  k 
&UX  Smer^s ,  Intapherne ,  ayant  voulu  entrer  dm 
le  roi  pendant  qu'il  étoit  avec  une  de  ses  fèaunes, 
les  officiers    préposés  à  la  garde  du   pâlab  re- 
fusent de  l'admettre  ;  Intapherne  tire  son  cimeterre, 
leur  coupe  les  oreilles  et  le  nez ,  les  attache  à  b 
bride  de  son  cheval  et  ia  fàh  passer  autour  du  00m 
de  ces  hommes.  Assurément  une  punition  sévère 


(;5)  Hérod.  m ,  S.  1^.  Diod.  Exe,  t.  II,  pag.  SS^* 
(56)  Voir  d  i^rès ,  pag.  434 ,  pour  la  conibcatkm  6m 
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éfoit  due  à  un  tei  coupable  :  mais  Darius  y  en- 
in^Ioppe  les  enfans  et  la  Ëiinille  (Tlntapheme  ;  il 
les  fait  mettre  tous  aux  fers  et  les  condamne  à  la 
mort  (57).  L'édit  d'Assuérus  en  i^veur  des  Juifs 
annonce  que  le  monarque  a  prononcé  contre  tous 
les  parens  d'Aman  la  peine  capitale;  ils  la  subirent 
tous  (  5  S).  Cyrus ,  ayant  pris  la  ville  de  Sardes ,  mais 
n*étant  pas  maître  encore  de  la  citadelle  ^  fait  arré-* 
ter  les  parens  et  les  amis  de  ceux  qui  y  étofent  en- 
fermés ;  un  héraut  proclame  ensuite  par  ses  ordres 
qu'ils  seront  tous  pendus  si  l'on  ne  consent  pas  à  la 
Juî  livrer.  Cet  exemple,  au  reste ^  que  Polyen  cite 
parmi  leâ  ruses  de  guerre ,  appartient  bien  plus  à 
cet  ordre  d'idées  y  qu'il  n'af^rtient  aux  principes 
nécessaires  d'une  bonne  législation  criminelle. 

II  on  arriva  de  même  quand  la  conspiration  des 
fils  d'Artaxerce  Mnémon  contre  ce  roi  eut  été 
découverte:  les  coupables  ne  furent  pas  les  seuls 
punis;  on  fit  mourir  également  leurs  enfkns  et 
leurs  femmes^  pour  qu'il  ne  restât  aucune  trace 
dun  si  grand  attentat,  dit  un  historien  (59)  : 
comme  si  Ton  eâfaçoit  la  trace  d'un  attentat  en  tuant, 
ceux  qui  n'y  ont  pas  concouru  !  comme  si  ce  n'é> 
toit  pas  répondre  à  un  crime  par  im  crime  nou^ 

m  I        ,        ■  ■  ■        I  II  I.    i     ..  i^>  , 

(57)  Hérod.  IIP,  SS.  «  18  et  1 19, 

(58)  Esthtr,xvi,yf\S. 
(j9)  Justin, x,c. II. 
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veau  !  Du  reste ,  il  s'agissoh  de  conspiration,  de 
Ièse-ma|esté ,  et  nous  voudrions  croire  que  c^étoit 
du  moins  à  ce  grand  fbrfiiit  que  Ton  réservch  ex- 
clusivement une  si  sanglante  hérédité  ;  mais  die 
étoit  pareillement  établie  pour  cfautres  actioas 
placées  sous  ranimadversion  des  lois.  Le  suppBcr 
s'étendoit  sur  la  postérité  de  l'homme  ingrat  et  ém 
guerrier  qui  abandonnoit  ses  drapeaux  (60). 

Qudquefbjs  on  ne  donnoit  pas  la  mort 
à-coup.  C'est  par  le  nombre  des  tourmens  et 
durée  qu'elle  arrivoit  enfin.  On  sembloit  la  ; 
tipiier  en  y  préparant  par.  des  supplices  qui  n'en 
diminuoient  pas  la  certitude  et  la  rtndcMent  to«- 
jours  comme  présente. 

Les  peines  non  capitales  étoient 
Da  peines  non      La  mutiktion.  On  coupoit  les  oreilles,  iesmaÎDs, 
capitales  j^^  picds ,  le  ttez  du  coupable  (6 1  ) .  Le  faux  Soier- 

dis  avoit  eu  les  oreilles  coupées  par  ordre  de  Cz/êh 
byse  j  et  cela  même  servit  à  reconnoître  son  impos- 
ture et  son  usurpation  (62).  Zopyre,  voulant  hÊÊt 
croire  aux  Babyloniens  qu'on  vient  de  lui  influer, 
par  ordre  du  roi,  un  terrible  supplice,  coupe  ses 
oreilles  et  son  nez ,  met  son  corps  en  sang  à  coup» 

(60)  QuinteCurce ,  vi ,  $.  1 1 .  Amm.  Mircdl.  xxm,  c.  vi. 
Voir  Xénoph.  Expédiu  de  Çyr,  J ,  pag.  a  60. 

(61)  HérocLui,  S.  9}.  ^^<»w' Diod.  xvil ,  S.  ^. 

{6i)  JustiD,l,c.  IX.  Hérod.  m,  $$.  69  et 73.  VoirU^.  iiS. 
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<fe  fouet  9  et  se  présente  ainsi  dans  la  ville  assié- 
-gée ,  ou  on  le  reçoit  avec  confiance  comme  un 
ennemi  animé  envers  Darius  du  désir  ardent  d'une 
.prompte  vengeance  (6$). 

Les  mutilaticms  étoient  quelquefois  appliquées 
à  des  captifs  mêmes.  Huit  cents  Grecs ,  prisonniers 
de  guerre,  se  présentent  à  Alexandre  victorieux 
pour  lui  demander  de  les  venger  d'une  cruauté 
semblable  dont  ils  venoient  d'être  l'objet  ;  on  avoit 
coupé  aux  uns  les  mains ,  aux  autres  les  pieds  , 
aux  autres  le  nez  et  les  or^Hés;  puis  on  leur 
avoit  imprimé  sur  ie  visage  avec  le  feu  des  carac- 
tères barbares ,  et  on  les  livroit  ainsi  à  la  risée  des 
Perses  {6^).  Alexandre  fît  couper  le  nez  et  les 
oreilles  de  l'assassin  de  Darius ,  avant  de  lui  faire 
subir  la  peine  capitale  qu'il  méritoit  (^5). 

La  relégation.  C'est  dans  lés  îles  de  la  mer  Éry- 
thrée  que  les  condamnés  étoient  ordinairement  en- 
voyés (66).  Mégabyze,  à  qui  Artaxerce  avoit  voulu 


(^3)  Hérod.  m,  SS.  i54e/5««'.PIut.  Apophth.^zg,  173. 

(64)  QumteCurce ,  m ,  S.  8  ,•  v,  S.  y  Just.  xi ,  c.  JCi V.  EMod. 
XVn ,  s*  ^9* Sénèque  ^t,  delà  Colère,  UI , c XX ,  <pi*un  roi  de 
Perse  fit  couper  ie  nez  à  tout  un  peuple  de  Syrie  ;  Diodore,  l , 
S.  60 ,  et  Strabon ,  XVI ,  p.  759,  fattribuent  à  un  roi  d*Éthiopîe, 

(65)  Quintc-Curce ,  VU ,  S.  ^• 

(6d)  Ctésias,  S.  40. On  peut  voir  Hérod.  m ,  S.  93  ;  VU ,  S.  80, 
et  Sénèipie,  de  la. Colère,  m,  c.  XX. 
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faire  donner  la  mort  pour  s'être  révolté  contre 
lui  9  obtint  que  ia  peine  fÙt  commuée  en  un  ban- 
nissement semblable  (6y).  Darius  fils  (THystaspe, 
instruit  d'un  complot  formé  contre  lui ,  se  borne 
également  à  prononcer  Pexii  ou  plutôt  la  reléga- 
tion de  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs  (68}. 

Couper  la  langue  »  Tarracher  »  ia  percer.  Ar- 
taxerce  Mnémon  ordonne  de  percer  celle  d'un 
soldat  qui  s'étoit  vanté  faussement  d'avoir  tué  deux 
des  eiinemis  (69);  et  il  Ait  couper  celle  d'un  sa- 
vmpe ,  en  la  lui  tirant  non  pas  en  devant ,  mais  en 
arrière,  dit  Ctésias  :  le  satrape  en  mourut  (70). 

Arrâclier  les  yeux.  Parysatis  commence  par-ià 
le  supplice  qu'elle  inflige  au  Carien  qui  disoit  avoir 
tué  dans  le  combat  un  frère  tf  Artaxerce  ,  armé 
contre  le  roi  (71). 

Artaxerce  coupe  lui-même  la  tête  de  son  frère 
mort,  et  la  porte  comme  en  triomphe  (72). 

Amestris,  ftmmedeXercès,  réunit  plusieurs  dé 
ces  tourmens  dans  une  setile  vengeance  contre 

(^7)  Ctésias, s.  4o- 
(^8)  Éllcn,vi,c.xiv. 
{6^)  Plut  i4fftMf.  S.  17. 

(70)  Ctésias ,  $•  57.  Mais  foir  la  note  de  Larcher  sur  ce  pas* 

(71)  Plut.  Artax,  $•  18.  Voir  ci-dessus,  pag.  420. 

(7»)  Gtés.  S*  $8.  Mali ,  au  S.  59,  c^  n'est  plus  le  roi ,  mail  on 
4e  ses  eunuques ,  qui ,  par  son  ordre ,  coupe  ia  tice  de  Cyms. 
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répouse  d'un  frère  du  roi,  mère  d'Artaynte  /que 
ce  prince  aimoit.  Xercès  lui  avoît  accordé  sur  cette 
princesse  ime  funeste  autorité  :  Amestris  lui  fait 
couper  les  mamelles ,  qu'on  jette  aux  chiens  ;  on 
lui  coupe  aussi  fe  nez,  les  oreiiies,  les  lèvres;  on 
lui  airache  la  langue,  et  on  ia  rçnvoie  chez  die 
sânsi  mutilée  (  7J  )  :  c'est  un  exemple  de  plus  de 
ces  {^légations  effrayantes  faites  par  le  despQte 
^et  impunément  exerces  par  des  passions  que'  le 
maître  frivorise  (  74  }•  L'absence  de  tçut  jugement 
s'unit  ici  à  la  férocité  du  supplice  :  910US  ne  ie  rap- 
pelons que  pour  ofH^  une  preuve  nouvelle  de 
cette  cruauté  qui  mul^plioit ,  pour  ainsi  dhre ,  les 
mutilations  que  ia  loi  générale  perttiettoit  de  pro- 
noncer; rien  n'est  plus  commun  dans  l'histoire  des 
Perses  que  cette  cumuladon  de  tourmens  et  de 
supplices* 

Nous  pouvons  placer  encore  parmi  les  peines 
de  ce  genre  reconnues  par  la  loi  l'action  de  cte- 
vec  les  yeux  du  coupable  (75  ).  On  aveugloit 
aussi ,  soit  en  versant  dans  les  yeux  de  l'huife  bouil- 

(73)  Hérod.  IX ,  $.  112.  Quand  Barcé  (ut  prise ,  on  y  ço^pa 
les  mametles  des  femmes  et  on  les  cloua  sur  les  murailles.  Hérod. 
IV,  S.  ao2« 

(74)  On  en  voit  ^el<{aes  exemples  encore  dans  Plutarqi(ie , 
Amx.  SS.  18  et  21. 

(75)  Xénoph.  Expéd,  dé  Cyr,  liv.  i ,  pag.  167.  Amm.  Marcel!. 

XXVIII ,  C.  XII. 
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lante,  soit  en  y  enfonçant  une  aiguille  de  fer 
enflammée  (76). 

Le  fouet  étoit  un  des  châtimens  les  plus  < 
muns.  Cyrus  eniant  croyoit  défà  imiter  un  rot  en 
faisant  ainsi  fustiger  des  enfkns  qui  fouoient  avec 
lui  (  77  )»  Cambysedans  sa  col^  avoit  fidt  bat» 
de  verges  les  prêtres  égyptiens  qui  lui  amenèMC 
Apis  (78).  Darius  menace  d'en  punir  Démocède  de 
Crotone,  qui  se  reflisoit  à  lui  donner  comme  méat- 
cin  les  soins  qu'il  réciamoit  (79).Le  fouet,  auresie, 
n'avoit  rien  d'ignominieux.  Posidonius  et  Nicolas 
de  Damas  prétendent  (  80  )  que  non-seufemeoc 
ie$  rois  le  &isoient  dcmner  pour  des  fiuiies  légèn 
à  des  officiers  qu'ils  avoient  invités  à  mu^^er  a:vcc 
eux,  mais  que  ceux-ci  y  trouvoient  un  témoîgiiage 
particulier  de  bonté  et  ne  manquoient  jainais  d'ctt 
remercier  le  prince.  Cest  là  sans  doute  ce  qui  6k 
&e  à  Heivétius ,  dans  son  livre  de  l'Esprit  (Si), 
que  les  Perses  fouettés  par  ordre  du  roi  éioiem 
obligés  de  comparoître  devant  lui  :  Nous 
lui  disoient-ils ,  vous  remercier  d'avoir  daigné  ' 


(76)  Procopc,  Cutm  contre  la  Persa,  I ,  c  vi. 
\jy)  Hérod.i,S.  114.  Justin, I,  c.v. 

(78)  Hérod.  m ,  S.  29. 

(79)  Hérod«u,  S.  130. 

(80)  Athénée,  IV,  S.  13.  Stobée,  Ihr.  XV,  733. 

(81)  Disc.m.c.  XIX. 
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liouvenir  de  nous.  On  voit  évidemment  dans  cette 

citation ,  qui  n'est  pas  sans  quelque  vérité ,  le  désir  / 

d'ajouter  encore  par  une  raillerie  spirituelle  à  la 

gravité  d'un  reproche  d'ailfcurs  sî  juste.  Artaxerce 

Longue-main  ordonna  dans  la  suite,  si  nous  en 

croyons  Plutarque  (82) ,  que  quand  un  grand  au- 

foit  commis  quelque  faute,  au  lieu  de  le  fustiger, 

ainsi  qu'on  l'avoit  fait  jusqu'alors ,  on  se  contente- 

roit  de  frq>per  ses  habits ,  comme  il  ordonna  qu'au 

lieu  de  le  dépouiller  de  ses  cheveux  on  le  dépouil- 

leroit  de  sa  tiare  (8  3  )• 

Hérodote  nous  fsàt  connoîtte  un  autre  supplice. 
Mégabate,  qui  commandoit  l'armée  envoyée  contre 
Naxos,  faisant  la  visite  des  gardes  placées  à  bord, 
n'en  trouva  point  sur  des  vaisseaux  dont  la  flotte 
se  composoit  ;  il  ordonna  d'aller  chercher  le  capi- 
taine ,  de  s'en  emparer  et  de  l'enchaîner  sur  son 
bâtiment  en  lui  disant  passer  la  tête  en  dehors 
d'une  des  ouvertures  par  lesquelles  sortent  les  rames 
du  rang  inférieur  et  laissant  son  corps  dans  l'inté- 
rieur du  navire  { 84  )• 

La  peine  étoit  quelquefois  infamante  sans  être    dc«  pdne»  infer- 

/M-     •  .rx  •       •  t  msntcf.  Dc«  peines 

une  peine  amictive.  On  prrvoit  un  homme,  par  pécuniairci. 

(8a)  Plut.  Apophth,  t.  II ,  pag.  173.  Le  voir  aussi,  Dilais  de  la 
justice  divine  ^  t.  II ,  pag.  5^5. 

(83)  On  peut  voir  Hérodote,  ni,  S.  154. 

(84)  Hérod.v,  S.  33. 

9.  28 
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exemple ,  des  marques  cThonnenr  autrefois  i 
ou  (Tun  omemoit  annonçant  des  services 
dus  à  la  satisfaction  du  prince»  qui  favoit  ans 
témoignée,  comme  <fes  bracelets  d'or,  des  coffiecs 
d'or,  un  cordon  garni  d'or  et  de  pierreries  dont 
on  nouoit  ses  cheveux,  des  chevaux  à  fiein  d'or, 
un  cimeterre  à  po^née  d'en*,  tous  omemens 
on  ne  pouvoit  fidre  usage  que  lorsquHs 
été  accordés  par  le  roi  (  8  5  )• 

J'ai  déjà  parié  àt%  confiscations.  Nous  en  t 
Yons  plusieurs  exemples  dans  Pandenne 
des  Perses.  Assuérus  ne  donne  pas 
l'ordre  d'exterminer  tous  les  Juifs ,  Uconfiiqiie  iean 
biens  (  86  ).  Ceux  que  possédoit  Aman  sont  ( 
nés  à  Esther  (  87  )•  C^  faits  mêmes  peuvent 
considérés  comme  of&ant  quelques  humères 
l'époque  du  règne  cfAssuérus  et  sur  le 
que  l'Écriture  appelle  ainsi  :  ce  ne  peut  être  f  Ar- 
taxMTce  des  Grecs.  LV^inion  qui  place  ce  givid 
événement  sous  Darius  fils  d'Hystaspe  (88)  pooF 
roit  en  acquérir  plus  de  force;  et  encore  seroit-<e 
dans  les  premières  années  <fe  son  règne,  puisque, 

(85)  Cyropid,  VIII ,  pag.  109  ;  Expéi,  de  Cjnms ,  I  •  pag.  149. 
Procope ,  Guem  des  Persa ,\,  <u  XVll.  On  peut  voir  Josèyiir. 
XI,  cm,  S.  a,  et  aussi  c  VI,  SS'  10  et  11. 

(8^  £fMfr,iii.v.  13. 

{87)  Esdkr,  vui,  V.  I  et  7. 

(88)  P^d-<ksfiis,pag.  330. 
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$ous  ce  règne  méma  y  fut  adoptée  la  doctrine  de  Zo- 
roastre^dont  les  lois  ne  pentiettoiem  pas  la  confis- 
cation ,i^t  sur-^tout  une  cohffecation  générale  (89). 
DîroiM>n  que  ce  prince  ne  succédott  ici  que  Comme 
un  mahre  succède  à  ses  serviteurs  î  Aman  avoît  relu- 
it auprès  du  monarque  les^  plus  hautes  fonctions  : 
îl  n'étoit  pas  sorti  de  ces  laces  d^esclaves  qui  en* 
touroient  le  palais;  il  sortoit  du  sang  des  rois,  de 
cefaiî  (FAgag ,  roi  des  Amalécites ,  contemporain 
deSaûI(9o). 

Quoiqu'on,  ne  pi<oaoaiçit  pas  ordinairehient  la 
confiscation  de  tous  les  biens,  on  prononçoit  quel- 
quefois des  confiscatiotis  pardelks.  611  se  trouvoit 
quelqu'un  qui  osât  Contrevenir  aux  ordres  que  |e 
dotme^  porte  un  édif  rda;lif  aur  Juifs,  que  I^on 
dre  de  sa  maî^n  une  pièce  de  bois,  qu'il  y  soit 
attaché  I  et  que  sa  maison  soit  confisquée  (pi). 

Une  dôs  dispositbns  d^m  édit  célèbre  en  faveur 
des  Hébreux  porte  que  cehii  qui  désobéiroit  seroit 
condaitmé,  suivant  le^  caractère  plus  ou  moins 
grave  de  la  faute  commise ,  à  la  mort,  ou  au  ban- 
nissement ,  ou  à  UYïe  amende  sur  ses  biens  (92)» 

•II'     I  j  '1 1  ■  Il  ■  ■      I  i  I ■« 

^89)  Ampiei»  Zeitd  A^.  t.  II ,  pag»  58^.  Tatoaspre^  Confuctut 
tt  Mahomet  comparés  &c.  pag.^84* 

(90)  Esther,  m,v.  I. 

(91)  1  Esdras,  VI,  v.  1 1. 
(91)  l  Esdras,  VU pV.  16, 
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Pour  les  peines  pécuniaires  9  une  progressioit 
étoit  établie  par  les  lois.  Un  voIeUr ,  par  exemple  , 
payoit  le  double  de  la  chose  volée,  et  une  peine 
afflictive  y  étoit  jointe;  des  coups  de  fouet ,  une 
mutilation  même  :  ce  sont  les  mains  qu'on  coupoit 
si  le  vol  étoit  considérable;  et  plus  considérable 
encore  y  il  pouvoit  faire  prononcer  la  mort  du 
coupable  (9})* 
D'ttiie  peine  pio-      Lçg  peiues  plus  OU  moîns  cruelles  que  je  viens 

noncée  dsne  ijnd-  '' 

«ittce  CM  pM  zo^  de  rappeler,  les  plus  cruelles  sui^tout ,  ne  furent 
pas  toujours  prononcées  par  éès  jugemens  régu- 
liers; la  barbarie  d'un  maître ,  ou  des  représentans 
de  son  pouvoir,  souvent  plus  barbares  encore,  est 
indépendante  <fes  lois  :  mais  toujours  on  y  retrouve 
|a  lamentable  histoire  des  supplices  admis  dans  le 
pays  où  s'exerce  une  si  fiitale  puissance.  Quelques- 
uns  de  ces  supplices  sont  même  malheureusement 
indiqués  par  une  ^s  lois  religieuses  de  Zoroastre. 
Le  bodavérfsti,  par  exemple  (couper  par  mor- 
ceaux les  membres  du  condamné  ),.  est  la  peine 
déterminée  envers  la  iille  séduite  qui  se  rendroit 
coupable  d'infanticide.  Ce  fut  encore  la  punition  du 
médecin  qui,  déclaré  incapable  d'exercer  sa  pro- 
fession, par  des  preuves  données  de  son  ignorance, 
anroit  voulu  en  continuer  l'exercice  :  la  loi  ne  lui 

(9L3)  V.  Schr.scct.  v,c.ii,S.  î,ctic  J<KWwvporte7o,p.49i. 
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pemuettoil  pas  d'essayer  ses  remèdes  sur  un  dis- 
ciple de  2Loroastre;  elle  exigeoit  qu'il  les  essayât 
<f  abord  sur  les  infidèles  (94)/ 

Quant  à  la  procédure ,  die  commeitçoit ,  comme    Procédure.  Em- 
dans  tous  les  pays ,  par  l'emprisonnement  de  Tac-  ^""*°**"*' 
cusé  ;  mais  on  en^risonnoit  en  même  temps  sa  fa- 
mille entière  (95  )•  On  suppléoit  par  la  question 
à  rignorance  des  &its  ou  à  l'incertitude  des  preuves. 
Nous  en  trouvons  des  exemples  dans  l'histoire  des 
Mèdes  avant  qu'elle  se  confonde  dans  celle  des 
Perses  ;  on  y  livré  des  enfàns  pour  les  forcer  à 
dire  où  s'est  caclié  leur  père  (^6).  Des  fouets  et 
des  poinçons  étoient  parmi  les  instrumens  de  tor- 
ture (97).  C'est  le  roi  lui-même,  Astyage,  qui  en 
donne  l'ordre ,  dans  Hérodote ,  et  ce  sont  ses  gardes 
qu'il  charge  de  l'exécution  (98).  La  question  fut 
employée  contre  les  deux  eunuques  gardiens  des 
polîtes,  du  palais,, que  dénonça  Esther,  d'après  la 
connoissance  qu'en  avoit  eue  Mardôchée ,  comme 
^yant  formé  le  projet  de  tuer.  Assuérus  (9^}^. 

Le  dénonciateur  étoit  puni  si  l'accusation  n'étoit     AccuMtion»  c»* 

lomnieuscs.  Coin-^ 

'»'      '  '  '"  ■  ■    ■■  penMQon de$ fautcf 

»vec  les  service* 


(94)  Verni.  Sodé,  farg.  vu  et  xv,  pag.  3 22  et  393.  ^«^^^ 

(95)  Hérod.  III,  S.  119. 
f^6)  Çtésias,S.  2. 

(97)  Hérod.lli,S.  ij8. 

(98)  Hérbd.i,S.  \\6. 

(99)  Josèphe,  XI,  c.  VI ,  S.  4.  Esther,  u,  v.  23. 
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pas  prourée;  il  submoit  fréquemment  la  peine  que 
l'accusé  auroit  subie^  sll  avoit  été  convaincn*  (  1 00)^ 
On  permettoit  quelquefois  à  celui-ci  de  rsqppeler 
les  services  qu'il  avoit  rendus  à  i'état  ou  à  son  roi,, 
et  les  fuges  pouvoient  faire  entrer  leur  apprécia-^ 
non  dans  le  jugement  qu'ik  portoient.  Darius  fiU 
d'Hystaspe  avoit  envoyé  à  iamort  im  de  $e%  sujets 
condamné  pour  avoir  prononce,  à  pr^  d'argent, 
une  sentence  injuste;  le  supplice  alloit  commencer 
quand  le  prince,  réfléchissant  aux  services  rendus 
autrefois  par  le  même  iiomme  à  |a  maison  royale, 
trouva  qu'ils  l'emportoient  sur  ia  faute  commise  : 
se  reprochant  alors  sa  condamnation ,  il  Im  laissa 
ia  vie  (101). 

Téribaze,  général  en  cbef  des  troupes  d'Ar-. 
taxerce  Mnémon,  est  accusé  de  trahison  par 
Orontas,  chef  des  trotti>es  de  terre.  II  est  arrêté  et 
^mené  devant  le  rof.  Le  roi  nomme  tipois  juges, 
des  plus  distingués;  les  défenseurs  de  {'accusa* 
tion  la  soutiennent  avec  force  :  Téribaze  répond  k 
tout  avec'succès;  il  rappelle  pareillement  tous  les 
services  qu'i^  a  constamment  rendus.  II  est  absous 
d'une  commune  voix.  Artaxerce  l'éleva  aux  plus 
émînentes  dignités  ;  Oron^s ,  reconnu  pour  ca- 
lomniateur, fut  rayé  du  nombre  des  amis  du  roi  et 

(  1 00)  Diod.  XV,  SS»  8  et  suiu.  Voir  ccpeAdtnt  la  fin  du  S*  t  f  • 
(101)  Hérod.  vu ,  S.  194* 
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couvert  d'opprobres.  Je  donne  ces  détails  d'après 
Diodore  (loa) ,  qui  Jes  a  développés;  ils  m'ont 
semblé  pouvoir  offrir  quelques  lumières  sur  la 
marche  et  la  forme  des  jugemens. 

Des  commutations  de  peines  furent  quelquefois  commiution a« 
demandées  au  roi  et  accordées  par  lui.  Sataspe  »  ^^  ^ 
de  ia  race  des  Achéménides»  avoit  été  condaniné 
à  la  mort  sous  le  r^;ne  de  Xercès.  Sa  mère ,  sœur 
de  Darius  »  obtint  qu'on  y  substituât  l'obligation  de 
£ûre  par  mer  le  tour  de  l'Afrique  en  sortant  par 
les  colonnes  d'Hercule  pour  rentrer  dans  le  golfe 
arabique.  Xercès  y  consentit;  mais»  Sataspe  n'ayant 
pu  achever  un  voyage  entrepris  d'abord  avec 
quelque  activité  »  le  monarque  irrité  le  fit  mettre  k 
iDort  en  ei^piation  de  ym  premier  crime  (103). 

Nous  avons  dit  que,  suivant  Plutarque»  Ar- 
taxerce  Longue-^main  ne.  laissa  pas  subsister  les 
mêmes  peines  pour  les  diffèrentes  classes  de  ses 
sujets.  Ammien  Marcellin  ajoute ,  à  ce  que  4it 
Plutarque,  qu'au  lieu  de  couper  les  oreilles  des 
grands  on  se  bo;iioit  à  trancher  les  fils  qui  tenoient 
à  leurs  casques  (  io4)*  On  trouve  quelquefois  des 
chaînes  d'or  ou  d'argent  substituées  aux  chaînes 

(  I  o  x)  Liv.  XV,  SS«  10  Ci  suiv.  Mais  voir  aussi  Plut.  Artax,  %.  44. 

(103)  Hérod.  IV,  S.  4j. 

(1 04)  Voir  ci-dessus ,  pag.  4}  3 ,  et  Amm.  Marc.  iiv.  xxx , 
c.  viu. 
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ordmafres  (105  ),  vains  adoudssemens  et  préser- 
vatifs phis  vains  encore  d'un  supplice  mérité. 

II  avoit  été  plus  juste  d'accorder  à.une  premiéie 
Blute  une  indulgence  qu'elle  peut  mériter  quekpie» 
£>is  {106)^  sans  que  pourtant  on  puisse  substituer 
à  une  peine  plus  fbibie  une  dangereuse  impunité; 
une  première  faute  peut  être  un  crime» 

La  plupart  des  exemples  que  nous  avons  dtés 
ont  oflèrt  une  preuve  nouvelle  que  les  condam- 
nations tombèrent  souvent  du  trône ,  au  lieu  d'eue 
prononcées  par  les  tribunaux  instituée  cependant 
pour  rendre  à  tous  une  justice  que  iaissoient  encore 
si  sévère  l'absence  des  formes  protectrices  et  le 
caractère  des  peines.  Avons- nous  besoin  de  <fire 
que  y  dans  un  pays  où  les  {ois  exercèrent  d'âne  si 
terrible  manière  le  droit  de  punir»  ils  pcuvoiem 
pardonner, quelque  crime  qi^on  eût  commis!  Mon- 
tesquieu a  prétendu  cependant  que  le  monarque 
na  pouvoit  plus  &ire  grâce  quand  une  fois  if  avoh 
condamné  :  s'il  étoit  ivre  ou  hors  de  sens  »  dit  cec 
illustre  écrivain  (  107  ) ,  il  faudroit  que  rarréc 
s'exécutit  tout  de  même;  sans  cela  le  roi  se  con- 
trediroit ,  et  ta  toi  ne  peut  se  contredire.  Cette 
manière  de  penser  y  a  été  de  tout  temps ,  ajoute 

(105)   yoir  Amm.  Marc.  XXVII»  c  xii;  Justin,  V,  S«  (•  «et 
Brisson  1^  Il ,  S*  209* 

(  1  o^)  ydr  d-dessui ,  pag.  409  et  4 1  o. 
(loj)  Egides  lois,  Ûw, m   c  Viy. 
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A^ontesquîeu  :  Fordreque  donna  Assuérus  tfexter- 
mîner  les  Juifs  ne  pouvant  être  révoqué ,  on  prit 
le   parti  de  leur  donner  la  permission  de  se  dé- 
fendre. J'en  demande  pardon  à  ce  grand  homme  ; 
mais  rien  de  ce  qu'il  affirme  ne  peut  soutenir  un 
examen  attentif.  D'abord  il  ne  s'agit  point  ici 
d'une  loi ,  mais  d'un  jugement  ;  ce  n'est  pas  une 
obligation  générale  qu'on  impose   ou  dont  on 
affranchit,  c'est  une  exception  particulière  dans 
un  cas  individuel.  Quelle  contradiction  y  auroit-il 
d'ailleurs  à  adoucir  ou  suspendre  ime  peine  pro* 
noncée  <f  abord  avec  quelque  sévérité ,  sans  un  exa^ 
men  suffisant  des  circonstances  qui  l'atténuent  ou 
des  actions  de  la  vie  du  coupable  qui  peuvent 
l'atténuer!  Dans  la  plupart  des  pays  dont  la  légis- 
lation nous  est  connue ,  le  droit  de  fiiire  grâce 
a  été  placé  à  côté  du  droit  de  punir ,  comme  pou- 
vant 9  dans  des  circonstances  déterminées  dont  le 
prince  est  juge ,  adoucir  ce  qu'a  ordonné  le  res- 
pect dû  à  la  loi  même  dans  sa  sévérité. 

H  est  plus  difficile  encore  de  justifier  ïa  citation 
faite  de  l'édit  d'Assuérus  concernant  les  Juifs.  Ce 
que  demande  Esther,  c'est  que  les  premières 
lettres  soient  révoquées  par  des  lettres  nouvelles, 
(jue  les  premières  soient  annullées  (  io3  ).  La  per- 

w    ■  '  > 

(ip8)  £j/A<r,  Vlll,y,;;XVI,v.  ^7. 
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mission  donnée  aux  Juifs  d'exterminer  ceux 
vouloient  les  exterminer  est  sans  <b>ute  un 
effroyable  du  gouvernement;  mais  il  n'est  pas 
fondé  sur  l'impossibilité  de  révoquer,  puisque  h 
révocation  le  précède. 

Si  du  fait  particulkr  indiqué  par  Montesqniea 
nous  revenons  à  l'eut  politique  de  la  Po^e,  i 
seroit  trop  étrange  ,  on  doit  l'avouer,  cpie ,  cbns 
un  gouvernement  si  despotique»  la  volonté  da 
prince  n'eût  enfin  trouvé  une  barrière  que  locsqull 
fklloit  réparer  une  erreur  ou  pardonner*  Je  nens 
de  citer  l'exemple  de  Darius  ramené  vers  rin«U- 
gence,  au  souvenir  des  services  rendus  à  Té 
autrefois  par  l'homme  qu'il  venoit  de  |uger 
de  la  mort  (  109  )  ;  |e  pourrois  en  dter  beraooap 
d'autres  encore.  Et  ce  droit  de  grâce ,  nous  ikmh 
vons  le  dire,  ne  fut  même  pas  toujours  heureuse- 
ment exercé,  sous  les  rapports  mêmes  de  la  per- 
sonne et  de  l'autorité  du  roi.  Un  ftère  d'Artaxeroe 
Mnémon  avoit  formé  le  <fess«n  de  Fas 
traîtreusement  pendant  la  cérémonie  de  son  de 
guration  ;  le  crime  fut  découvert  au  moment  oa 
il  alloit  être  exécuté  ;  la  mère  du  coupable  en 
obtint  le  pardon  :  le  coupable  ne  répooc&t  à  la 
démence  de  son  firère  que  par  des  attentats  noa- 

(109)  Voir  ci-dessus ,  pag.  4)9. 


Digitized 


by  Google 


LEGISLATION  DES  PERSES.  CH.  VÎII.        443 

-veaux  (  1 1  o  ).  Démocède  de  Crotone  avoît  de- 
mandé avec  plus  de  raison  et  moins  de  danger 
la  grâce  des  médecins  égyptiens  que  le  roi  avoit 
condamnés  à  la  mort  pour  s'être  montrés  moins 
Iiabiles  qu'un  médecin  grec  (  1 1 1  ).  Artaxerce 
Longue-main  avoit  promis  par  un  traité  fidt  en  son 
nom  qulnaros  vaincu  en  Egypte  obtiendroit  son 
pardon  et  la  vie  :  il  resta  cinq  ans  fidèle  à  sa  pa- 
role; il  consentit  enfin  à  ce  qu'elle  ftt  violée,  et 
Inaros  subit  un  horrible  supplice  (112). 

Un  trait  raconté  par  Elien  (113)  suppose  que ,  D<ci«ion renvoya 
dans  certains  cas,  les  juges,  n'osant  pas  ou  ne  ô^jl^^^*** '"*** 
croyant  pas  pouvoir  prononcel*  eux-mêmes,  ren- 
voyèrent i'ailàîre  à  la  décision  du  roi.  Un  père 
traîne  devant  eux  son  fils^  les  mains  attachées;  il 
leur  expose  en  détail  les  actions  qu'il  lui  impute: 
ç'étpient  des  insistes  commises  envers  les  mages. 
Sur  le  renvoi  fait  ^u  prince,  le  père  vient  soutenir 
en  sa  présence  Faccusation  qu'il  a  formée.  Uéton- 
Iten^nt  que  le  roi  en  témoigne  n'empêche  pas  le 
dénonciateur  d'insister  avec  force  contre  un  fils 
qiû  déshonore  sa  nmson  et  empoisonne  la  vie  de 

(iio)  Plot.  Artax.  S-  3.  Voir  encore  dans  Hérodote,  III, 
S.  1 1/9  »  comment  ce  droit  y  est  exercé. 

(i  1 1  )  Hérod.  lu ,  S.  1 3  2.  Il  y  parle  d*ane  aime  grâce  olrtenue 
par  Démocède  en  fayeor  d'un  devin  d'Élée» 

(lia)  Ctésias ,  SS.  33  ^ suw» 

{i\l)  Liv.  l,ç.xxxiv. 
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ses  frères.  Artaxerce  nomme  le  père  juge  rojral,  en 
disant  qu'un  homme  si  juste  envers  ses  propres 
en^s  sera  certainement  un  juge  équitable  et  in- 
corruptible pour  ceux  qui  lui  seront  étrangers  ;  et 
cependant  il  &it  grâce  au  fils ,  mais  en  le  mcm- 
çant  d'une  mort  cruelle  si  à  ses  anciens  désordres 
il  en  ajoutoit  de  n#Yiyeaur. 
Des  eondamnét.      Un  fait  encore  qui  n'est  pas  sans  analogie  ; 


Du  supplice*  I      j»  •  • 

la  discussion  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  est 
celui  du  fils  de  Psamménite ,  roi  d'Egypte.  II  étoîi 
un  des  deux  mille  Égyptiens  que  les*  juges  royanx 
de  Perse  avoient  condamnés  à  la  mort ,  et  H  mar- 
choit  au  supplice  y  lorsque  Cambyse,  Cainbyse  foi' 
même ,  donna  Tordre  de  le  sauver.  Tous 
été  conduits  à  la  mort,  la  bouche  bâillonnée  et 
corde  au  cou  (i  i4)* 

Le  supplice  »  d'ordinaire ,  suivoit  de  près  la 
damnation.  Quand  Orontas  est  déclaré  coupable 
de  haute  trahison,  on  le  prend  par  la  ceinture  et 
on  l'emmène  (  1 1  )  )•  Darius  Codoman  preixl  par 
la  ceinture  aussi,  suivant  l'usage  des  Perses ,  TA- 
thénien  Charidème ,  qui  s'offroit  à  lui  pour  com- 
mander son  armée,  et  le  livre  à  ses  officiers  poor 
lui  donner  la  mort  (  1 1 6  )• 

(114)  Hérod.  111,5*  14. 

(115)  Xénoph.  Expéd.  de  Cyr,  I ,  pag.  léo. 

(116)  Diodxvil^S.  }o. 
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D'ordmaire  aussi  on  couvroit  le  visage  des  con* 
<iamnés  (117).  Artaxerce  Mnémon  ne  se  confbr- 
moit  pas  à  cette  ancienne  coutume ,  quand  il  pre- 
noit  lui-même  par  les  cheveux  la  tète  de  son 
frère  qu'on  venoit  de  décapiter,  et  la  montroit  à 
tous  ceux  qui  pouvoient  encore  douter  de  la  mort 
de  ce  prince  (118). 

(117)  Esther,yiî,v.8. 

(118)  ?iuv  Amx.  s.  If.  Cthks,î.  58. 
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CHAPITRE  IX. 

Luis  et  Institutiûns  murales. 

.  Éttt<ietm«ttrtà  J^A  différence  de  mœurs  qui  existoit  entre  les 
ae  c^.  "  '  ^  Mèdes  et  les  Perses  sembloit  devoir  présenter  un 
assez  grand  obstacle  au  gouvernement  dans  la 
fusion  des  deux  peuples.  II  est  vrai  que  le  (fespo^ 
tisme  concilie  tout  en  opprimant  tout  ;  il  réduit 
chacun  au  silence.  Mais  ici  le  despotisme  n*exis- 
toit  pas  sans  réserve ,  ou  du  moins  il  recevoît  uii 
autre  caractère  de  la  position  successive  de  nations 
alternativement  dominatrices  et  asservies.  Tout 
s'arrangea  9  au  reste,  par  une  gloire  et  des  succès 
qui  devinrent  communs.  Des  ennemis  vaincus  éga- 
lement par  les  deux  parties  d'un  peuple  divisé 
réconcilient  plus  vite  les  peuplades  qui  ont  par- 
tagé les  honneurs  et  les  avantages  de  la  victoire. 

I^s  vaincus  avoient  encore  une  fois  subjugué 
les  vainqueurs.  Cette  austérité  guerrière  qui  fàisoit 
triompher  des  Mèdes  mous  et  corrompus ,  les 
Perses  i'avoient  perdue;  ils  avoient  pris  les  mœurs 
-  opposées  ,  sans  être  avertis  même  par  leurs  an- 
ciens succès  de  ce  que  de  telles  mœurs  pouvoient 
produire. 
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Quand  on  lit  les  événemens  des  premiers  sièdes 
<ie  rhîstoire  connue  de  cet  empire ,  on  est  loin 
d*y  trouver  cette  mollesse ,  cette  licence  et  ce  fiiste 
qui  sont  dans  les  souvenii^  que  nous  conservons 
tous  de  la  Perse  et  de  son  opulence.  II  y  a  loin  du 
temps  auquel  Cyrus  occupa  ie  trône  à  celui  qiu 
yoyoit  s'écrouier  la  puissance  de  Darius  sous  les 
armes  d'Alexandre.  Si  Ton  en  croit  même  Xéno- 
phon,  sous  Cyrus  ,  le  cinquième  roi  <fepuis  Dé- 
jocèS)  les  mœurs  étoient  pures,  les  lumières  comr 
munes ,  et  ie  dévouement  à  la  patrie  universd. 

Considérons  dans  tous  ses  développemens  ce  insdtatioiit  de 
tableau  td qu'if  nous  a  été  présenté  par  Xénophon, 
et  rappelons  d'après  lui-même  (i)  les  institutions 
qui  existoient  sous  le  règne  de  Cyrus ,  et  celles 
qu'il  fidt  créer  par  ce  monarque.  Le  tableau  est 
toujours  morad  s'il  n^est  pas  toujours  fidèle. 

C'est  des  soms  donnés  à  nos  premières  années 
que  dépencfent  ie  plus  souvent  les  actions  de  la 
vie ,  tout  ce  qui  peut  du  moins  hii  assurer  quelque 
bonheur,  et  cette  satisfaction  intérieure,  consola- 
ûon  des  maux,  juste  prix  des  eâ^rts.  Les  institua 
tions  que  la  Perse  avoît  alors  envoient  s'empaiier 
de  fhomme  presque  au  sortir  du  berceau. 

Les  lois  de  ce  peuple^  «fisoit  l'auteur  de  ia 

(1)  Cynféâ.  ihr.  1 ,  pag.  5  tt  smîv. 


Cyrus  relatives  aux 
difl&ens  Igesde  U 
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Cyropidii,  ont  cela  cf  excellent  qu'elles  Tont  an 
devant  du  mal  ;  elles  forment  Fhomme  de  mimiéie 
qu'il  ne  soit  |ainais  capable  de  bassesse  et  de  per- 
versité. Rien  n*est  plus  admirable,  sans  doate: 
une  législation  qui  auroit  eu  ce  caractère  mériteroct 
d'être  nommée  la  première  dans  les  légisUtio» 
du  monde. 

Les  enfiuis,  Tadolescence»  Tâge  mûr  et  la  yntA- 
lesse  »  fbrmoient  quatre  classes  qui  avoioit  lenn 
cbeâ.  Les  enfkns  étoient  gouvernés  par  dooae 
vieillards  choisis  parmi  ceux  qu'on  en  croych  les 
plus  cfignes  ;  les  adolescens  »  par  des  hommes  âhs» 
|ugés  aussi  les  plus  cfignes  de  ce*  soin  ;  les  hommes 
d'un  âge  mûr ,  par  ceux  qui  savoient  le  ndetix  coo- 
duire  les  autres  et  fiure  exercer  les  ordres  des  m- 
gistrats;  les  vieillards  avoient  dans  leur  propce 
classe  des  surveillans  pour  mieux  assurer  même  de 
la  part  de  chacun  d'eux  l'exeijcice  de  ses  deroirs. 

Xénophon  dit  ensuite  à  quelles  vertus  on  dMr> 
choit  principalement  à  les  former.  Après  s'être  ar- 
rêté sur  le  premier  âge  de  la  vie  »  il  indique»  pow 
les  âges  qui  suivent  »  la  conduite  et  les  obligatîou 
qui  étoient  pareillement  imposées.  Trop  souvcoc 
peut-être  »  trop  souvent  sans  doute  »  il  prend  poor 
des  institutions  déjk  reçues  des  institutions  qui 
approuveroit  ;  Thistorien  qui  raconte  cède  sa  phtiae 
au  philosophe  qui  médite  et  conseille. 
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Quoi  qu'il  en  soit ,  si  ces  bonnes  mœurs  que  É»t  de$  mœur» 
récrîvain  aime  à  célébrer  exîstoient  au  temps  de  ^^*»"«"^*"  ' 
Cyrus ,  dans  le  sixième  siècle  ayant  l'ère  chré- 
tienne ,  elles  n'existoient  plus  quand  Xénophon 
écrivoit,  à  la  fin  du  cinquième  {2).  Xénophon  en 
dit  même  commencer  la  décadence  successive  à  la 
mort  de  ce  grsuid  roi  (3)  :  plus  de  fidélité  dans  les 
promesses  ;  la  perfidie  récompensée  par  le  prince 
<][uand  elle  pouvoit  lui  être  utile;  les  riches  em- 
prisonnés quoiqu'innocens ,  pour  les  forcer  à. ra- 
cheter une  liberté  qu'ils  n'auroient  pas  dû  perdre  ; 
d'autres  vexations  encore  multipliées  et  impunies; 
aucun  zèle  pour  servir  son  pays  et  pour  le  dé- 
fendre ,  d'où  résulte  que  les  ennemis  peuvent  y 
Aire  des  courses  impunément  ^  sans  avoir  des  com- 
bats à  livrer  ;  punition  méritée  de  l'impiété  des 
Perses  envers  les  dieux  «t  de  leur  injustice  en- 
vers les  hommes. 

Reprenons  le  tableau  du  ^premier  enseigne-  sur  redueadon 
ment  de  l'enfance.  Mais  d'abord  entendons  Platon  ladohiLcnœ.  "sur 
nous  dire  (4  )  quels  étoient  la  forme  et  les  caracr  **"''  **"  ''"^"'  ^'^ 


(2)  Xénophon  mourut  i'an  3(^0  avant  l'ère  chrétienne,  à 
quatre- vmgt- dix  ans  :  Cyrus  étoh  né  Tan  599  et  mort  i*an  529 
avant  cette  ère. 


(3)  Cywpéd.  VIII ,  pag.  238  etsuiv. 

(4)  Premier  Akibiade  «  t.  II ,  pag.  1 1 1 . 

9.  ap 
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tères  de  Tédacation  donnée  au  fib  du  roi  ;  aucune 
n'est  plus  digne  de  fixer  notre  attendon,  fmsr- 
qu'elle  a  tant  d'influence  sur  le  bonheur  de  Fécac 
tout  entier. 

Des  eunuques  étoient  choitb  pour  veiiler  k  la 
première  enfiuice  du  fik  du  roi.  A  sept  ans  »  9 
passoit  de  leurs  mains  dans  celles  des  écuyers  #  et 
Ton  commençoit  à  le  mener  à  la  chasse  ;  à  qwH 
torze,  des  hommes  dutingués  par  leur  téritt 
renoient  Tinstruire;  ils  étcnent  au  nombre  de 
quatre»  et  désignés  par  le  thre  de  pticeptemrs  éa, 
rûi  t  la  religion ,  les  lois ,  la  justice ,  tout  ce  qui  peot 
produire ,  conserver ,  mettre  en  usage  les 
royales ,  lui  étoit  alors  enseigné.  Si  cela  est 
comme  on  ne  peut  guère  en  douter  quand  «■ 
écrivain  aussi  tecommanckible  que  Platon  fti- 
firme  »  on  peut  affirmer  à  son  tour  que  jamais  <fe 
si  hautes  fonctions  ne  fiirent  si  mal  remplies;  car 
les  rois  de  Perse  furent  presque  tous,  ou  i 
par  caractère,  ou  peu  capables  de  régner ,  on  < 
trahies  par  leur  ignorance  même  et  leur 
dans  de  honteuses  débauches  ou  de  misérables 
luptés  :  un  de  ces  précepteurs  néanmoins  eut  pour 
obfet  y  pour  objet  unique,  d'instruire  le  jeune 
prince  à  ne  se  laisser  jamais  vaincre  par  ses  pas- 
sions, à  être  toujours  mahre  <fe  lui-même.  On 
doit  conclure  de  ce  que  dit  Xénophon  ,  que  cette 
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institution  première  n'existoit plus  de  soti  temps(  5  ), 
Un  siècle  au  plus  apès  la  rtiott  de  Darius  ûh 
if  Hfstaspe  ;  Piaton  la  décrit  cependant  comme  û 
Tiisage  en  aibsîstoit  encore  (  6  ). 

Les  aiotres  enfkils  étoieni  éievés  dans  le^  écoles 
publiques.  EHés  ne  s'ouvî'oîent  pas  toutes  U  eux  : 
îi  n'y  àYOït  c}ue  les  pères  en  état  de  nourrîf  leurs 
f3s  sahs  tratail  ^  qui  iesy  envoyoient;  les  autres 
»'en  trouvoiem  exclus  t  ceux  qui  y  étoîent  élevés 
parvenoîent  dans  la  suite  aux  diffèrentes  magistra- 
tures de  l'état  (7).  • 

La  rei%k>n  âvorsoit  les  études  Utiles.  Elle  SéAi^ 
bloit  Yo^oii"  oppdser  leurs  é&et^  aux  maHièurs 
dcHit  l'ignoraitce  est  si  fécoivdei  Zorôâsf^e  osa 
même  placer  le  défam  d'iiistrucilon  parmi  tels 
Êtiltés  rrfigîeuses;  c'étoit  ihécosmoître  Dieti;  l'i- 
gnorant étoîD  un  impie  (  9  ). 

L'enfance^  4ans  les  tn^trtudous  qUe  Xénophon 
crée  ou  retnce  i  se  proiongeoit  ^sqix'k  dix^sifpt 
ans ,  et  le  liom  ^àdêlestinct  fut  àomA  aux  an- 
nées qni  sidvoielit  fusqu'à  la  vingt-sc^tièmé  de  fa 

vie  (9). 

^A^i>.^.^. — .., - .  . .  ^^-t .  - 

(5)  Voir  ia  Cyropédie,  Vlïl,  p«g.  »4o. 

(6)  Mais  voir  ce  qu'il  dit,  liv.  m  dês  Lois ,  pag.  694  et  suiu, 

(7)  Cjmfp/d.  I ,  pag.  7.  Voir  Schr.  ic«.  V,  C.  il! ,  pâg.  1 4y . 

(8)  Sadder,^nt  ^^, 

(9)  Jus<p'à  dix-sept  ans,  enfaûce,*  de  dix-âept  à  TÎng^scpt, 
adolescence  ;  de  vingt-sept  à  cinquante ,  âgé  virîi  ;  après  cfn- 

29.. 
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Les  vertus  plus  particulièrement  enseignées  à 
Pen&nce  étoient  la  justice ,  la  tempérance  et  ia 
pudeur ,  l'obéissance  aux  magistrats ,  le  respect 
pour  la  vieillesse ,  une  gratitude  constante  pour  les 
bienfaits  reçus.  On  lui  rappeloit  les  noms  et  les 
actions  des  hommes  illustres;  elle  apprenoit  et 
récitoit  les  chants  qui  consacroient  leur  gloire  et 
la  reconnoissance  qu'on  leur  devoit  (lo).  On  ne 
f  instruisoit  pas  moins  à  tous  les  exercices  du  corps 
et  à  supporter  la  fatigue  et  la  faim.  Les  enfans  ne 
dinoient  pas  dans  leur  famille ,  mais  en  commun, 
chez  leurs  maîtres ,  et  aux  heures  que  les  gouver- 
neurs prescrivoient.  Arrivoient-ils  à  l'adolescence; 
de  nouveaux  travaux ,  de  nouveaux  devoirs ,  étcûent 
rtnposés.  La  nuit  se  passoit  dans  des  lieux  ou  l'on 
veilloit  à  la  sûreté  de  la  ville;  le  jour,  les  adoles- 
cens  étoient  aux  ordres  des  magistrats  pour  te  ser- 
vice public.  La  chasse  leur  étoit  prescrite  comme 
un  apprentissage  du  métier  de  la  guerre  ;  des  prix 
étoient  donnés  à  ceux  qui  excelloient  à  tirer  de  l'arc 
et  à  lancer  le  javelot.  La  tribu  (  1 1  )  qui  fournis* 

quante,  vieillesse.  Tout  cela  est  développé  au  commencement 
de  la  Cyropédie,  Voir  aussi  Brisson ,  il ,  %%n  80  et  1 02 ,  et  Xénoph. 
Expéd,  de  Cyr,  I ,  pag.  %66. 

(10)  Toujours  d*après  la  Çyropedie,  pag.  4  et  5.  Voir  Strab. 
>fV,pag.7}j. 

(11)  Xénophon  dit,  CyrapédU ,  1 ,  pag.  4,  (pie  la  nation  des 
Perses  étoit  composée  de  douxe  tribus. 
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soit  un  plus. grand  nombre  de  sujets  courageux, 
adroits ,  obéissans ,  étoit  particulièrement  honorée. 
C'est  à  eux  que.  se  confîoit  l'exécution  des  ordres 
des  magistrats  pour  la  recherche  des  malfaiteurs, 
pour  la  garde  des  endroits  qu'il  étoit  le  plus  néces- 
saire de  surveiller,  pour  tout  ce  qui  exîgeoit  force 
ou  célérité. 

Ainsi  ie  raconte  Xénophon,  Hérodote  s'étoit     Lou»uriemen- 

,      ,        ,»  ,^        .  .     .     fongc,ic8  dettct  et 

contenté  de  dire  qu  à  cinq  ans  on  commençoit  a  ic  «nprunw. 
instruire  les  en&is,  et  que  depuis  cet  âge  les  trois 
choses  qu'ils  apprenoient  le  plus  étoîent  monter  à 
cheval,  tirer  de  Parc  et  dire  la  vérité  (12).  On  ne 
s'attendoit  guère  à  cette  association  d'idées,  et  l'on 
s'attendoit  moins  encore  à  l'annonce  absolue  tfune 
vertu  si  nécessaire,  sans  aucun  détail  des  moyens 
que  l'éducation  employoit  pour  graver  profondé- 
ment dans  les  coeurs  cette  noble  affection.  Plu- 
tarque  dit  aussi  combien  on  cherchoit  à  inspirer 
l'amour  de  la  vérité.  Et  cependant  Hérodote  lui- 
même  fait  faire  par  un  des  Perses  les  plus  illustres , 
dans  ime  occasion  solennelle ,  une  assez  honteuse 
apologie  du  mensonge  (13).  Spitamas,  gendre 
d'Astyage ,  fut  pimi  de  mort  pour  avoir  menti  en 
disant  qu'il  ne  connoissoit  pas  ce  prince ,  au  sujet 
duquel  on  l'interrogeoit  (i4)- 

(la)  Liv.  I,  S.  «3^. 

(i  3)  Piut.  Du  prêt  à  usure ,  1. 11,  pag.  829.  Hcrod.  111 ,  S.  72. 

(14)  Ctésiaâ,  J.  a^ 
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La  haine  que  ce  vice  inspiroit  aux  Perses ,  is 
la  ressentcHent  également  pour  les  acdons  qm 
finissent  par  obliger  à  y  recourir ,  contracter  des 
dettes ,  par  exemple  x  ils  pensoient  que  les  bcmines 
qui  vivent  ainsi  d'emprunts  ne  respectent  pas  tom- 
jours  la  vérité.  Plutarque  rappelle  encore  cette  loi 
dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  dter  (  i  5). 
Loi««rnn«r»ti-      Parmî  les  institutions  des  Perses  que  Ton  afane 
à  rappeler ,  est  celle  contre  Toubli  des  bienfiits 
rendus.  Quelques  peuples  avoient  bien  prmoacé 
des  peines  envers  telle  ou  telle  sorte,  tel  oa  tel 
caractère  d'ingratitude ,  comme  celle  (f  un  anden 
esclave  à  l'égard  du  maître  qui  l'avoit  afirandn  (16): 
mais  l'ingratitude  en  général  n'est  devenue  I^g^ 
lement  punissable  que  chez  les  Perses.   L'action 
en  justice  étoit  ouverte  ;  c'étoit  une  ofiènse  en- 
vers les  dieux ,  envers  la  famille ,  envers  la  patrie, 
envers  l'amitié,  envers  tout  ce  qui  répand  sor 
l'homme  les  bienfaits  et  le  bonheur;  on  la  punis- 
soit  dans  l'enfance  même.  Rien  n'est  plus  coatnke 
à  ce  que  les  autres  peuples  en  ont  pensé 
il  est  difficile  de  fixer  le  châtiment  d'un  crime  i 
incertain  »  dit  Sénèque  (  1 7  ) ,  on  ne  Fa  condamné 

'■'■!■■*■■■ I      ■  ■  !■    iP mm      m     m  M  II» 

(1 5)  Pag.  829.  VoirE.  Lord,  c.  VIII,  pag.  a^j. 
(i 6)   yoir  \c  titre  Vll  du  Code,  iiv.  VI. 
(17)  Des  Bienfaits,  liv.  m,  c.  vu  l^oir  encore  le 
discours  de  rhéiniste,  «t  Amm.  Marceil.  iir.  xxill ,  c  vi 
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qu'à  la  haine ,  et  on  en  a  réservé  la  vengeance  aux 
dieux. 

Voici  quelques  autres  lois  encore ,  ou  quekpies    ^^  •"  *'*»'*^^ 

nité  des  ditcoars  et 

usages  y  queR]ues  institutions,  qi^  çn  avpient  le  q«etqiKt  m«tre«oi>. 
caractère.  ^ 

L'obscénité  des  discours  devoit  être  évitée  avec 
autant  de  soin  que  celle  des  actions  ;  il  n'étoit  pas 
permis  de  parier  de  ce  qu'il  n'étoit  pas  permis  de 
faire  (i8). 

Dès  le  temps  du  gouvernement  des  Mèdes , 
quelques  prohibitions  avoient  été  fôtes  par  Déjo* 
ces  sur  l'action  de  cracher  ou  de  rire  en  public , 
et  pdus  encore  en  la  présence  du  monarque  (19). 
L'auteur  de  la  Cyropédic  y  rappelle  comme  exis- 
tant encore  œs  défenses  de  la  loi  (20). 

Une  gran^  frugalité  avoii  présf<]^  long-temps    i^«  «  *M«»t»- 

m        x\  T        .         f    9    /    \    dons  concenuRt  les 

aux  repas  des  rerses ,  et  une  grande  simplicité  a  ^^^^ 
leurs  vétemens  (21)»  La  loi  ne  permettoit  alors 
de  manger  qu'une  fois  par  jour  (aa),  Cyrus  avoii 
réglé  par  une  décision  royale  ce  qu'on  devoit  fbur- 

(i8)  HérocLi,S.  f}8. 

(19)  Ki/r ci-dessus,  pag.  299.  Brfsson,  il.  S-  ^51,  nomme 
^elques  autres  actions  défendues  en  public. 

(20)  Liv.  vm.pag.  259. 

(21)  Hérod.  1,  S.  71.  Strab.  xv,pag.  734-  S.  Jérôme,  sur  le 
chap.  VII  de  Danitl.  Phiiostr.  VU  é^Apod.  1 ,  c.  XXXIV  et  XXXVU. 
Voir  Brisson ,  Il ,  SS*  1 22  ^ suiv. ,  \^6t$ mv» 

(22)  Çyropéd*  viu ,  pag.  240. 
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nir  joumeilement  tant  pour  lui  et  sa  fàmflle  ifÊt 
pour  toutes  les  personnes  de  sa  maison  et  une  pm- 
tie  de  ses  troupes;  il  la  fit  inscrire  sur  une  colome 
de  bronze ,  où  on  la  iisoit  encore  au  temps  <f  A* 
lexandre  (23).  Mais  dès  le  temps  du  premier  Da- 
rius elfe  avoit  cessé  d*étre  observée ,  quand  ce  roi 
eut  divisé  son  empire  en  satrapies  dont  chacuDe 
devoit  payer  annuellement  une  contributioa ,  sok 
en  argent,  soit  en  animaux  ou  en  productioi» 
territoriales  (24).  La  frugalité  avoit  également  db- 
paru.  Ils  ne  font  encore  qu'un  repas  par  jour ,  dî- 
soit  Xénophon  lui-même;  mais  ib  le  commencent 
à  fbeure  ou  dînent  les  plus  pressés ,  et  ne  ie 
sent  qu'à  l'heure  ou  les  plus  paresseux  se 
chent.  L'usage  des  grands  verres  leur  avoit 
été  défendu  par  une  loi ,  ajoute-t-il;  on  pensoci 
que  l'excès  de  la  boisson  énervoit  pareillement  ie 
corps  et  Famé  :  la  défense  subsiste  encore  ;  mais  ib 
boivent  tant,  que  ce  ne  sont  pas  leurs  vases,  c'est 
eux-mêmes  qu'il  faut  remporter  (25).  Hérodote , 
Strabon,  Élien  ,  Plutarque ,  Athénée,  nous  ap- 
prennent aussi  quels  étoient  le  luxe  de  leurs  repas 
et  la  dissolution  qui  trop  souvent  les  accompagnoh 

(13)  Poiycn,  IV,  a  lii,  $.  3a. 

(14)  ro/rd-dessos^pag.  311,382  «TiifCK. 

(?.y)  Çyrop/J,  ym,^gg,  240.  Voir  Athénée ,  XI,  $.  i}. 
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OU  les  suivoit  (26).  Cicéron  toutefois  avoît  conti- 
nué à  louer  la  frugalité  des  Perses,  bien  des  siècles 
après  que  ce  peuple  Tavoit  perdue  (27J. 

II  étoit  des  jours  cependant  où ,  loin  de  la  dé- 
' fendre,  la  ioi  çiutorisoit  quelque  prodigalité  dans 
les  repas  ;  le  jour  de  la  naissance  étoit  de  ce 
nombre  (28).  Celui  de  la  naissance  du  roi  étoit 
célébré  aussi  avec  solennité  (2p).  Il  n'auroit  pu 
ce  jour-Ià ,  suivant  Hérodote ,  refuser  les  grâces 
qu'on  lui  auroit  demandées  dans  le  festin  royal. 

Quelle  idée  n'offre  pas  du  luxe  des  Perses , 
même  au  temps  d'Assuérus ,  la  description  faite  au 
livre  SEsther  (  30  1,  du  banquet  donné  par  ce 
prince  la  troisième  année  de  son  règne  !  Remar- 
quons aussi  l'excuse  que  Vasthi  présente  pour  n'y 
pas  venir.  Elle  se  fonde  sur  une  loi  qui  ne  per- 
mettoit  pas  aux  femmes  de  se  laisser  voir  aux  étran- 
gers (31).  Hérodote  cite  im  exemple  con- 
traire (32) ,  mais  c'est  dans  un  repas  de  débauche , 

[7,6)  Hérod. ni,  SS.  10 et  22. Strab  XV,pag.  734.  Athénée, 
II ,  S-  9  ;  IV,  s*  >o.  PiuL  Préœpus  dt  mariage ,  t  II ,  pag.  140»  et 
Symposiaqucs ,  pag.  613.  Éiien ,  lll ,  c.  XIU. 

(27)  Tusculanes  ,V,S,  )4' 

(28)  Hérod.l,S.  133.  Athénée,  IV,  S-  10. 

(29)  Hérod. IX ,  S*  1 09. On  peat Toir  Plat.  Alciè,  1,  t.  II,  p.  1 1 1 . 
(50)  Chap.  I ,  V.  ^  et  suiv, 

(3 1)  Josèphe,  XI ,  c.  Vï ,  S.  I . 

(  3  2)  Liv.  V,  S.  1 8.  Mab  voir  la  note  do  P.  Gillet  sor  Josèphe; 
elle  répond  également  à  un  pas&age  de  Josdn ,  Vil,  $.  j. 
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et  il  est  impossible  de  juger  par-là  des  mœurs  ha- 
bituelles d'un  peuple.  Nous  avons  rappelé  la  pro- 
hibition faite,  sous  une  peine  capitale ,  de  s'appro- 
cher des  litières  dans  lesquelles  étoient  les  femmes 
du  roi ,  et  même  d'y  regarder  (33).. 
surict  dciiWra-      Hérodoto  encore,  et  Strabon  après  lui ,  attes- 

rioni  prîtes  pendant  i.  «  •  «•* 

les  repas  et  en  état  tent  i  uu  et  lautre  une  coutume  singulière ,  et 
aivresse.  qu'on  hésite  à  croire  malgré  leur  affirmation  { 34) ; 

c'est  que  les  Perses  délibéroient  au  milieu  de  l'i- 
vresse sur  les  affaires  les  plus  sérieuses.  Suivant 
Strabon,  ils  regardoient  les  décisions  prises  à  table 
comme  plus  sûres  que  celles  qu'ils  avoient  prises 
à  jeun  ;  suivant  Hérodote ,  le  maître  de  la  maison 
où  ils  s'étoient  réunis  leur  soumettoit  le  lende- 
main la  même  affaire ,  lorsqu'ils  n'avoient  pas  bu 
encore;  elle  étoit  terminée  si  on  l'approuvoit  alors, 
sinon  elle  étoit  rejetée.  Hérodote  ajoute  quç  les 
délibérations  prises  à  jeun ,  ils  les  examinoient  de 
nouveau  en  état  d'ivresse.  II  est  juste  encore  de 
rappeler  que  lorsqu'Esther  veut  obtenir  d*Assué- 
rus  la  grâce  des  Hébreux  qu'Aman  venoit  de  faire 
proscrire ,  elle  le  supplie  d'accepter  un  repas  pen- 
dant lequel ,  après  avoir  bu  avec  abondance  »  le 

(33)  Ci-dessus ,  chap.  Vllt ,  pag.  415* 

(34)  Hérod.  I ,  S.  133.  Strab.  xv,  pag.  734.  l^cir  aiusf  Athé- 
née, v,  S.  4. 
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roi  l'invite  à  proposer  ce  qu'elle  désire ,  et  se  dé- 
clare prêt  à  l'accorder,  ftt-ce  la  moitié  de  son 
royaume  (  55  ).  Cette  déclaration  même  est  une 
assez  foible  preuve  du  sang-froid  que  les  Perses 
conservoient ,  dît-on,  dans  leur  ivresse. 

Athénée  rapporte ,  d'après  Dinon,  auteur  d'une     lo*  <i»i  <J*^«"«' 

^  l'usage  des  mets  ou 

Histoire  de  Perse ,  une  loi  qui  défendoit  de  faire  de»  boissons  venus 
usage  d'aucun  mets  ou  d'aucune  boisson  tirés  de  ^^  **««""««• 
l'étranger;  tous  les  alimens  dévoient  exclusivement 
provenir  d'une  des  parties  de  l'empire  (36).  L'eau 
du  Ghoaspe ,  fleuve  qui  passoit  à  Suse ,  étoit  la 
seule  dont  le  roi  pût  boire  (37).  Est-ce  la  même 
qu'AgathocIe  appeloit  l'eau  d'or ,  et  qu'on  réser- 
voit  pour  le  prince  et  pour  son  fils  aîné  î  Tout 
autre  qui  auroit  osé  en  boire  eût  été  puni  de 
mort  (  38  ). 

Athénée  dit  encore  que  lorsque  le  roi  de  Perse    Édits  concernant 

.  ,  ,  -II       *         •  les  repas  et  les  plaio 

voyageoit  dans  ses  états ,  chaque  ville  devoit ,  pro-  ^„  au  roi. 
portionneilement  à  sa  population ,  lui  donner  un 
repas  à  titre  de  tribut ,  selon  un  ancien  règlement 

(3  j)  Esther,  V,  V.  6.  Voir  aussi  le  c.  Vi,  v.  14»  e%  \e  c.  VU , 
V.  I  et  2, 

(56)  Athénée,  xiv,  S.  18. 

(37)  Hérod.  I ,  S.  1 88 .  Athén.  IJ ,  S.  6.  Eust.  sur  l'Odyssée ,  1 V, 
'  V.  1499.  Voir  Strab.  XV,  pag.  735 ,  et  la  note  de  Coray  sur  ce 
passage.  Hérodote  dit  même  qu'on  en  portoit  àla  suite  du  roi, 
<|uand  ii  ailoit  à  la  guerre. 

(j8)  Athénée,  xil,  S.  2. 
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de  Pempire  (  39).  II  venoît  de  dter  un  écfil  sden- 
neliement  proclamé  par  lequel  une  somme  coo* 
sidérable  d'argent  étoit  promise  à  celui  qui  auroit 
imaginé  un  moyen  de  procurer  au  roi  un  plaisir 
nouveau.  Cet  édit  est  rappelé  par  Cicéron  (4o) , 
et  il  s'étonne  qu'une  telle  proposition  ait  été  fine 
par  un  prince,  Xercès ,  à  qui  la  fortune  avoft  pro- 
digué tant  de  faveurs ,  puissantes  années ,  ^ties 
nombreuses ,  trésors  inépuisables  :  on  auron  dé- 
couvert ce  moyen ,  ajoute-t-ii ,  que  Xercès  n'cât 
pas  été  content  ;  la  soif  du  plaisir  est  insatiable. 
Diver«c«  lois  re-  Le  luxe  s'étoit  emparé  des  vêtemens  comme  des 
«  aux  orncmcns  Tepas.  Bnsson  donne ,  à  ce  sujet ,  beaucoup  d^édair- 
qu'on  porioit.  cissemeiis  (4 1  )  •  Parmi  les  vêtemens  ou  les  omeniens 
qu'on  portoit ,  il  en  est  dont  l'usage  se  rattache 
aux  événemens  |>oiitiques.  Nous  avons  remaïqur 
dans  l'un  des  chapitres  précédens ,  que  les  Perses 
qui  se  réunirent  pour  ôter  le  trône  et  la  vie  au  fisr 
Smerdis ,  usurpateur  de  la  couronne  ^rès  la  raort 
de  Cambyse,  obtinrent  de  porter  la  tiare  pen- 
chée sur  le  devant  de  la  tète  ,  signal  qu'ils  avoîent 
pris  pour  se  reconnoître  dans  l'exécution  de  lew 

(39)  Athénée,  iv,  S.  »o. 

(40)  Tuscul,  v,  S.  7.  ^oir  aussi  Val.  Max.  ix ,  c  1 ,  $.  1 2 ,  et 
Athén.  XII ,  $•  9. 

(41}  Liv.  II ,  %%.  184  tt  suhf.  On  peut  voir  aussi  •  sur  le  Isac 
des  Perses ,  le  premier  chapitre  d'Estker,  et  Justin ,  U,  c.  xiv. 
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complot. (  4^)*  Otane,  le  premier,  avoit  conçu  ce 
projet  et  rassemblé  autour  de  lui  les  six  autres 
conjurés  ;  ceux-ci  décidèrent  que,  par  une  distinc- 
tion spéciale ,  on  donneroit  à  Otane  chaque  an- 
née et  à  ses  en&ns  à  perpétuité,  un  habit  à  la 
i|iédique  (43  )•  C'étoit  un  des  plus  grands  hon- 
neurs qu'on  pût  faire  ou  recevoir  dans  l'opinion 
des  Perses*  Un  de  c^  vétemens  faisoit  toujours 
partie  des  présens  que  les  rois  envoyoient  aux  am- 
bassadeurs étrangers  (44)-  On  sait  qu'Alexandre 
quitta  rhabit  macédonien  pour  prendre  celui  du 
peuple  vaincu  {45  )• 

Cette  défense  de  porter  la  tiare  comme  le  roi 
la  portoit  n'est  pas  la  seule  qu'une  loi  générale 
eût  proclamée.  D'autres  omemens  encore,  remar- 
quables par  leiu-  richesse  et  leur  éclat,  ne  pou- 
voient  être  portés  sans  une  autorisation  expresse 
du  monarque.  C'est  une  distinction  qu'il  accor- 
doit  (46). 

On  déchiroit  ses  vétemens  à  la  mort  des  rois ,  à 
la  mort  des  personnes  qu'on  avoit  honorées  ou 

(42)  Voir  ci-dessus ,  chap.  iv,  pag.  56a. 
(4))  Hérod.  ni,$.  84. 

(44)  Voir  d-dessus ,  pag.  390  ;  et  dans  Hérodote ,  vn ,  S.  »  i  ^» 
un  semblable  don  fait  par  Xercès  pour  des  services  reçus. 

(45)  Athén.  XII ,  S.  9.  Diod.  xvii ,  S.  77 * 

(46)  Proc.  Guerre  des  Perses,  liv.  l ,  c.  xvii. 
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cbériet»  dons  tous  les  événemens  qui  causotent 
une  douleur  profonde.  Xercès  déchire  les  siens  en 
voyant,  d'une  iiauteur  oh  il  s'étoit  placé,  les  Grecs 
pénétrer  dans  une  île  en  face  de  Saiamine»  après 
la  mémorable  victoire  que  ce  nom  rappelle  (47)« 
A  la  mort  même  de  Cambyse,  les  Perses  qui 
Tentouroient  donnèrent  ce  signe  de  tristesse  et 
de  deuil  (  48  )•  C'en  étoit  un  signe  aussi  que  de 
couvrir  sa  tète  :  voyet  Aman  rentrant  dans  sa 
demeure,  après  avoir  fait  rendre  à  Mardochée  les 
honneurs  qu'il  espéroit  pour  lui-même  (4p).  Après 
redit  d'Assuérus  contre  les  Juifs ,  Esther  quitte  les 
habits  royaux,  prend  des  vétemens  conformes 
à  sa  douleur^  4Xmfre  sa  tète  de  poussière  et  de 
cendres  ($o). 
Lofteencm»ntu      La  sépulture  étoit  un  devoîr  prescrit  par  les  iob 

civiles  et  les  lois  religieuses  (51).  Celles-d  ne  per- 

—  -—  -  * -  •  '    -  ^   '■ 

(47)  Voir  les  Pmes  d'Eschyle,  a.  11,  se.  11.  Les  femmes  dé^ 
chirent  leurs  voiles.  lèU,  a.  il ,  se.  m ,  et  a.  v,  scène  dernière. 
Celles  quf  étotetit  auprès  de  Dartus  (téchirèrent  (eun  habio 
«près  iei  Yictdirei  d'Aleisndra  Dfto4  XV»»  $,  ^5,  Otink- 
Curce ,  m ,  S*  1 1  • 

(48)  Hérod.  m ,  S'  66.  Il  atoit  ordonné  un  deuii  général  à  la 
mort  de  sa  mère.  Hérod.  It ,  9. 1 . 

(49)  Esthir,\lV,y»2. 
(|o)  Esthif,  yi ,  If .  il. 
(|i)  ybir,  surfeur  sépulture , Hérod.  I,  S.  140;  Strab.xv, 

pag.  735;  Diog.  ÏM&rcc ,  ptoim»  pag.  4  ;  Stfxt.  Empfr.  ni ,  c  xiv, 
pag.  i8|  ;  Cicér.  TuscuL  i  »  S.  4;  ;  Hyde,  c.  XXXIV;  Bninck, 


•^puliura. 
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tnettoient  pas  de  brûler  lés  morts  ($2).  Une  sem^ 
blable  action  eût  été  trop  contraire  à  cette  antique 
vénération  poiir  le  feu  que  les  doctrines  de  Zo^ 
roastre  avoient  consacrée.  Rendez  promptement 
mon  corps  à  la  terre,  avoit  dît  Cyrus  mourant  (53). 
Après  sa  mort,  suivant  Arrien  (j4),  des  mages 
furent  préposés  à  la  garde  des  restes  de  ce  grand 
roi ,  et  cet  hommage  rendu  à  sa  mémoire  se  per- 
pétua. Tous  les  mois ,  un  cheval  étoit  sacrifié  par 
eux  aux  martel  de  Cyrus  ;  c'est  le  roi  qui  le  four- 
hissoit  aux  prêtres. 

Oi  mettôh  un  gnmd  prix  à  remplir  ce  devoir 
de  sépulture.  La  mère,  la  femme  et  les  fifles  de  Da- 
nus  se  fettent  aux  genoux  d'Alexandre ,  n<m  pour 
lui  demancfer  la  vie ,  mais  pour  le  prfer  unique- 


And,  gr.xA,  pag.  50}  ;  et  sur  ïcs  cérémonies  praticpiées  depuis , 
Hyde  aussi ,  et  Anquetil ,  t.  tl ,  pag.  58  f  et  sûtv.  Ëusèbe  êii  cpie 
tes  Mcdtt  jecoiedi  à  des  ehittis  les  tnoanm  ttsçmttt  tncore^ 
Prfy.  ^.  VI ,  G.  vnLr  On  ose  à  peine  transcriire  cette  honible 
affirmation. 

(52)  Hérod.  m ,  S.  <  ^.  Diog.  Laërce,  ihid.  Cambyse  fît  cepen- 
dant brûler  en  Egypte  le  corps  du  toi  Amasts^^^I  n avoit  pu 
ouinger  à  son  gré.  Hérod.  m ,  5*  1  ^«  Dîod.  £jr.  t*  H  »  P^*  55^* 

(53)  Xém^h.  Cyropéd.  Vlll,  pag.  238. 

(54)  Lir.  VI ,  ycrs  la  n.  Il  ajoute  qu'on  mit  cette  fuscrfptîon 
sûr  le  lieu  où  Cyrus  étoit  enfermé  :  J*ai  fondé  1  empire  des  Perses 
et  régné  en  Asie  ;  ne  m'enviez  pas  ce  tombeau.  Strabon  le  dé- 
crit, xv,  pag.  730. 
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ment  de  la  leur  laisser  jusqu'à  ce  qu'elles  eussent 
enseveli  le  corps  de  Darius  (  5  5).  Alexandre  Tac- 
corde ,  et  le  ^t  transporter  dans  le  tombeau  de 
ses  ancêtres  (56).  Parysatis,  mère  du  Cyrus  ùèn 
d'Artaxerce  Mnémon,  ayant  recouvré  la  tète  et  h 
main  de  ce  prince  qu'on  avoît  tué,  les  envoie  à 
Suse,  où  elle  leur  fait  donner  la  sépulture  (  57). 
Du   luxe  à  u      Que  le  luxe  accompagnât  quelquefois  les  Perdes 
guerre.  Fa«e  det  ^^  tombeau ,  il  est  fecile  de  le  concevoir.  Cch 
trarion  de  u  jus-  l'est  moins  pour  la  guerre  ;  et  cepen<hnt,  à  h 
^'  guerre  même ,  nous  trouvons  souvent  au  mifin 

d'eux  le  faste  et  l'opulence  insultant  au  courage, 
le  bravant  du  moins ,  et  rendant  son  action  plos 
incertaine  et  plus  lente.  On  peut  lire  dans  Athé- 
née (58)  le  rapport  de  Parménion  à  Alexandre 
concernant  les  prisonniers  faits  après  la  prise  de 
Damas  et  sur  Darius. 

Conçoit-on  aussi  que  ce  faste  suivît  les  roe 
quand  ils  rendoient  la  justice!  Cest  sur. un  trône 
qu'ils  s'asseyoient ,  et  ce  trône  étoit  placé  entre  des 
colonnes  ornées  de  pierreries  (55^).  Ce  n'est  pas  h 
S.  Louis  jugeant  au  pied  d'un  arbre  !  L'Ecriture 

(5;)  Justin,  XI,  s.  9- 
{^6)  Justin, XI, s.  15. 

(;7)  Ctésia$,S.  59. 

(58)  Lhr.  xu ,  S.  9- 

(59)  Atiiénée,xu,  $.9. 


Digitized 


by  Google 


^7^ 


LÉGISLATION  DES  PERSES.  CH.  IX.  465 

nous  montre  plusieurs  fois  Assuérus  tendant  son 
sceptre  (for  pour  annoncer  qu'il  pa^onne  à  Es- 
dier_(6o). 

(^o)  Esth.  V,  V.  2  ;  Vin ,  V.  4  ;  XV,  v.  1 5.  Josèphe  ,  XI ,  c.  VI , 
SS*  7^9*  Athénée  donne  dans  le  même  livre  plusieurs  autres 
détails  sur  le  £ute  et  la  magnificence  des  rois  de  Perse» 
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CHAPITRE  X. 

Culte,  Lois  et  Instituticns  religieuses. 


Combien    leur 
culte  difliroit  de 


LjA  religion  étoit  la  même  dans  le  continent  de 

cuite  aincroii  ae  c©-  ^  # 

lui  d^e  Gnee.Dif-  la  Grèce ,  dans  les  îles  de  la  mer  Egée ,  et  parmi 
Tcdietr^rr  *es  colonies  helléniques  transportées  dans  PAsîe 
mineure.  Si  nous  avons  été  forcés  ^  en  décrivant 
les  institutions  religieuses  de  ces  différentes  con- 
trées ,  de  présenter  à  nos  lecteurs  lui  tableau  uni- 
forme ,  celui  que  nous  allons  leur  offrir  sera  loin 
d'avoir  aucune  ressemblance  avec  ces  institutions. 
Les  croyances  ,  les  cérémonies  ^  tout  diffère  au- 
tant que  différoient  les  mœurs ,  les  lumières ,  les 
lois  des  Perses  et  des  Grecs ,  et  le  système  poli- 
tique de  leurs  gouvememens. 

Le  docteur  Hyde  s'est  livré  à  un  examen  parti- 
culier du  culte  introduit  et  suivi  jusqu'au  moment 
où  prévalurent  les  doctrines  de  Zoroastre  (  i  )•  Cet 
examen  est  aussi  l'objet  d'un  des  mémoires  insérés 
par  l'abbé  Foucher  dans  le  Recueil  de  l'acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  (2}.  Ces  ^eux 

(  1)   Voir  les  premiers  chapitres  de  son  ouvrage  sur  la  religion 
des  Perses. 

(a)  Tome  XXV,  pag,  99  ttsuiv,      ^ 
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sayans  sont  mal  d'accord  entre  eux.  Ce  que  le 
premier  avoit  affirmé ,  ie  second  le  nie  presque 
toujours.  Hyde  n'admet  point  lé  culte  des  astres 
"Comme  acbration;  il  voit  au-dessus  de  ce  culte 
apparent  l'hommage  rendu  à  l'Être  suprême.  Le 
véritable  état  de  la  Perse  sous  les  rapports  reli- 
gieux se  présentera  de  hii-méme  en  rappelant  les 
travaux  de  Zoroastre.    . 

J'ai  dit  ailleurs  quelle  fiit  sa  naissance  ,  quelle    De  Zbroutre.  a 
avoit  été  son  origine,  quels  furent  les  travaux  '^^^^  udtT^^cirt! 
et  les  occupations  de  sa  première  jeunesse ,  oîi  »«<««  ii  donna  m 
et  comment  il  médita  le  système  hardi  qui  devoit , 
sous  les  rapports  religieux,  changer  la  face  de  sa 
patrie  (5). 

Quelque  nom  qu'on  donne  à  Zoroastre ,  qu'on 
le  suppose  instituteur  d'un  culte  nouveau,  ou 
qu^on  se  borne  à  voir  en  lui  le  réformateur  d'un 
culte  successivement  défiguré  par  les  passions  des 
hommes ,  il  paroît  certain  que  le  règne  de  Darius 
fHs  d'Hystaspe  fut  l'époque  de  ce  grand  change- 
ment dans  la  religion  des  Perses. 

Des  circonstances  politiques  le  rendirent  moins 
difficile  sans  doute.  Les  mages  s'étoient  emparés 
du  pouvoir  royal.  L'unissant  à  leur  influence  reli- 

(j)  Zoroastre ,  Confiicius  et  Mahomet,  comparés  comme  sectaires , 
législateurs  et  moralistes ,  pag.  3  et  suiv. 
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gîeuse  f  ils  seroient  devenus ,  en  imprimant  tous 
les  genres  d  obéissance ,  les  maîtres  absolus  de 
Fétat.  Des  ambitieux  plus  habiles  et  sur-tout  plus 
heureux  formèrent  une  conjuration  qui  fit  tom- 
ber du  front  des  mages  un  diadème  usurpé  (4)'  Ce 
ne  fut  pas  seulement  le  possesseur  du  tr6ne  qui 
périt  :  excité  par  ces  Conjurés  mêmes ,  un  massacre 
aussi  prompt  que  général  frappa  sur  ses  protec- 
teurs et  ses  complices;  le  caractère  dont  ils  étoient 
revêtus  f  caractère  jusqu'alors  si  respecté  ,  n'ar- 
réu  pas  la  fureur  d'un  peuple  qu'il  étoit  iàcHe 
d'exciter  en  présence  d'un  tel  crime.  Dans  le  même 
temps  que  se  commettoit  cet  horrible  massacre , 
une  dynastie  nouvelle  avoit  pris  possession  de 
l'empire.  Darius  devoit  être  peu  favorable  à  ces 
mages  qu'il  avoit  détrônés.  Zoroastre  se  présente 
comme  inspiré.  De  faux  prodiges  paroissent  d'a- 
bord ébranler  le  roi  ;  ils  le  convainquent  ensuite. 
Un  défi  avoit  été  proposé  à  Zoroastre  par  les  dé- 
fenseurs du  culte  qu'il  venoit  attaquer  ;  Zoroastre 
l'accepte,  et  il  reste  vainqueur;  ses  adversaires 
eux-mêmes  croient  entendre  la  voix  du  ciel,  ils 
embrassent  ses  doctrines  (;). 

(4)  ybir  Justin ,  I ,  $.  9  ;  et  ci-dessus ,  pag.  509. 

(5)  Anquedl ,  K/V  de  Zor.  pg.  32 ,  47  «f  suiu.  Hyde ,  pog*  3 1 8 
êi  tuw.  Além»  de  VAcad.  t.  XXVII ,  pag.  293 ,  305,  327,  &c 
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Quelques-unes  des  erreurs  de  rancienne  reKgion  Etre  Mpraine.  cc 
furent  laissées  à  des  hommes  habitués  depuis  long-  **'**'"  "  "****"' 
temps  à  les  chérir  et  à  les  croire  ;  mais  les  pensées 
du  rjéformateur  s'élevèrent  jusqu'à  Pexisténce  d'un 
être  y  puissance  unique  et  suprême  de  l'univers. 
Dieu ,  selon  2^roastre  (  6  ) ,  est  aussi  ancien  que 
le  temps  ;  il  est  lui-même  le  temps  sans  bornes. 
Il  n'eut  point  d'associé ,  p>oint  d'égal  ;  source  de 
tous  les  biens ,  père  de  la  justice  ,  meilleur  que 
tout  ce  qui  est  bon,  plus  sage  que  tout  ce  qui  est 
sage ,  en  tout  et  toujours  parfait ,  ne  tenant  que 
de  lui-même  son  existence  et  son  éternité.  Tout 
fut  créé  par  lui  ;  la  matière  s'anima  ,  se  modifia , 
se  disposa  suivant  sa  volonté.  Le  combat  des  deux 
priiicipes  du  bien  et  du  mal ,  il  l'a  prévu ,  il  le 
laissera  subsister  jusqu'au  jour  où  chacun  recevra , 
dans  une  résurrection  universelle ,  la  récompense 
ou  la  puiHtion  dies  actions  qu'il  aura  faites.  Les 
livres  de  Zioroastre  parlent  d'un,  enfer  et  d'un 
paradis  ,  l'un  et  l'autre  divisés  en  sept  régions , 
suivant  le  degré  mérité  des  récompenses  ou  des 
peines  ;  des  anges  tiennent  les  balances  où  les 

(6)  Voir  le  t.  II  du  Zend-Avesia»  pag.  343  et  3^44  ;  le  c.  ix  de 
Hyde ,  Religion  des  anciens  Perses ,  et  le  c.  xxxui ,  pag.  402  -, 
Euscbe ,  Prtfp,  (v.  iiv.  I ,  c.  ix ,  vers  la  fin  ;  Zoroastre ,  Confucius  et 
Mahomet»  comparés  comme  &c.  pag.  19  et.  ^6;  Prideaux,  1. 1 , 
pag.  13  4- 
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bonnes  et  les  mauvaises  actions  sont  pesées  (7). 
Sur  quel  feiuicK      Oest  dans  le  soleil  que  Dieu  a  placé  son  trône, 

ment   il   éublit   <•    ,.      .  -,  v      /•  ■      t 

cuitedttiêu.Dec«  Asoit  encofc  Zoroastre;  le  feu  est  son  synabolt 


cultes  visible ,  le  symbole  visible  de  la  Divinité ,  ^ 

étant  le  plus  universel  des  principes  du  mouve- 
ment et  de  la  vie  (8).  Zoroastre  ne  voulut  pas  que 
le  feu  restât  sur  des  lieux  élevés  sans  avoir  une  en- 
ceinte qui  pût  assurer  sa  conservation  et  sa  durée; 
c'étoit  un  temple  découvert  et  sans  toit*  Les  maisons 
cependant  eurent  un  foyer  sacré  (9).  Jamais  00 
ne  laissoit  éteindre  le  feu.  Les  grands  regardoienf 
comme  un  de  leurs  plus  beaux  droits  ia  fâcnbé 
de  le  vivifier  par  des  aromates  ou  des  bois  odori- 
férans.  Chaque  jour  il  étoit  nourri  par  le  bois  nou- 
veau qu'y  jetoient  les  prêtres;  c'est  ce  que  Mo«e 
avoit  prescrit  pour  les  autels  des  Jvàfs  i  mais  tous  les 
deux  pensèrent  également  que  le  feu  ne  pourroit 
être  souillé  par  des  victimes  (10).  Strabon  <£t  com- 
ment les  prêtres  l'entretenoient.  Ils  ne  Pexcitoienc 

(7)  P^0^HydeyC.XXX»pag.  409. 

(8)  Cest  encore  ia  doctrine  des  Pane»  :  ils  n*adorefit  ni  le  fia 
ni  le  soleil  ;  c*est  à  l'Être  suprême  que  se  rapporte  leur  Màonàam, 
Ainsi  lattestent  tous  les  voyageurs.  Voir Hyde,  pag.  5, et  Bea« 
sobre,  1. 1,  pag.  16a. 

(9)  yiofr  Agathias ,  u ,  pag.  6^  ;  Quinte-Curce .  ni.  S*  3  ;  nr» 
S.  1 4 >  'ffae  :  et  Hyde  »  pag.  9  et  suiv. 

(10)  Lévidq,  VI >  V.  la  et  ij.  Zaroastft  comsiÀhé  ctmmt  kc* 
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pas  avec  ieiir  bouche,de  peiir  qu'il  n'eA  f&t  30uiIIé  ; 
c^est  ime  action  que  )es  lois  auroient  pmtie  de 
n)prt  (11).  On  a  prétendu  que  les  prêtres  d^yo^ent 
l'entretenjr  en  secret,  pour  que  son  extinction ,  si 
elle  ayoit  lieu ,  ne  fût  pas  aperçue,  et  qu'on  ne 
cessât  pas  de  croire  qu'il  <iuroit  toujows  (  i  a).  Sui- 
vant Dipdore  cependant,  Henri  Lord  le  répète,  on 
l'éteignoit  à  la  mort  d^i  roi ,  et  ce  n'étoit  qu'au 
couronnement  de  son  successeur  qu'on  le  rallu- 
moit.  Nous  hésitons  à  croire  un  fait  si  contraire  à 
ia  doctrine  favorisée  par  les  prêtres ,  de  la  perpé- 
tuité du  feu  (13).  Diodore  le  dit  au  sujet  de  la 
mortd'Éphestion.  Alexandre  ordonna  de  l'éteindre 
fusgu'à  ce  qu'Éphestion  fÙt  enseveli ,  comme  les 
Perses  le  pratiquoient  à  lamort  des  rois.  L'historien 
nous  apprend  quels  efFrayans  augures  furent  tirés 
de  cet  édît  d'Alexandre  ;  on  crut  y  voir  l'annonce 
de  la  mort  prochaine  du  prince  qui  le  rendoit. 

Le  feu  précédoit  immédiatement  les  rois  dans 
I^s  cérémonies  religieuses  auxquelles  ils  assistoient: 
c'est  qu'on  les  regardoit  comme  les  images  de  la 

(il)  Strab.xv, pag.  73a. 

(i  2)  Henri  Lord ,  Religion  des  Perses  ^  c.  VII ,  pag.  1 94. 

(13)  Dipd.xvil,S.  114.  FwVHérod.!,  SS.  131  cti38;Strab. 
XV,  pag.  733  ;  Hydc,  c.  I  et  vi,  pag.  19  et  1 35 ,  et  ce  que  j'ai 
dît,  Zoroastre  &c.,  pag.  34  ^f  suiv, ,  sur  icur  révérence  pour  ic$ 
autres  éiémens. 
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Dhrimté  (i4)«  Indépendamment  du  pouvoir  ex- 
tfaordinaire  qu'ils  trouvoient  dans  leur  autorité  d^ 
vile  ou  politique,  Ils  avoient  mérité  des  sectateurs 
de  Zoroastre  des  hommages  particuliers  par  Pap^ 
pui  qu'Hs  prêtèrent  à  %e$  doctrines. 
?ritf«t.  D«  leur  Un  pontlfo  suprém»  étoit  le  chef  de  la  relfgîon. 
intndeifientqiiii«ttr  Chaque  proviuce  avoit  un  pontife  particulier,  su- 
éiokntftitt,  bordonné  au  premier,  mais  étant  lui-même,  pour 
cette  partie  de  Pempire,  le  chef  du  culte,  i'insti- 
tuteiu*  et  le  surveillant  du  sacerdoce  ;  les  prêtres 
étoient  consacrés  par  lui ,  Cette  hiérarchie  existoit 
avant  Zoroastre;  il  la  conserva  (ij).  Le  sacer- 
doce étoit  héréditaire.  Il  y  a  encore  dans  cette  héré- 
dité même  et  dans  les  différens  grade$.  établis  une 
ressemblance  assez  forte  avec  la  législation  des 
Hébreux  (i(î). 

Parmi  les  devoirs  qui  furent  plus  particulière* 
ment  imposés  aux  prêtres ,  nous  trouvcms  Vdbseï^ 
vation  des  rites  prescrits  par  Zoroastre;  la  déiènse 
de  convoiter  le  bien  d'autrui ,  parce  qu'on  ne  le 

(14)  Sûntfi^Cxoix^His0r.  iCAIn/auilre ,  ^g,  ^66.  Le  falcnir 
lequel  il  atteste  Xënophoo  est  peu  exact  et  remonte  au  temps  de 
Cyrus.  Cyrapid,  VlU ,  pag.  a  1 5* 

( f  5;  Hyde ,  c,  xxx ,  pag,  \(n)  et  sum  Zoroastn,  Cai^udus  a 
Aldhomet,  &c.  pag.  46  et  47.  Voir  aussi ,  sur  les  différens  ordres 
de  prêtres ,  Hydc ,  c.  XXVMI ,  pag.  ^53. 

( f  6)  i^oir  Hyde ,  c.  XXVIII  »  pag.  5  $4  ;  xxx ,  pag.  ^(Sç  et'stdp^ 
et  le  t.  tV  de  fJHtistoire  dt  ta  Ugislatm  ,  pag.  175  H  iuÎK 
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fK>urroît  sans  témoigner  qu'on  est  mécontent  de 
la  Providence  et  qu'on  a  droit  sur  ce  que  Dieu  a 
jugé  à  propos  de  nous  refuser  ;  la  recommanda- 
tion de  dire  toujours  la  vérité ,  parce  que  toute 
vérité  vient  de  Dieu  et  que  le  prêtre  en  est  Por- 
gane  ;  la  recommandation  encore  de  ne  pas  se 
mêler  d'afFaîres  temporelles;  celle  enfin  d'être  prêt 
à  pardonner  les  injures ,  pour  imiter  cet  Être  su- 
prême que  nous  ofîènsons  chaque  jour  et  qui  ne 
cesse  de  nous  fiûre  du  bien  (17).  La  chasteté  ,  la 
tempérance ,  la  piété ,  la  charité ,  toutes  les  vertus 
sont  recommandées  plus  expressément  encore  au 
pontife.  Une  dîme  lui  est  assurée  (18).  L'obliga- 
tion de  la  payer  sur  tout  ce  qu'on  possède  aux 
ministres  de  la  religion ,  et  les  dangers  de  violer 
ce  précepte,  sont  exposés  dans  le  Sadder,  ouvrage 
qui  contient  les  enseignemens  et  la  doctrine  de 
Z^roastre. 

Porphyre  divise  les  mages  en  trois  classes ,  qui 
toutes  trois  n'exigeoient  pas  le  même  degré  de 
lumières,  qui  toutes  trois  ne  s'imposoient  pas  les 
mêmes  privations,  les  mêmes  abstinences  (19). 

(17)  Henri  Lord ,  pag.  32.  Hist  univ.  angl  ulll^pag.  438. 

(18)  Sadder»  porte  8 ,  pag.  455. 

(19)  Porph.  Abstîn,  IV,  S-  16.  Les  premiers  ne  pouvofent  ni 
manger  d'un  animal ,  ni  lui  ôter  la  vie  ;  les  seconds  pouvoient 
s*en  nourrir,  sans  (|u*ils  pussent  le  tuer;  les  trcûsièmes  n'étoient 
fournis  à  aucune  de  ces  deux  prohiMtions. 
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La  première  ,  composée  des  plus  mstruîts  parmi 
eux  y  persévéra  long-temps  dans  la  rigicfité  de  ce 
principes  dont  s'honorent  toujours  les  sectaienn 
d'un  culte  que  l'on  vient  d'établir  ou  de  réformer. 

Des  prêtres  purent  souvent  coopérer  à  rînstî- 
tution  des  fils  du  roi  :  mais  il  n'est  pas  vrai  qm% 
fussent  les  conseillers  nécessaires  de  la  coaroane; 
il  est  encore  moins  vrai  qu'ils  eussent  le  droit  de  ré- 
compenser  et  de  punir  (20).  Si  on  les  consultoit 
quelquefois ,  ce  ne  pouvoit  être  que  sur  ce  q» 
appartenoit  au  culte  des  dieux.  Et  quant  à  Védna- 
tîon  des  princes,  c'est  encore  sous  ce  rapport  et  scm 
le  rapport  des  doctrines  religieuses  que  des  prêtres 
dévoient  sur-tout  être  appelés  à  y  concourir. 

Leur  vie  étoit  aiistère  et  retirée.  Us  prioieot  » 
étudioient ,  sacrifioient,  prédisoient  (2 1  ).  Leur  rt- 
putation  de  sagesse  et  de  doctrine  subsistoit  an 
temps  de  Platon;  des  guerres  survenues  l'empê- 
chèrent seules  d'aller  s'instruire  auprès  d'eux  {22). 
On  a  dit  que  l'on  ne  pouvoit  être  mage  sans  èire 

(20)  Dion  Chrysost  Disc.  IV,  t.  II ,  pag.  149.  Calmet ,  t.  XII 
de  la  Bible  d^Avignon ,  pag.  1 26, 

(2 1  )  Voir  Calmet ,  i3/V/.  pag.  1 87.  Diog.  Lacrce ,  préf.  pag.  6. 
Voir,  sur  les  épreuves  qui  précédoient  l'initiadon ,  Grégoire  de 
(>lazianze ,  contre  Julien ,  inv.  I. 

(2a)  Diog.  Laërce,  Plat.  S.  8.  Pyrrhon  avoit  étudié  ions  eiu . 
suivant  ce  bfbgraphe.  Vie  dt  Pyrrhon ,  S.  a. 
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né  cfiine  union  incestueuse  (2)).  Cambyse  donna 
le  premier  exemple  d'une  pareille  union  (24)  »  et 
a  y  avoît  des  mages  long-temps  avant  Cambyse. 

Les  femmes  n'étoient  pas  exclues  du  ministère 
sacré.  Artaxerce  Mnémon,  voulant  soustraire  une 
des  siennes  aux  désirs  de  Darius  son  fils ,  la  fait 
prétresse,  dignité  qui  imposoit  une  continence 
perpétuelle  (2^). 

Les  Perses  ne  commençoient  aucune  grande    priéret.s«erHices. 
action  sans  adresser  au  ciel  leurs  prières.  Les  sept  ^^|^j^2"wu^ 
conjurés  Fimpiorent  même  avant  d'exécuter  contre  gie««. 
le  faux  Smerdis  leur  audacieuse  entreprise  (26  ). 

II  iBdloît  être  pur  pour  prier.  La  loi  reconnois- 
soit  plusieurs  impmretés  religieuses  ;  des  ablutions 
étoient  souvent  ordonnées  (27). 

A  la  fin  d'une  guerre ,  une  partie  du  butin  étoit 
offerte  à  la  Divinité  (28). 

Cyrus  avoit  établi  dans  son  palais  des  mages 
qi^  toujours,  à  l'aurore,  chantoient  des  hymnes 

(23)  Mak  voyez  ce  que  disent  à  cet  égard,  Strabon,  xv, 
pag.  735  ;  Diogcne  Laërce ,  préf.  pag.  6 ,  et  Calmet ,  diao  loco, 

(24)  Voir  ci-dessus ,  pag.  40^  et  pag.  408. 

(25)  Justin,  x ,  c.  II.  Piut.  Vie  d' Artaxerce ,  S-  39- 

(26)  Hérod.'ili,S.  76. 

(27)  Voir  Anquedl,  1 ,  1. 1  du  ZendrAvesta,  pag.  180;  t.  II, 
pag.  306  et  suiv. ,  3 1 9  et  597. 

(28)  F.  Xénoph.  Çyropéd.  IV,  pag.  1 05  et  1 1  o  ;  Vil ,  pag.  1 84, 
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en  l'honneur  des  dieux  et  qui  leur  offiroient  des 
sacrifices  journaliers  »  institution  cpie  ses  succes- 
seurs conservèrent  (29).  A  cette  époque  cepen- 
dant ,  nous  voyons  les  sacrifices  publics  ofiêns 
par  le  roi  lui-même.  Xénophon  le  dit  souvou  de 
Cyrus  (30). 

Quand  les  Perses  sacrifient ,  éBt  Strabon,  3s 
mènent  la  victime  couronnée  dans  un  lieu  pur,  oà , 
après  avoir  fait  leurs  prières ,  ils  la  font  dépecer 
par  le  mage  qui  conduit  cette  cérémonie ,  s*en  par- 
tagent les  morceaux  et  n'en  oâfrent  rien  aux  cfieuz» 
la  Divinité  n'ayant  besoin ,  selon  eux  y  que  de  Paine 
de  la  victime.  Ce  n'est  point  ainsi  que  le  racoo^ 
Hérodote  y  dont  Strabon  a  pris  cependant  tout  œ 
qu'il  dit  de  la  religion  des  Perses  (31).  La  victime, 
suivant  cet  historien  y  étoit  conduite  par  celui  qui 
vouloit  offrir  le  sacrifice ,  et  qui  se  présentoit  h 
tète  couverte  d'une  tiare  ornée  d'une  guiriande  de 
myrte.  Ce  n'est  pas  pour  lui  seul  qu'il  adressok 
à  la  Divinité  ses  prières  et  ses  vœux  ;  il  l'imploroâ 

(19)  Cyropéd.  vm ,  pag.  204. 

(50)  0^^-M.F«g-59;i"»pag.79;^^»î»R-»5J- 
(3 1  )  Voir  Hérod.  I,  S*  ■  3 ^  >  et  Stnib.  xv, pag.  7 ^x*  On  pou 
voir  aussi;ies  M/m,  de  l'Acad.  t.  Xll ,  p.  y 6.  Hyde  «lit  qœ ,  tooies 
\csfo\s  qu'ils  mangent  d'un  animal ,  ib  en  oflrent  une  poréuQ  k 
Dieu ,  en  le  suppliant  de  leur  pardonner  si  pour  conserver  Icor 
vie  ib  ont  ôté  la  vie  à  d'autres  êtres.  Ch.  XXIX.  l  oir  Henri  Lo»rf, 
pag'  4;- 
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pour  le  roi ,  pour  la  prospérité  dés  Perses,  et  se 
regardoît  comme  compris  dans  cette  dénomination 
générale  (  52).  H  partageoit  ensuite  en  morceaux  la 
victime  et  en  faisoit  cuire  les  chairs ,  qu'il  étendoit 
sur  de  l'herbe  tendre ,  sur  du  trèfle  principalement. 
Lorsque  toutétoit  ainsi  disposé,  il  entonnoit  un 
hymne  sacré. 

Le  sacrifice  d'un  cheval  blanc  passoit  pour  le 
plus  agréable  à  la  Divinité  :  c'est  en  l'honneur  de 
Cyrus  qu'on  l'offroit  ($5),  mais  non  pas  à  Cyrus 
lui-même  ;  et  cela  peut  répondre  à  l'observation 
d'un  savant  distingué ,  qui  refuse  de  le  crofa-e  sous 
le  prétexte  que  les  Perses  ne  firent  jamais  un  dieu 
d'un  héros  mort  (  34  )• 

On  ne  se  servoit  ni  de  flûtes ,  ni  de  gâteaux 
salés ,  ni  de  bandelettes  ,  à  en  croire  Hérodote; 
et,  selon  lui  encore,  on  ne  faisoit  pas  de  liba- 
tions (}  j  ).  Xénophon  et  Ammien  Marcellin  disent 
le  contraire  pour  les  libations  (  56  ).  Hérodote  iui- 

(32)  Hyde  l'applique  au  roi  ;  tous  les  Perses ,  selon  lui ,  étoient 
oompris  sous  ce  nom  de  roi.  Ch.  m ,  pag.  95. 

(33)  Philostr.  Vie  d'Apoli.l,  c.  xxxi.  Arrien,  Vl,  S.  29, 
pag.  272.  Strab.  XV,  pag.  730.  P^/r ci-dessus,  pag.  4^3. 

(34)  Sainte-Croix ,  Examen  des  histor.  ^Altx,  pag.  426. 
{35)  Hérod.l,S-  "3*. 

(36)  Amm.Marc.  XXIII ,  S»  ^'  Xénoph.  Cyropéd,  vn,  p.  172. 
VoiY2i}àssL  Strab.  XV,  pag.  73  3.  Esther  dit  qu'elle  évitoit  de  boire 
le  vin  des  libations.  Ch.  xiv,  vers.  17.  Offi'ez  des  libations  aux 
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même  raconte  (37)  que  Xercès,  visitant  Pa 
demeure  de  Priam,  sacrifia  mille  boeufs  à  la  Mi- 
nerve de  Troie ,  et  que  les  prêtres  qui  Tacoomp»» 
gnoient  firent  des  libations  aux  héros.  Ce  n'est  pas 
le  seul  exemple  que  I'hisu>ire  nous  ofire  de  sem- 
blables hommages  rendus  par  les  Perses  à  des 
étrangers  vénérés  dans  leur  patrie.  Cyrus,  étam  à 
Babylone ,  immola  des  victimes  aux  héros  protec- 
teurs de  cette  contrée  (58).  Xercês  fit  au  contrne 
brûler  des  temples  grecs ,  parce  que  les  Grecs  y 
renfermoient  dans  des  murs  les  £eux  quïpoor  de- 
meure ont  l'univers  (39).  C'est  le  motif  da  moins 
que  les  historiens  donnent  à  ce  loL  Mais,  sî  une 
fausse  piété  eût  seule  inspiré  cette  action ,  Xercès 
l'auroit  également  commise  dans  FAsie  mineiire, 
quand  il  y  subjugua  des  colonies  helléniques;  i 
respecta  cependant  les  temples  des  loniois  (4o). 
Hérodote  croit  que  les  Perses  connurent  les 

mânes ,  dit  le  chœnr  à  Atossa ,  daiis£scfi3rie,  Fersa,  ace  n,  te  L 
Vàh"  aussi  ia  première  scène  du  troisième  acte. 

(37)  Liv.  VII ,  S.  43-  hoirie  $.  54. 

(58)  Cywpéd.  vm ,  pag.  2 16.  Un  général  pêne,  Datis ,  yam 
à  Délos ,  y  fait  brûier  sur  Faotel  trob  cents  tadens  d'encens  doat 
il  avoit  fait  don  au  temple.  Hérod.  VI ,  S*  97* 

(39)  Cîcéron,  ^I^/r^n»  S*io.  Cestcequ!laî&isoit<firr, 
iJfVcrriH€,S.  1 8»  <{ue  les  Perses  faisoient  la  guerre  ans  I 
et  aux  dieux. 

(40)  (  oir  le  S«  32  du  livre  II  de  Brisson. 
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sacrifices  humains ,  et  il  en  donne  pour  preuve 
Amestris ,  femme  de  Xercès ,  faisant  enterrer  des 
hommes  vivans  dans  l'espérance  qu^elIé  prolon- 
geroh  sa  vie  en  offrant  ces  victimes  à  la  Divi- 
nité (4  '  )•  ^^^^  faction  d'une  reine  barbare  peut- 
elle  prouver  l'existence  de  ces  terribles  sacrifices, 
quand  on  n'en  fournit  aucun  témoignage!  car 
on  n'appellera  pas  non  plu^  ainsi  le  repas  que 
donna  Astyagé  pour  avotr  recouvré  son  petit-fils  , 
quoiqu'il  osât  lui  donner  ce  nom  (42).  Plutarqùe 
nomme  Pluton  le  dieu  qu'imploroit  Amestris; 
Hérodote  fait  offrir  le  sacrifice  à  une  divinité  que 
les  Perses  disent  habiter  sous  là  terre. 

Les  auteurs  grecs  adressent  toujours  aux  dieux  comment  les 
du  paganisme  les  offrandes  et  les  sacrifîces  des  ^«'aeJ"p^^.tl 
Perses.  On  sait,  au  reste,  que  ce  n'est  pas  uni-  qucic«Per«cfpcn- 

; ,  ,..       „^^  -,  »  soient  de  cdui  des 

quement  envers<:é  peuple  qu  ils  ont  commis  de  pa-  Grec 
reilles  erreurs  ;  ils  exprimoient  d'ordinaire  par  les 
noms  dé  leurs  dieux  les  obfets  du  culte  dés  autres 
•  nations.  Le  prindpe  du  bien  et  le  principe  du  mal , 
Ormusd  et  Arimane,  deviennent  fréqiiemriiént 
Jupiter  et  Pluton ,  et  l'on  hit  de  l'air  une  divinité 
(Junon),  que  les  Perses  ne  connurent  jamais. 
Plutarqùe  leur  donne  même  une  déesse  de  la 
guerre,  et  c'est  dans  son  temple  qu'il  fait  inau- 

(41)  Hérod.  VII,  S.  •  14.  Plut.  De  ta  superstition,  t.  II,  pag.  171 . 

(42)  Hérod.  I ,  SS.  1 18  et  1 1 9. 
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gurer  les  rois  (43)«  Si  (es  Perses  eussent  adoré  les 
divinités  des  Grecs,  ils  n'auroient  pas  détruit  si 
subitement  la  demeure  des  dieux  que  ce  peuple 
adoroit ,  dans  les  guenes  qu'ils  eurent  à  soutenir 
avec  lui  (44)« 

Jamais  aussi  ils  ne  crurent,  comme  les  Grecs , 
qu'il  pût  y  avoir  des  divinités  des  deux  sexes  ^  que 
des  hommes  pussent  donner  la  naissance  à  des 
dieux*  Us  ne  racontoient  pas  les  amours,  Téduca- 
tion,  les  exploits  guerriers  de  leurs  <fivimtés;  ib 
n'en  avoient  pas  les  statues  dans  leurs  temples. 
Les  peuples  qui  le  feisoient  ainsi  leur  paroissofent 
être  des  Insensés  (45)* 

Les  auteurs  grecs  encore,  et  tous  ceux  qui  ont 
répété  ce  qu'ils  avoient  dit,  font  adorer  aux  Perses 
une  divinité  qu'ils  appellent  Mithra.  La  région 
de  Zoroastre,  fondée  sur  l'unité  de  Dieu,  ne  put 
étendre  au-delà  son  adoration.  Les  hommages 
qu'on  paroissoit  adresser  au  soleil  ne  s'adressoient 
véritablement  qu'à  l'Être  suprême ,  dont  il  étoit 
.Fimage  (^6  ).  Une  piété  mal  dirigée  ou  la  supers- 
tition purent  lui  donner  quelquefois ,  par  des 

(43)  ^''^  ci-defiiu ,  pag.  ^6 1 . 

(44)  Voir  Brisson ,  il ,  $S«  22  «r  suip. 

(4j)  Hérod.  1  ,  S.    131.  Warburton,  Ugau  de  Moise,  n, 
tecL  l.  DIog.  Laërce ,  préface ,  S*  6. 
(46}  Voir  Hyde ,  pag.  9  et  suip. 
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formes  qu'elles  adoptent  irop  souvent ,  un  carac- 
tère plus  étendu ,  en  apparence ,  de  vénération  et 
de  crédulité  ;  mais  ce  n'étoît  pas  plus  la  pensée  de 
l'instituteur  du  culte  que  ne  le  fiifent  chez  tous  les 
peuples  les  fausses  applications  ou  les  fausses 
interprétations  données  ou  faites  par  l'ignorance 
des  doctrines  les  plus  salutaires. 

Les  Perses  toutefois  prétendirent  avec  les  Grecs      Divination, 
qu'on  pouvoit  connoître  ou  deviner  l'avenir.  Un  prédictions,  «on. 

,   ,  rr       '  présage»,    songes; 

couteau  pns  ,  un  pain  touché  ,  sumsoient  aux  croyance  qu'on  icur 
mages  pour   apercevoir  et  annoncer  une  année  ■^^''^*^"'- 
fertile  et  un  règne  cruel  (47).  Le  sort  encore  fut 
poiu"  eux  une  manière  d'interroger  le  ciel,  un  in- 
terprète révéré  de  la  volonté  divine.  Le  favori 
d'Assuérus,  Aman,  se  sert  de  ce  moyen  pour  ap- 
prendre au  monarque  en  quel  mois ,  à  quel  jour, 
dévoient  périr  les  Hébreux  (48).  Des  présages 
excitoient  ou  accroissoient  la  confiance  des  Perses 
et  leur  espoir  sur  des  événemens  incertains  :  ils  le 
firent  dans  la  conjuration  formée  pour  renverser 
du  trône  le  mage  usurpateur;  ils  produisirent  un 
effet  semblable ,  après  vingt  mois  de  siège ,  pour 
assurer  la  prise  de  Babylone  ;  des  éclairs ,   des 
coups  de  tonnerre,  au  milieu  d'un  jour  serein, 

(47)  Justin ,  X  ,  c.  m.  Élicn ,  11 ,  c.  xvii. 

(48)  Esther,  llï ,  v.  7. 

9.  31 
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secondèrent  rartifice  de  Darius  fik  d'Hystaspe 
pour  deTenir  roi  (  49  }•  On  accusa  même  les 
Perses  d'avoir  cherché  quelquefob  à  corrcwupre 
les  oracles  étrangers  pour  drer  de  leur  décisf on  on 
moyen  (Tébranler  la  confiance  d'un  peuple  i 
dans  le  succès  de  ses  armes  (50). 

L'interprétation  des  songes  appartenoh 
mages ,  comme  le  soin  de  consulter  le  sort.  Cam- 
byse  père  de  Cyrus,  craignant  <)ue  par-là  son  fib 
ne  se  trouvât  trop  dans  leur  dépendance ,  voaka 
qu'on  l'instruisît  de  bonne  heure  dans  Tart  des 
augures  (si)»  Ce  Cambyse  devoit  le  jour  il  Man- 
dane ,  fiHe  d'Astyage ,  que  le  roi  avoir  mariée  à 
un  Perse  (52).  Des  songes  vinrent  plusieurs  fan 
troubler  l'ame  aussi  timide  que  féroce  du  roi  des 
Mèdes*  Un  de  ces  songes  lui  avoit  fait  crauidre 
que  son  trône  ne  fût  un  jour  occupé  par  un  fib 
de  cette  princesse  :  un  enfant  mâle  nah  ;  i*onIre 
est  donné  de  le  tuer  ;  l'homme  chargé  du  crmie 
hésite;  il  substitue  un  autre  enfant  à  l'enfânc  qui 


(49)  Hérod.  lu,  SS.  76,  8^,  153.  Voirl^ûer^SMr  Tm 
t.  IV,  pag.  19. 

(50)  ^yoàr  le  scholiaste  d* Aristophane ,  sur  Plums ,  v.  1003. 

($\)  ÇyropifJ.i,^9g,  25. 

{$i)  Hérodote,!,  $$•  (07,  fo8  et  120, parie  de  la  crédolftc 
de  ce  priDce  pour  les  songes ,  et  de  sa  confiance  dans  les  mages 
pour  les  expliquer. 
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venott  de  naître.  Celui-ci  se  dSstingua ,  dès  son 
premier  âge,  par  sa  volonté,  son  ambition  et  son 
courage.  Le  songe  enfin  s'accomplit.  Les  Perses, 
animés  et  conduits  par  le  fils  de  Màndane,  c'étoit 
Cyrus ,  se  soulevèrent  avec  succès  contre  les 
Mèdes  :  Asty:^  fiit  fiiît  prisonnier  ;  le  jeune  vain- 
queur ceignit  la  couronne.  Les  Mèdes ,  depuis  cefit 
vingt-huit  ans,  étoient  les  maîtres  de  PÀsie  supé^ 
rieure  ;  Cyrus  et  les  Perses  en  deviennent  les  do-* 
minateurs  ($3)« 

Cambyse  fils  de  Cyrus  n'attachoit  pas  moinf 
de  croyance  aux  songes  et  aux  présages^  Ctésias 
nous  apprend  combien  ce  prince  fiit  efirayé  de<^ 
que  le  sang  n'avoît  pas  coufé  d'une  V 

gée(j4). 

Cyrus  avoît  aussi  consuhé  quelqu 
gures  :  mais ,  en  annonçant  à  son  av 
augures  étoient  fevorabïes ,  il  ne  s'er 
une  confiance  qu'il  înspiroît  sans  fa  pj 
être;  il  dîsoît  à  ses  soldats  tout  ce  qt 
faire  ,  la  place  que  chacun  devoit  avo 
qu'il  devoit  suivre  dans  les  <Bffèren 

(53)  Hérod.  I ,  SS.  " 08  ei  suiv,  Justin ,  l,  ci 
pcHe ,  de  la,  Divinat.  i*,  S.  23  ,  un  autre  songe  d< 
piication  qu'on  en  avoît  donnée. 

(54)  Ctésias,  S-  <2«  H  en  raconte  un  aut 
Vpir  aussi  Hérod.  m ,  SS.  ^4  ^^  ^w"'- 
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tances  qui  pouVoient  survenir»  Il  animoitet  cfiri- 
geoit  leur  courage  par  ses  exhortations  et  p^  soo 
ej^emple  (55)  :  la  promesse  des  augures  en  de^ 
venoit  plus  certaine. 

;  '  La  commémoration  du  jour  auquel  le  monde  im 
créé  )  celle  du  jour  qui  avoit  vu  Fadoption  du  calie 
de  Zôroastre ,  celles  du  jour  de  la  naissance  ém 
prince  qui  régnoitet  de  la.naissance  du  fib  amè 
du  roi  ;  furent  pour  les  Perses  autant  de  fêtes  an- 
nuelles. Le  docteur  Hyde  a  donné  sur  ces  fêtes  et 
sur  plusieurs  autres  encore  les  détails  les  plus  éten- 
dus ($6)^  L'enceinte  domestique  avoit  les  siennes 
aussi  (  57) ,  le  jour  de  la  naissance  du  père ,  le  fom 
de  la  naissance  des  enfàns ,  le  jour  où  le  fils  a^oît 
reçu  la  ceinture  donnée  aux  vrais  fidèles  de  Zô- 
roastre. (  58  ).  Agathias  décrit  une  fête  pendant 
laquelle  on  devoit  tuer  tous  les  animaux  nuisibles 
que  l'on  rencontroit,  animaux  réputés  tous  des 
productions  d'Arimane  (59). 

Il  est  d'autres  fêtes  publiques  dont  le  souvenir 

iSS)  Qmfpéd.  m ,  pag.  71  <t  suw.  On  peut  voir  sur  toutes  co 
divinations,  Brisson ,  Il ,  $$.  6}  et  suiv, 

(56)  Chap.  XIX  prindpalemenL  On  peut  voir  aussi  Ad^ik- 
tii ,  t.  n  àyxZendAp»  pag.  574  et  suiv. 

(57)  Kd/r  ci -dessus,  pag.  402. 

(58)  Le  kosti.  Z«f^/  Av,  1 ,  pag.  27;  11 ,  pag.  576. 

(59)  Uv.  II ,  pag.  59.  Voir  Anquetil ,  t.  li.  pag.  J78  ,  «  Bm 
son,  II,  %.yi. 
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nou$  est  conservé  et  la  description  donnée  par  des 
écrivains  recoinmandabies.  Malgré  leur  autorité^ 
quelques  incertitudes  peuvent  s'élever  -  encore  ,* 
sinon  sur  leur  «existence ,  du  moins  sur  le  caractère 
et  sur  l'objet  qu'on  leur  attribue.  > 

De  ce  nombre  est  la  magophonie,  ou  le  mas^ 
sacre  des  mages  (60).  On- se  souvient  de  leur 
complicité  avec  le  fauxSmerdis,  de  la  mort  de  cet 
imposteur  que  ses  oreilles  coupées  firent  recon^ 
noître,  et  de  l'arrivée  au  tr^e  d'une  nouvelle 
dynastie 'fondée  par  un  de  ceux  qui  découvrirent 
l'usurpation  du  successeur  de  Cambyse  (61).  Tous 
ces  événemens  s'étoîent  réunis  pour  ébranler  Fin-* 
fluence  accordée  jusqu'alors  aux, ministres  delà 
religion.  Un  réformateur  pouvoît  espérer  plus  ia^ 
cilement  quelque  succès;  il  devenoit  plus  sûr, 
comme  nous  l'avons  dit,  de  l'appui  d'un  monarque 
nouveau,  d'un  monarque  qui  devoit  avoir  peu 
de  fiiveur  pour  les*  machinateurs  d'une  entreprise 
aussi  criminelle  que  celle  des  mages.  Zoroasire  fut 
écouté.  Le  peuple ,  excité  par  les  partisans  de  l'u- 
surpateur ,  s'étoit  soulevé ,  et  beaucoup  d'entre  eux 
étoient  tombés  sous  ses  coups  :  le  moment  avoit 


(60)  On  prétend  même  que  c'est  de  là  que  les  mages  ont  tiré 
leur  nom  ;  mige-gush  exprimant  oreilla  coupées.  Prid.  I ,  page  1 09. 

(6 1 )  Voir  Hérod.  III ,%%»6\  et  suîv, ,  et  Justin ,  1 ,  c.  ix. 
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été  &vonibIe  pour  modifier  les  doctrines  reçues  on 
ea  introduire  <fe  nouvelles*  Mais ,  d'un  autre  coté , 
peut-on  croire  aux  détails  que  racontent  ceux  qui 
veulent  que  cette  ftte  ah  été  célébrée!  Son  exi^ 
tence  est  attestée  par  d'anciens  écrivains  ;  toutes 
(bis  comment  croire  que  les  mages  l'eussent  laissée 
subsister»  eux  qui  conservèrent  fort  au-delà  de  cet 
événement  une  influence  religieuse  asses  étendu» 
cfaez  un  peuple  pour  qui  ils  restèrent  les  organes 
de  b  prière  et  les  ministres  de  toutes  les  cérémo- 
nies sacrées  t  Est-il  naturel  de  supposer  que  Zo^ 
foastre  eût  inventé  ^  même  transmis^  une  sofennité 
qui  perpémoit  le  souvenir  d'une  fraude  impie  l 
Anquetil  b  reganfe  comme  une  fèce  puremesit 
civile  (62).  On  pouvoir  s'en  réjouir  dans  le  palais 
du  fils  d'Hystaspe  et  é^  $e$  successeurs;  it  étoit 
plus  difiîcile  de  flétrir  pubinptement ,  et  4e  nou- 
veau chaque  année,  les  prédécesseurs  des  hoomies 
qui  étoient  encore  les  confidbos  de  la  Divinité, 
Hérodote  va  même  jusqu'à  dire  (63  )  que  pendant 
cinq  jours  ils  cessoient  de  se  montrer;  les  cérémo* 
nies  de  la  religion  et  ses  devdrs  auroient  donc  été 
suspendus  ! 

Nous  voudrions  aussi  ne  pas  croire  à  l'existence 

(Si)  Tome  II  du  ZaïJ  A»,  pag.  i-j^^ 
(dj)H^«Kl.Ul,$.79, 
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de  la  fète  nommée  sacie  (64)-  On  fàisoit  asseoir 
sur  un  trône  y  avec  des  babits  royaux,  un  homme 
condamné  à  une  pdne  capitale  :  pendant  dnq 
jours,  tous  les  plaisirs  lui  étoient  permis;  dans  cet 
intervalle ,  toutes  ses  volontés  étoient  satisfaites  ; 
on  le  (ustigeoit  ensuite  et  on  i'envoyoit  à  la  mort. 
M.  Anquetil  croit  peu  à  Penstence  de  cette  fête 
en  Perse,  depuis  Zoroastre  du  moins;  elle  lui 
semble  trop  contraire  aux  doctrines  de  ce  légida- 
leur  :  il  la  renvoie  aux  temps  antérieurs  à  Cyrus. 
Bérose  et  Ctésias  n'en  parlent  que  comme  tfune 
fète  babylonienne  (65).  II  est  certain  du  mcnns 
que  la  l^slation  criminelle  des  Perses  n'a  rien 
^analc^ue  à  une  pardSle  insdtuticm..  Cest  bien 
plus  Tatrocité  ^s  supplices  qui  la  caractérise  que 
ces  ironies  cruelles  de  la  loi. 

(^4)  tMon  Chrysost.  Dîx.  IV,  pg.  69. 

(6^)  An^etii ,  ilUâ.  Voir  Athénée ,  xw.  S*  >o.  On  peot  Toir 
cnooie  Desv^DoteSy  u  fi,  pog.  $^  »ct  le  premier  tome  de  notre 
Hisume  Je  la  Ugtshmm pfs^,  ié6» 
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CHAPITRE  XI 

Observations  générales  sur  le  Gouvernement  et 
les  Lots  des  F  erses, 

D«uperaeavftnt  v^YRUS  dîsoît  à  ses  gueiTiers ,  après  la  prise  de 
uccésdeceM.ce  Babylonc ,  611  parlant  des  vaincus  :  ce  N'appelons 
u'iis  acvoieot  pio-  |jy„j^J5  jiux  exercices  milit^res  ceux  que  nous  des- 
tinons à  labourer  nos  terres  et  à  nous  payer  tribut  ; 
ce  seraient  ^^%  moyens  de  liberté  :  nous  leur  avons 
ôté  leurs  armes  ;  ne  quittons  jamais  les  n6tres  (  i  )•  » 
Ce  langage,  qu'il  est  si  âcile  de  caractériser, 
pouvoit  se  trouver  dans  la  bouche  dun  prince  vic- 
torieux qui  vouloit  prolonger  l'asservissement  des 
nations  qu'il  venoit  de  soumettre.  Mais  ces  armes 
qu'on  leur  ôtoit ,  en  éloignant  un  danger  en  ren- 
doient  un  autre  plus  actif;  la  corrosion  étoit  moins 
rapide  sans  doute,  mais  elle  n'en  devoit  pas  être 
moins  funeste.  Les  conqué^s  de  Cyrus,  qui  com* 
mencèrent  l'agrandissement  de  Fempire ,  porw 
toient  en  elles-mêmes  les  germes  cachés  d'une 
décadence  lente ,  mais  successive  et  certaine. 


\ 


(i)  O"^;^^- V"  »  P»g-  »99* 
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Les    M-èdes  plus  anciennement  avoîent   suc- 
combé sous  les  maux  que  produit  le  luxe.  Riches, 
amollis  ,  voluptueux ,  ils  dévoient  être  vaincus  par 
ces  Perses  vêtus  de  peaux  d'animaux,  habitant  des 
montagnes  stériles,  ne  pouvant  obtenir  que  de 
la  chasse    ou  de  leurs   troupeaux  la  nourriture 
que  leur  refiisoit  une  terre  ingrate.  Quels  biens 
leur  enleverez-vous  si  vous  êtes  victorieux ,  avoit 
dit  Sandanis  à  un  roi  qui  vouloit  les  combattre, 
et  que  de  biens  vous  pouvez  perdre  si  vous  êtes 
vaincu  (  2)  ! 

Ce  fut  un  Perse  effectivement  qui  détruisit  leur 
empire ,  lui  donna  ie  nom  de  la  terre  où  il  étoit 
né,. y  établit  ses  compagnons  d'armes  en  domi- 
nateurs ;  et  ces  mqeurs  corrompues  des  Mèdes , 
qui  avoient  préparé  et  assuré  le  triomphe  de  Cy- 
Tus  ,  Cyrus  ne  sembloit  pas  prévoir  que  ce  seroit 
là  le  plus  dangereux  ennemi  de  sgs  troupes  victo- 
rieuses. 

Mais  est-ce  le  seul  genre  de  décadence  que 
pouvoit  développer  la  conduite  de  Cyrus  vain- 
queur î  ,   . 

Reportons  notre  pensée  sur  l'administration 
politique  du  pays  dont  nous  étudions  les  lois. 

L'histoire  du  despotisme  est    en  entier  dans    surie  despotisme 

en  général^  Sur  les 


lî£ >s - 


(2)  Hérod.  I ,  S.  71  •  Le  voir  ausM  IX ,  S*  1 22. 


Digitized 


by  Google 


490  HISTOIRE  DE  LA  LÉGISLATION* 

rhistoire  de  Perse.  On  y  trouve  toutes  ses  phases, 
toutes  wts  oppressions  y  toutes  ses  cruautés,  toutes 
les  craintes  qu'il  ressent ,  toutes  les  craintes  qu'il 
inspine;  car  wt%  propres  terreurs  vengent  les 
peuples  de  celles  qu'il  leur  fait  connoitre. 

La  fréquence  des  conspirations  est  aussi  un  des 
témoignages  ou  dt%  caractères  de  cette  forme  de 
gouvernement.  II  y  a  dans  le  despotisme  quelque 
chose  de  violent  et  de  désordonné  qui  met  sou- 
vent en  présence  du  droit  Faudace  de  la  force 
on  les  perfidies  d'une  dissimulation  qui  prépare 
un  ^crime.  Un  att^itat  fm  monter  au  pouvoir; 
une  vertu  quelquefois  en  fait  descendre.  Le  des- 
pote se  croit  défendu  par  les  soldats  armés  qui 
l'environnent  :  mais  ce  sont  ces  sddats  mêmes, 
ces  armes  mêmes  ^  qui  le  renversent  du  trône;  c'est 
par  ceux  qui  dévoient  garantir  sa  vie  qu'il  périt 
presque  toujours. 

Platon  lui-même  attribue  ( } }  aux  violences  com- 
mises par  les  rois  de  Perse  la  décadence  de  ce  pays, 
décadence  qui  ne  tarda  pas  à  préparer  la  chute  de 
Tempire. 

Cest  du  temps  de  Déjocès  que  le  despotisme 
avoit  été  »  pour  ainsi  dire,  constitué  (4  )  ;  et ,  ce 

(4)  Vopr  ci-dessus,  chap.  l,^,  pag.  ^98  et  299. 
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qiiie3t  asses  nure  dans  l'histoire  du  inonde,  il  le 
dfônda  sans  combattre  »  par  les  eflèts  seuls  de  sa 
cronduite  comme  magistrat;  il  reçut  de  la  plus  pai- 
sible des  fonctions  un  pouvoir  que  les  armes , 
cTordinaire»  usurpent  ou  conquièrent  :  on  ie  lui 
offrit  ;  mais  il  s'y  plaça  comme  s'il  l'eût  pris  par 
lui-même  et  pour  luinnème. 

Défocès  mourut  vers  ie  milieu  du  septième 
siècle  avant  l'ère  chrétienne»  Un  siècle  après ,  ré- 
gnoit  Cyrus.  Ce  grand  prince  offre  une  preuve 
nouvelle  de  l'influence  d'un  seul  homme  sur  les 
destinées  d'un  peuple.  Sans  lui  la  Perse  seroit 
restée  sujette  de  la  Médie  ;  sans  lui  jamais  elle 
ne  seroit  devenue  la  maîtresse  d'une  portion  de 
l'Asie. 

Son  administration ,  toujours  active ,  joignit  la 
douceur  à  la  force  et  la  vigilance  à  la  fermeté. 
Le  pouvoir,  sous  son  règne ^  se  modéra  sans  s'af- 
foiblir  (5). 

Mais  la  modification  du  despotisme  ,  chez  un 
peuple  guerrier,  n'est  jamais  qu'une  modification 
temporaire.  C'est  aux  vertus  ou  à  l'intérêt  du 
maître  qu'on  la  doit.  Plus  d'une  fois  ces  gouver- 
nemens  offrirent  à  leurs  sujets  des  années  de  sou- 
lagement :   Titus   et  Domitien  se  succédèrent  ; 

(j)  Voir  ci-dessus  »  c.  1  et  II  »  pag.  303  ,  307,  308  cl  3a  j. 
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Fautocratie  étoit  fa  même  sous  Marc-Aurêlé  et  sous 
Commode  :  mais  lei  successeurs  d'un  bon  prince 
conservent  dans  toute  sa  rigueur  une  autorité  dont 
ils  ne  feront  pas  le  même  usage. 
En  reçut-il  aous      jjg^  destiuée  polîtique  des  Perses  ne  changea  pas 

{es   iiifffMfnri  de 

cyruêt  dans  cette  longue  suite  de  rois;  et  c'est  vaine- 

ment que  quelques  faits  isolés  et  mal  expliqués 
ont  pu  laisser  à  des  écrivains  l'espérance  d'aper- 
cevoir, au  milieu  de  cette  longue  servitude,  quel- 
ques lueurs  au  moins  d'une  apparente  liberté  (6). 
Le  pouvoir  de  Cyrus  étoit  resté  le  même  que  celui 
de  Déjocès;  et  ce  pouvoir  illimité,  Cyrus  l'auroit 
pris  s'il  ne  l'avoit  trouvé  existant  déjà  :  il  n'en  per- 
doit  rien  en  paroissant  en  abandonner  une  partie 
ou  la  circonscrire.  Tempérée /ilors  par  un  homme 
habile,  la  tyrannie  se  remontra  dans  toute  son 
âpreté  sous  Cambyse ,  et  la  cruauté  du  prince  ia 
rendit  plus  effroyable  encore.  J'ai  dit  comment  gou- 
vernèrent les  monarques  de  la  dynastie  nouvelle; 
Artaxerce  Mnémon ,  presque  seul ,  fit  quelques 
actes  dignes  d'un  roi  sage ,  d'un  bon  roi  { 7}. 

II  y  avoit  d'ailleurs^  dans  la  composition  et  dans 
l'étendue  de  l'empire ,  des  obstacles  qu'il  étoit  dif 
fîcile  de  surmonter. 

(6)  Voir  la  note  E  aux  Éciaircissemens. 

(7)  Voir  ci-dessus ,  c.  11 ,  pag.  307  et  suiy,  , 
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Les  intérêts  cTune  partie  de  cet  empire  n'étoîent    Étendue  de  i-em- 
«as  toujours  les  intérêts  de  l'autre.  Ici,  descom-  p»'^- 'f  ^^«  <ï'«^- 

*^  '  '     .  ren«    de»     peuple» 

bats  à  soutenir;  là^  une  paix  profonde  :  ici,  des  q"»  ^n  faisoient 
champs  de  la  plus  grande  fertilité  ;  là ,  des  terres 
rebelles  au  travail  même  du  laboureur  :  telle  étoit 
la  Perse  primitive.  Plusieurs  langages  différens ,  et 
tous  particuliers  aux  peuples  qui  s'en  servoîent , 
inconnus  pour  les  autres  :  on  étoit  obligé  de  pu- 
blier les  lois  ou  les  commandemens  du  prince  dans 
autant  de  langues  qu'il  s'en  parloit  dans  les  divers 
états  soumis  (8).  Cultes  différens  aussi  :  cette  doc- 
trine de  Zoroastre ,  adoptée  en  Perse ,  n'étoit  pas 
la  doctrine  religieuse  de  la  Babylonie  et  de  l'E- 
gypte (9).  Leur  position  physique,  morale  et  po- 
litique ,  avoit  pareillement  donné  ou  transmis  à 
ces  peuples  divers  d'autres  mœurs ,  d'autres  usages 
et  d'autres  besoins. 

Cyrus  avoit  promis  aux  Perses  de,  f es  soustraire 
aux  Mèdes;  il  le  fit.  Les  premiers ,  il  est  vrai,  ne 
changèrent  que  de  dépendance  sous  le  rapport 
d%  l'obéissance  et  du  gouvernement  ;  mais  ils  ac- 
quirent et  conservèrent  sous  des  princes  de  leur 
nation  ime  prépondérance  et  une  faveur  qui  les 

(8)  Voir  Esther,\,  v.  a2;lll,v.  12;  vui,  v.  9  et  13;  xvi, 
V.  1 9  ;  et  ci-dessus ,  c.  iv,  pag.  360. 

(9)  Voir,  sur  les  cuites  de  ces  deux  pays,  ie  tome  \,^  de  cette 
Histoire ,  pag.  \^7  et  suw,,et  le  tome  II,  pag.  34®/^  ^"'^* 
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distinguèrent  toujours  des  antres  Kabitans  de  Te 
pire.  II  y  eut  dans  le  même  peuple  deux 
<fe  sujets ,  dont  ies  uns  ayoîent  toutes  les 
rions  et  tout  l'exercice  du  pouvoir,  et  ies 
n'avoient  pour  partage  qu'une  exclumn 
continuelle  des  fonctions  publiques  et  tme  of>- 
pression  sans  moyens  de  s'en  défendre.  Les  \ 
n'étoient  soimiis  à  aucun  impôt  pour  les 
qu'ils-possédoient;  ils  ne  contribuoient  sus  < 
de  rétat  que  par  des  dons  volontaires  (  i  o) .  Ils  ( 
çoient  les  plus  hautes  magistratures  ;  ils 
le  monarque  de  plus  près  et  étdent  mieux  < 
de  lui. 

Les  créateurs  de  cette  immense  nKnuudae 
avoient  mal  su  fondre  ensemble  les  cfiffêrentes  na- 
tions dont  elle  se  composoit,  et  leur  donner  des 
mœurs  communes  dans  des  intérêts  communs.  Ds 
(aissoient  les  royaumes  ccmquis  trop  subordcMuiés 
aux  royaumes  conquérans.  De  grands  états  étoient 
devenus  des  provinces  :  mais  de  ces  provinces. 
la  plupart  avoient  été  reines  comme  Babylone  ec 
i'Égypte ,  et  ce  souvenir  même  devoit  ejâver  en 
elles  un  désir  perpétuel  de  reconquérir  Pind^wn- 
dance  qu'elles  avoient  perdue.  Ce  dut  être  tme  des 
causes  les  plus  puissantes  de  l'ébranlement  de 

(lo)  Hérod. in,S.  130. 
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ft'empire  et  de  sa  chute ,  que  cette  association  de 
parties  si  inégales ,  ce  défaut  de  lien  entre  elles  et 
<:ette  absence  de  moyens  d'union*  Les  regrets  en 
étoient  plus  vifs  y  la  révolte  plus  naturelle,  fa 
défection  plus  aisée  à  produire  quand  une  main 
puissante  viendroit  menacer  un  édifice  si  mai 
assuré. 

L'étendue  de  Tempire  en  avoit  aussi  rendu  le    Anticsma4»<|ui 
commandement  plus  difficile  par  cela  même  qu'é-  ^^'     **"* 
coientplus  difficiles  la  surveillance  dans  l'intérieur, 
et  envers  les  étrangers  la  défense.  Elle  avoit  obligé 
à  laisser  aux  satrapes  une  autorité  toujours  mal 
aisée  à  déterminer,  puisqu'il  leur  faut  assez  de  force 
pour  être  obéis  promptement  et  presque  servile- 
ment dans  ce  qu'ils  commandent  ou  proposent , 
et  pas  assez  pour  avoir  la  puissance  de  résister , 
s'ils  l'osent ,  aux  ordres  que   leur  donnerôit  le 
maître  de  l'état  ;  une  autorité  enfin  toujours  dan- 
gereuse pour  le  prince  et  effrayante  pour  les  su- 
jets. Cyrus  avoit  eu  cent  vingt  provinces,  et  com- 
mandoit  facilement  à  toutes.  Darius ,  en  les  rédui- 
sant à  vingt,  parut  rendre  la  surveillance  plus 
facile  :  elle  Fétoit  effectivement  ;  maïs ,  d'un  autre 
côté,  il  en  résultoit  un  bien  grand  pouvoir,  pour 
les  gouverneurs  principalement  les  plus  éloignés  de 
la  demeure  du  roi.  Aussi  plusieurs  cherchèrent-ils 
à  s'emparer  de  la  puissance  dont  ils  n'étoient  que 
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les  dépositaires.  La  rébellion  partoit  de  ceux  mêmes 
qu'avoit  distingués  ia  confiance  du  monarque. 
De  cou  qui  pu.       parlerai-je  de  la  délégation  du  droit  de  gou- 

vcrnoient  »u   nom  '  O  O 

du  roi,  ou  <iui  fc-  verner  et  de  punir  (  1 1 )  5  J'en  ai  retracé  ailleurs  les 
deilpiioof  pTrticu-  déplorables  effets ,  soit  que  la  délégation  fût  gé- 
lièret.  nérale,  comme  pour  Aman,  à  qui  tout  le  pouvoir 

royal  est  coi^é ,  soit  qu'elle  fiil  spéciale  à  Tégard 
de  telle  ou  telle  action,  en  &veur  de  telle  ou  telle 
personne ,  comme  les  rois  le  firent  souvent ,  pour 
Parysatis  par  exemple  (12).  Le  second  après  U 
roi  ne  parloit  au  nom  du  monarque  que  pour 
rendre  plus  redoutable  sa  propre  volonté.  Il  s'at- 
tribuoit  même  et  exerçoit  impunément  le  plus  ter- 
rible des  droits ,  celui  de  vie  et  de  mort.  Le  prince 
lui  cédoit ,  pour  Pinvestir  de  son  impitoyable  au- 
torité, il  lui  cédoit  cet  anneau  royal,  moyen  et 
signe  de  l'exercice  de  son  pouvoir  (13)- 
Dc  réducation         D*autres  hommes  étoient  dans  le  palais  du  roi 

des  fAê  du  roi.  De  ^  ' 

i*éducation  dec  tu-  fes  interprètes  ou  les  organes  de  ses  volontés ,  les 
^^'  ministres  chargés  de  les  exécuter.  Privés  de  tout  ce 

qui  promet  le  bonheur  et  l'occasion  des  vertus  les 
plus  pures ,  ime  ambition  que  tout  avilissoit  dé 
dommageoit  ces  malheureux  de  la  privation  des 
plus  douces  affections.  Les  eunuques,  placés  auprès 

(i  i)  Ci-dessus ,  pag.  348. 

(1 2)  Voir  ci-dessus ,  c.  i  V,  pag.  564 ,  et  c.  viii ,  pag.  4 1 9. 

(13)  Voir  ci-dessus ,  c.  IV,  pag.  348  ^r  suiv. 
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âu  tr^e,  en  disposèrent  même  quelquefois.  Ils  ne 
pouvoîent  y  monter  ,  mais  ils  pouvoient  le  ren- 
verser; ils  pouvoient  aider,  au  préjudice  d'un  droit 
certain ,  vît  droit  douteux  ou  illégitime^  Dans  le 
palais  ou  le  despote  s'emprisonne ,  il  n'en  est  pas 
toujours  plus  assuré  ;  son  invisibilité  change  seu- 
lement le  lieu  et  les  instrumens 
Nous  Pavons   déjà  dit ,  les  ei 
cramdre  sont  moins  encore  dan 
obéit  que  parmi  les  hommes  c\ 
prince  environné  d'un  si  grand 
et  de  pmssance ,  qui  fait  tout  ti 
lieues  ^  lui ,  la  main  d'un  escl 
piterdu  trône  (i4)^ 

Cette  confiance  du  roi  dàns^ 
{'apercevons  dès  le  règne  de  < 
du  moins  qu'on  attribue  la  pe 
fié  à  de  tels  hommes  l'éducatic 
roi  (15).  Ce  n'étoit  pas  le  mo 
jeime  prince  des  sentimens  nobi 
sur-tout  impossible  de  trouver 
plus  forte  que  celle  qui  existe  ( 


(14)  Voir  ci-dessus,  c.  IV,  pag.  3  5 1  et 
Ctésias,  SS.  29,  45  et  49.  Voir  aussi  h 
concourent  à  presque  tous  ies  assassinats 
est  frappée  dans  iliistoire  de  Perse. 

(  1 5)  Platon ,  /  ,^  Alcthiade ,  pag.  1 2 1 .  P 

9- 
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enseignées ,  ditKin  »  à  l'héritier  de  la  Gouronne ,  et 
les  hommages  servile^  dont  on  Fentouroit  dès  sa 
première  enfance.  Platon ,  qui  raconte  ces  pro- 
diges de  l'éducation  dans  le  //^  A/citiaJe,  n'a  plus 
la  même  Qpmion  dans  le  troisième  livre  des  Lois  ; 
il  y  dit  que  les  enfsms  de  Cyrus  furent  élevés  de 
manière  qu'au  lieu  de  les  instruire  de  tout  ce 
qu'ils  auroient  dû  savoir ,  on  les  environnoit  de 
tout  ce  qu'on  auroit  dû  éviter  (  1  ^  )•  Dans  les  pays 
despotiques ,  le  prince  n'a  pas  besoin  d'être  cor- 
rompu par  Féducation;  il  est  assez  sûr  def  étrepar 
l'exercice  du  pouvoir  quand  il  y  sera  parvenu^ 

L'éducation  des  sujets  étoit-elle  du  moms  favo- 
rable aux  mœurs  !  On  éprouve  un  grand  intérêt , 
m^e  un  sentimeit  de  bonheur ,  en  lisant  dans 
Xénophon  ia  manière  dont  l'enfance  ét<xt  élevée 
chez  ies  Perses  (17)  ;  des  écoles  propres  à  la  for* 
mer  aux  vertus  les  plus  nécessaires  dans  les  so- 
ciétés politiques ,  des  exercices  qui  préparent  éga- 
lement à  l'emploi  sdutaire  de  hs  forces  pour  h 
conservaticm  de  l'ordre  et  la  défense  de  la  patrie , 
Phabitude  inspirée  et  même  donnée  de  l'amour  du 
travail ,  de  la  tempérance ,  de  la  justice ,  de  l'obéis- 
sance aux  lois  et  du  respect  pour  elles.  Mais  c'est 

(i  6)  Des  Lois ,  iiv.  m ,  pag.  694. 
(17)  Cywpiâ.  !iv.  i,  pag,  3  etsuhf. 
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ici  plincipalemeiit  que  se  montre  Pimagînation 
de  Xénophon ,  ou  ce  but  cadié  de  son  ouvrage  y 
lequel  auroit  moins  été  de  raconter  que  d'ios- 
truirew  La  réflexion  arrache  bie^ntôt  à  une  séduction 
q«e  Ton  voudroit  conserver;  presque  tous  les 
faits  sont  contraires  à  ce  que  nous  apprend  un  exa- 
men ^profimdi  des  annales  de  Perse.  La  Cyto- 
pédie  o&e  du  moins  quelques  instructions  morales 
à  recueillir,  quoiqu'elles  répondent  mieux  aux 
vœux  que  l'on  aime  à  former  qu'à  la  vérité  de  Ffais* 
foire.  Les  Perses  ne  furent  jamais  plus  corrompus 
qu'au  temps  où  Xénophon  leur  donnait  ces  élevés 
et  racontoit  avec  endiousiasme  des  bîenfirits  qui 
n'existoient  pas»  Nous  l'appenoiis  de  X^nc^ihon 
lui-même  (i8). 

Quelques  soins  avoient  été  pris  cependant  j)our    cauKi  des  succès 
l'éducation  des  guenrîers  (19)  :  mais  ces  guerriers  ^^^^^^j^!!* 
n'étoient  plus  ies  solckts  de  Cyrus  ;  ce  n^étoient  *>'*«««•  «««»  ^ 
plus  ces  hommes  descendus  Jibrement  des  mon* 
ta^es  de  Perse;  c'étoient  les  déf«iaeurs  obligés 
d'un  maître  qui  ies  avoit  dépossédés  de  leur  pa* 
trie.  Miltiadeet  Thémistocle  avaient  vaincu  mal^ 
gré  les  troi^es  innombrables  du  grand  roi  ;  et    ^ 
néanmoins  ces  troupes  étoient  encore  assev  loin 

-       '  -       .  .        ■    Il     .    I.    I    II    iMl  ■    I  I     f    Hi  \'\         f      I 

(18)  CywpéiL  vni ,  pag.  2  J9  et  svw. 

( 1 9)  Voir  ci-dessus ,  c.  V,  pag.  ^66  it  sitip. 
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dé  Fétat  cPafroibiissement  que  les  effets  croissans 
du  ittxe  dévoient  achever  de  produire.  Voilà  de 
riches  conquêtes  à  fidre  ,  avoit  dit  Cyrus ,  mon- 
trant à  ses  soldats  le  pays  où  il  les  conduisoit  ; 
Xercès  ne  pouvoit  le  dire  aux  siens  quand  il  les 
menoit  vers  la  Grèce.  On  sait  même  avec  quelle 
leiueuv)  avec  quelle  fbiblesse  ils  le  suivoient.  Ce 
n'étoit  pas  sous  Cyrus  qu-il  falloit  battre  les 
soldats  pour  les  animer  (20] ,  et  ce  ne  fut  pas  la 
moindre  cause,  le  mcmidre  moyen  du  succès  des 
Grecs.  Mais  n'en  exista-t-il  pas  également  une 
cause  bien  forte  dans  la  différence  si  extraordi- 
naire du  gouvernement  et  des  mœurs  ! 

Jamais ,  sous  les  rapports  moraux  et  politiques, 
la  situation  de  deux  peuples  ne  fut  plus  dissem* 
blabie  qu'entre  les  nations  grecques  et  l'empire  de 
Darius  :  dans  la  Grèce  »  sont  toutes  les  agitations 
de  la  liberté  y  toute  la  confiance  qu'elle  produit, 
toute  la  gloire  qu'elle  donne ,  tous  les  désordres 
qu'elle  fiiit  naître;  dans  la  Perse,  toute  l'insolence 
de  la  tyrannie,  toutes  les  dégradations  de  la  ser- 
vitude, et  la  plus  honteuse  de  toutes ,  celle  qui  va 
Jusqu'à  s'enorgueillir  d'avoir  de  tels  maîtres.  Ces 
soldats  du  despotisme,  qui  alloient  se  trouver  en 
présence  des  républiques  de  la  Grèce ,  n'étoient 

I  I  r  I    I 

(20)  Koi>d-desstis,pag.369et37o. 
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pasdes  audacieux  sans  puissance»  des  spldatrétran*- 
gers  à  Fart  de  ta  guerre;  c'étoient  leurs  pères  »  et 
U  plupart  d'entre  eux  peut-être ,  qui  sous  Cyrus 
et  Cambyse  avoient  contribué  à  subjuguer  Baby- 
ione  et  TEgypte  (  ^  i  )•  Mais ,  aux  bords  du  Nil 
comme  aux  bords  de  TEuphrate»  les  armées  perses 
n'avoient  eu  à  combattre  que  des  peuples  soumis 
il  une  volonté  arbitraire.  Une  scène  nouvelle  se 
préseptoit  sur Thorizon du  monde;  l'Asie  attaquant 
l'Europe,  et  deux  gouvememens  si  opposés  lut- 
tant ensemble  pour  étendre  ou  repousser  la  domii- 
nation  d'un  maître. 

La  Perse  étoit  alors  le  plus  grand  empire  qui  L«tPmc«v«iiioif 
existât,  un  des  plus  grands  que  le  monde  ait  con-  '^^^l^^ 
nus.  Les  états  dont  se  composoit  la  Grèce ,  réunis  «**•«>"«•  iniiuencw. 
tous  ensemble ,  composoient  à  peine  la  1 1  j  /  par- 
tie de  cette  monarchie  (22) ,  qu'avoient  tout*à-la- 
fbis  accrue  et  cimentée  les  conquêtes  de  Cyrus , 
de  Cambyse  et  de  Darius.  Mais  la  Perse  n'étoit 
plus  ce  qu'eUe  avoit  été  sous  le  premier  de  ces  rois. 
Cambyse  avoit  mal  conservé  tant  de  gloire ,  et  sur- 
tout tant  d'affection  et  de  justice  pour  les  peuples 
qu'il  gouvernoit^  Toutefois  ce  sont  les  hommes 
qui  avoient  subjugué  l'Asie,  dont  les  Mèdes,  les 

(a  t  )  Baby lone»  l*an  539  avant  Jésui-Chrbt  ;  l*Égy pte ,  l*an  515. 
(ai)   \ ^oynge  d'Anacharsh ,  1. 1 ,  pag.  157. 


Digitized 


by  Google 


joa  HISTOIRE  DE  LA  LÉGISLATION. 

Lydiens,  ks  Assyriens,  les  Égyptiens  même,  étoient 
devenus  les  sujets  ;  ce  sont  ces  pmssances  luiies 
qui  vont  essayer  contre  de  petites  peuplades  ieur 
gloire  et  ieur  courage ,  et  la  Grèce  encore  ne 
combattra  pas  tout  endére.  Quelques-uns  de  ses 
états  avoient  fléchi  devant  la  crainte  que  leur  irn- 
piroft  un  tel  ennemi  (23);  et  remarquons  que  le 
premier  peuple  qui  se  soumit,  ce  furent  ces  Ma- 
cédoniens qui ,  un  siècle  et  demi  après ,  devoiem 
les  combattre  avec  tant  de  succès  et  détruire  leur 
empire  (24)*  Le  dévouement  à  la  patrie  fut  plus 
fort  que  tant  d'armes,  tant  de  vaisseaux,  tant  de 
soldats  ;  la  Grèce  fut  victorieuse  ;  les  lois  qu'on 
vouloit  lui  imposer ,  elle  les  imposa  elle-même  à 
ses  ennemis*  Les  Perses  s^étoient  crus  si  sûrs  de 
vaincre ,  qu'ils  avoient  apporté  en  Grèce  un  bioc 
de  maii>re  pour  ériger  un  trophée ,  marbre  dont 
Phidias  ensuite  fit  ime  statue  de  Némèsis  (25). 

Déchus  de  la  victoire,  ils  essayèrent  d'obtenir 
par  un  autre  moyen  ce  que  leur  refusoient  les 
armes.  Ne  pouvant  vaincre  les  Grecs ,  ils  appe- 
lèrent à  leur  secours ,  ils  exploitèrent ,  si  fose 
m'exprimer  ainsi ,  les  ^lousies  et  les  rivalités  mu- 

(23)  Les  Thessaliens  >  les  Ioniens >  les  Théboins  et  cTa^trçs 
encore  nommés  par  Hérodote  ,\ï[,  $.  132. 
(i4)  HérocL  v,SS.  17  et  18. 
(%jf)  Pamanijrs,i,$.jî. 


Digitized 


by  Google 


LÉGISLATION  DES  PERSES.  CH.  XL  503 

tuelles  des  nations  helléniques  :  on  les  vit  en  exci- 
ter tour  h  tour  les  ressentimens  et  les  espérances; 
aider  et  secourir  Adiènes  contie  Sparte»  et  Sparte 
contre  Athènes  (26). 

Les  rivalités  étoîent  anciennes  entre  les  difFé-  ptviiionf  qu*iif 
rens  peuples  de  la  Grèce.  La  guerre  étrangère  les  ^^^^Jll^2 
sauva  iong^temps  de  tous  les  nvdiieurs  d'une  ^wufûM  qu'iu 
guerre  civile.  Quand  Darius  et  Xercès  vinrent  ^ 
tenter  de  les  assujettir ,  les  Grecs  ne  fbrmoient  pas 
une  association  universelle  »  inébranlable.  Plu- 
sieurs états  refusèrent  de  s'associer  aux  guerriers 
de  ^arte  et  d'Athènes  (27)  ;  ils  se  montrèrent  in- 
fidèles au  noble  devoir  de  la  défense  (f  une  patrie 
commune.  On  s'étonne  qu'au  milieu  de  ces  divi- 
sions les  barbares  n'aient  pas  vu  triompher  leurs 
formidables  armées. 

Athènes  et  Sparte  s'étoient  réunies  contre  les 
Perses  ;  elles  se  combattirent  de  nouveau  quand 
les  Perses  eurent  été  vaincus.  Le  lien  de  ces  deux 
républiques  étant  ainsi  brisé ,  la  Grèce  chancela 
sur  elle-même;  ses  ennemis  en  acquirent  insensi- 
blement une  influence  qu'ils  n'auroient  jamais 
obtenue  par  les  armes  ;  et  l'on  arriva  enfin  à  ce 

{i6)  On  peut  en  voir  aussi  quelques  exemples  dans  Diodore» 
XI»  S*  74;  dans  Plutarque,  Lysanàrt,  %.  i4i  et  dans  0>rnéllus 
Népoff  Caffi^fl,  S' >• 

(37)  Voir  la  note  a)  ,  pag.  ;oa. 
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traité  auquel  on  a  conservé  le  nom  du  Spartiate 
qui  fut  chargé  de  le  proposer,  nom  couvert  à  ja- 
mais du  mépris  des  peuples  (28). 

Ce  n'est  pas  le  seul  moyen  dont  les  Perses  se 
soient  servis  contre  les  Grecs.  Désespérant  d'ob- 
tenir des  succès  miUtaires  après  les  défaites  si 
honteuses  de  Xercès ,  les  successeurs  dç  ce  roi  ai- 
mèrent mieux  reprendre  par  la  corruption  b  pré-< 
pondérance  que  la  guerre  leur  avoit  refusée.  Ils 
donnoient  des  secours  aux  plus  foibles  ;  ils  ezd- 
toient  les  plus  forts  à  l'orgueil  de  la  vengeance  ; 
ils  achetoient  les  généraux  et  les  orateurs  (ap)  ; 
ifs  favorisoient  l'attrait  de  chaque  état  pour  l'indé- 
pendance,  et  énervoient  ainsi  la  Grèce  ei;i  isolant 
toujours  plusses  gouvememens  et  se$  forces.  Cest 
à  la  corruption  exercée  par  eux  qu'on  dut  ce  même 
trmté  d'Antalcide  (30)  qui  amena  un  changement 
absolu  dans  l'existence  des  dominations  politiques. 
Le  roi  de  Perse  possède  ^  lui  seul  plus  de  richesses 
que  les  autres  rois  tous  enseinble  ;  sa  puissance 

(28)  £t  oe  qu'on  ne  peut  croire ,  quoique  Piutarque  le  diK 
deux  fois  (  Artax,  $•  %%  ;  Symp-  vil ,  quest.  8  )  »  on  vit  ce  misé- 
rable ,  Antaicide ,  danser  dans  içs  festhis  des  perses ,  en  contre- 
faisant Léonidas. 

(29)  En  voir  aussi  des  exemples  dans  Ctésias tS.$%,tx  Piur 
tarque ,  Artax,  %%.  ai  et  27. 

(}o)  Piut  Artax.  S.  28  ;  Agésii  $.  37. 
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influe  tellement  sur  {es  aâfaires  de  la  Grèce,  que, 
cjuand  nous  étions  en  guerre  avec  Lacédémone , 
il  fiàsoit  pencher  la  victoire  du  côté  où  il  se  jah- 
geoit  :  ce  sont  les  paroles  de  Démosthène  ( }  i). 

Ces  richesses  dont  les  Perses  âisoient  un  si    Dan»  «laei  eut 
indigne  usage  ne  leur  étoient  pas  moins  funestes  JêlJ],"**Nou^îc$ 
à  eux-mêmes.  Le  despotisme  les  avoit  avilis.  L'o-  "««»  ^c  icur  dé- 
pulence  et  les  vices  qui  l'entourent  avoient  achevé 
leur  dégénération.  Xénophon  en  a  rassemblé  quel- 
ques traits  pris  également  et  dans  leiu-  vie  privée 
et  dans  leur  vie  publique  (}  2).. L'infection  morale 
étoit  imiverselle.  D'abord  autour  du  trône,  elle  en 
étoit  descendue  et  couvroit  tous  les  pays  sur  les- 
quels s'étendoit  la  puissance  du  roi. 

La  corruption  des  peuples  est  une  conséquence 
nécessaire  de  la  corruption  de  ceux  qui  les  gou- 
vernent. Où  peuvent  être  les  âmes  nobles  et  cou- 
rageuses ,  quand  la  noblesse  des  sentimens  et  le 
courage  des  actions  sont  des  crimes!  Et  d'un  autre 
côté ,  où  en  est  un  empire  dont  le  roi  propose  des 
prix  pour  des  mets ,  pour  des  cuisiniers ,  pour  un 
plaisir  nouveau  (33)! 

L'Asie  peut  être  considérée  comme  la  terre 

(3 1  )  Sur  la  lettre  de  Philippe ,  pag.  118. 

(52)  Cyropéd,  vni,  pag.  i^^^etsuiv. 

(53)  Athén.  IV,  S*  10;  Xîl,S.  12.  Voir  ci-dessus,  pag.  4J9 
PI  460. 
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aataleduluxe;  les  champs  y  sont  ftconds  »  les  be- 
soins moins  grands  et  plus  £udles  àsatisfidre;  le  o»- 
vail  habituel  y  est  moins  pénible ,  et  encoie  : 
des  esclaves  pour  s'y  livrer.  Cest  cfe  la  prise 
Babylone  que  l'on  dent  compter  h  première 
pulsion  qui  amena  sous  ce  rapport  la 
des  Perses.  Babylone  acheva  la  corruptîoa  à 
quelle  les  mœurs  des  Mèdes ,  vaincus  ausfl , 
avoient  déjà  préparés.  Alexandre  y  auroit 
combé  comme  eux  dans  la  suite  ,  s'S  eût  survéoi 
à  ses  succès.  On  a  écrit  cependant  qu'en  voyast 
toutes  les  richesses  de  Darius  ce  guerrier  iflitslie 
avoit  demandé  si  ce  n'étoit  pas  ià  être  roi  ()4)* 
Voilà  comment  on  est  vaincu ,  auroit-il  pu  dire  phi- 
tôt;  voilà  comment  on  tesse  de  régner.  Ce  n'est 
pas  un  sceptre  d  or  qui  conserve  les  empires ,  dhàà 
avec  bien  plus  de  vérité  Cyrus  mourant  à  son  fis  : 
les  amis  fidèles  sont  le  véritable  sceptre  des  roë  ; 
ils  seront  toujours  leur  plus  ferme  appui  (35). 

Tant  que  le  luxe  atteint  les  peuples  sans  ar- 
river à  l'armée ,  quelques  espérances  f>euvent  se 
concevoir  encore  :  mais  quand  il  s'est  emparé  àt 
l'armée   même  ;  quand  celui  qui  la  commande 

(34)  Plut  ^/«r.  s.  37. 

(35)  Cywpéâ.  Vin,  pag.  135.  Voir,  sur  k  imedet  annéo 
perses, Hér.  V,S.  ai  ;  VI1,S.83;  Just.  xi,c.  V;XII,  c.ni;Tl»- 
live ,  IX ,  S.  1 8  i  QuiDtc-Curcc ,  m ,  S.  1 3  »  Strab.  xv,  pi^.  73 1 
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jnarche  entouré  de  femmes  et  <f eunuques,  trans- 
portant sous  sa  tente  m^e  les  plus  honteuses  vo- 
luptés ;  quand  il  mardie  couvert  (for  et  de  pour- 
pre ;  surchai^  de  tout  Tattirail  de  sa  grandeur , 
H  est  plutôt  y  comme  le  dit  Tite-Iive  en  parlant 
de  ce  Darius  lui-même,  il  est  pluiôt  une  proie 
assurée  qu'un  ennemi  fbrinidd>Ie  (36).  Que  sont 
des  guerriers  à  riches  vêtemens  auprès  rfun  en- 
nemi sobre  et  armé!  L'or  recouvroit  le  fer;  h 
défeite  devoit  remplacer  la  victoire.  Et  d'aflleurs 
que  peuvent  être  des  soldats  sous  un  gouverne- 
ment semblable  !  Une  obéissance  sans  affection 
n'excite  pas  ie  courage.  La  crainte  de  la  mort  que 
la  guerre  peut  amener  n'est  que  la  seconde  des 
craintes  qu'on  ressent  ;  il  y  en  a  une  plus  présente , 
plus  prochaine,  celle  du  despote.  £t  Platon  a 
raison  de  dire  (37)  que  ces  armées  innombrar 
Mes  n'étoient  d'aucun  secours  pour  la  guerre  ;  il 
fklloit  aux  Perses  des  étrangers  mercenaires  ;  c'est 
en  eux  qu'ils  dévoient  principalement  mettre 
l'espérance  du  succès.  Quel  étoit  donc  le  peuple 
qui  pouvôit  s'anner  pour  eux  avec  ardeur ,  avec 

(}6)  Tîtc-Live,  ix,  $.  17.  Voir  Arist.  Polû.  vm,  c.  XV; 
Athén.  xin ,  S*  9  9  et  sur  ce  luxe  en  général,  tous  les  détails  offerts 
par  Brisson ,  ihr.  m ,  SS,  25  et  sutv. ,  et  VHist.  univ,  angl.  t.  UI , 

{«g-  SSS- 
(37)  Des  Lois,  liv.iu,pag.  697, 
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fidélité ,  avec  un  impérieux  désir  de  leur  procurer 
la  victoire  !  Les  Mèdes  !  ils  avoient  été  détrônés  par 
les  Perses  (38).  Les  Egyptiens  î  ils  supportoient 
impatiemment  un  joug  qu'ils  essayèrent  plus  d'une 
fois  de  briser.  Les  Babyloniens!  révoltés  égale- 
ment et  soumis  de  nouveau,  Xercès  ieur  défendit 
de  porter  des  armes  j  et  voulut  qu'ils  apprissent  à 
jouer  de  la  guitare  et  de  la  flûte ,  qu'ils  eussent 
dans  leurs  villes  des  cabarets  et  des  lieux  de  dé« 
bauche ,  et  qu'ils  portassent  des  robes  à  plis  et 
replis  (59).  Ce  furent  les  Grecs  qui  vinrent  prêter 
à  la  Perse  des  guerriers  capables  de  l'aider  et  de  ia 
défendre  (4o).  Et  bientôt  sortira  d'entre  ces  Grecs 
mêmes  le  vainqueur  et  le  dominateur  de  son  em- 
pire. Les  rois  perses  contractèrent  d'ailleurs  des 
alliances  successives  avec  divers  états  de  la  Grèce. 
Les  Athéniens  furent  auxiliaires  d'un  de  ces  rois 
pour  attaquer  l'Egypte  et  la  conquérir  (4 1  )  • 

Voilà  pour  ce  qui  concerne  l'état  politique  de 
ce  peuple.  Si  nous  passons  mamtenant  aux  lois 

(38)  £t  ils  furent  traités  plus  sévèrement  après  \me  msurrqc- 
tion  dans  laquelle  ils  succombèrent.  Xénoph.  HelUn.i,  p.  435. 
An  4 1 3  avant  J'ère  chrétienne. 

(39)  Plut.  Apophth.  t.  II ,  pag.  173.  Crésus  avoit  eu  cette  idée 
avant  Xercès.  V,  les  conseils  (juH  donne  à  Cyrus ,  Hér.  1,5.15;. 

(40)  Voir  Xénoph.  Cyropéd,  vill ,  pag.  242.  Nous  l'avons 
rappelé  plusieurs  fois,  en  parlant  des  peuples  helléniques. 

(41)  Voir  ci-dessus,  pag.  375,  376  et  377. 
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cjui   établissent  les  obfigarions  sociales ,  qui  déter- 
minent en  même  temps  les  devoirs  réciproques , 
le  caractère  et  les  effets  de  leurs  engagemens ,  les 
relations  qui  peuvent  naître  des  besoins  divers , 
et  Fappui  que  le  gouvernement ,  quel  qu'il  soit , 
leur  prête  sous  tous  ces  rapports,  trouverons-nous 
une  protection  plus  vigilante  ,  plus  efficace ,  plus 
continue  l  Portons  nos  regards  sur  l'administration 
de  la  justice  en  Perse,  sur  ses  lois  civiles  et  crimi- 
nelles ,  sur  tout  ce  qui  peut  regarder  les  intérêts 
privés  et  les  besoins  des  membres  de  cette  asso- 
ciation d'hommes  et  de  pays  réunis  sous  la  domi- 
nation d'im  seul. 

Le  trône  fut  d*abord  le  siège  où  se  rendoit  la    sur  radminittra. 

•         •Ti  /¥•/¥  •  I  •  lio"  ^^  ^*  justice  et 

pistice.  Il  est  resté  le  siège  des  rois  poiu*  leur  mieux  i^  pui^nce  dos 
rappeler  encore  l'exercice  d'un  si  grand  devoir*  ^^''** 
Mais  cet  exercice  même  devient  impossible  à  me^ 
sure  que  se  multiplient  les  obligations  du  prince 
et  les  ressorts  du  gouvernement.  Dans  les  mo- 
narchies tempérées ,  des  hommes  choisis  remplissent 
cette  haute  fonction;  le  roi  ne  l'y  exerce  jamais 
lui-même ,  quoique  ce  soit  toujours  en  son  noir 
que  la  justice  est  rendue  :  sous  le  despotisme  ai 
contraire,  le  monarque  cède  l'autorité,  il  la  re- 
prend, il  la  délègue  au  hasard,  il  punit  sans  juge- 
ment, il  condamne  sans  entendre  ;  sa   volonté 
suffit  pour  envoyer  à  la  mort. 
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Nous  avons  vu  ce  qu'il  fàlioh  penser  de 
éloges  prodigués  par  quelques  écrivains  an  j 
nement  de  la  Perse  et  à  la  plupart  de  ses  lob  (4^)  ; 
on  eût  dit  que  la  liberté  y  avoit  établi  son 
et  que  de  l'éducation  donnée  jaillissoient 
rement  un  savoir  profond  et  toutes  les  vertus.  La 
législation  ordinaire  auroit  pu  du  moins 
aux  familles  quelque  sûreté ,  aux  sujets 
garantie  pour  leurs  biens  et  dans  les  actes 
paux  de  la  vie.  On  devoit  Fédérer  davantage 
encore  d'un  pays  qui  avoit  élevé  un  juge  à  fa 
royauté   {i^).  Mais  Xénophon  lui-même ,  tpâ^ 
dans  la  Cyropédie,  venoit  de  célébrer  Fense^iiie- 
ment  des  règles  de  la  justice  comme  étant  un  des 
objets  de  l'éducation  publique,  n'en  parle  pim. 
Ma  fin  du  même  ouvrage,  que  pour  en  dépionr 
i  violation  et  l'oubli;  il  suppose  qu'on  la  nieciail 
prix  et  que  les  juges  ne  prononçoient  janâi 
u'en  faveur  de  celui  qui  leur  cfennoit  ie  fkm 
argent  (44)-  U  est  à  craindre  qu'une  eensore  si 
énérale  et  si  amère  ne  soit  pas  plus  juste  qw 
yoge  donné  presque  sans  réserve  aux  temps  qw 
iroient  précédé.  Toutefois  on  doit 


(42)  Ci-dessus ,  pag.  324  ctsuh.  Voir  la  noce  £  an  Édalr- 
ssemens. 

(43)  ^^'^  ci  dessus ,  pag.  i^6  et  suiv, 

(44)  ^^^  1^  Cywpéd.  I ,  pag.  4  ;  vm  »  pa^  240. 
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cette  vénalité  de  h  fustice  se  montre  fréquemment 
dans  les  pays  sownîs  à  la  volcmté  absolue  cfun 
seul  ou  des  hommes  investis  par  lui  d'une  partie 
de  sa  puissance. 

Des  lois  immuables  aiux>ient  pu  produire  un 
efièt  moins  malheureux,  s'il  en  eût  existé  de  pareilles 
en  Perse  :  mais  le  despotisme  ne  s'impose  ni  ne 
souf&e  de  tels  liens;  et  en  eût-il  existé,  l'histoire 
de  Cambyse  nous  apprend  ce  qu'auroient  fiût  les 
conservateurs  ou  les  organes  de  ces  I<hs  (  45  )•  - 
Toujours ,  nous  aimons  à  ie  croire ,  dans  les  rap- 
ports mutuels  des  sujets ,  d'un  homme  à  Tautre , 
la  justice  étoit  suivie;  mais  trop  souvent  aussi  ph- 
noit  au-dessus  de  la  loi  civfle  la  puissance  politique 
des  agens  du  monarque  ou  des  usurpateurs  de  ses 
droits. 

II  est  quelquefois  des  coutumes  qui  se  trans-  si  aandennet 
mettent  chez  les  peuples  et  y  prennent  un  empire  ^"J^* 
aussi  fert  que  des  lois  positives;  mais,  si  elles 
peuvent  conserver  quelque  pouvoir  chez  une  na- 
tion qui  est  toujours  h  même,  comment  l'espérer 
dans  un  état  formé  de  nations  dbsemblables  par 
leur  cuite,  par  leurs  habitudes,  leurs  traitions, 
par  lout  ce  qui  constitue  la  situation  morale  et 
politique!  Et  que  deviennent  dTailIews  ces  usages 

(45)  Voir  d-dessus,  pag.  397. 
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antiques ,  s'ils  sont  en  opposition  avec  la  volonté 
/  d'un  homme  qui  a  dnq  ou  six  cent  mille  guenien 

pour  la  défendre  l 
obiigtuont  mo-      Quelques  institutions  mémorables  se  montrent 

7empZ*dcMiJ!!^  toutefois  dans  la  législation  des  Perses.  Ils  sont, 
je  crois ,  le  seul  peuple  qui  ait  replacé  les  obli-^ 
gâtions  morales  sous  l'empire  des  lois.  La  recon-^ 
noissance  et  l'amour  de  la .  vérité  n'y  furent  pas 
seulement  des  principes  inspirés  par  l'éducation  ; 
la  violation  en  fut  pimie  comme  un  crime  (  4^]- 
Le  mensonge  qui  devient  une  calomnie ,  un  faux 
témoignage ,  un  parjiu'e  ,  est  le  seul  qui  puisse 
exciter  d'ordinaire  chez  les  autres  peuples  l'ani- 
madversion  des  lois.  J'en  excepte  les  Egyptiens , 
dont  la  jurisprudence  frappoit  de  mort  l'homme 
qui,  interrogé  par  les  magistrats  sur  ses  moyens 
d'existence ,  n'y  répondoit  que  par  un  men- 
songe (47)- 
Det'  aifterentet      L^s  Pcrses  ne  connurent  pas  cette  hérédité 

prof«Mioni  }  des  jg^  professious  qu'admettoient  quelques-ims  des 

tribut  î  du    travail  '^  ^  ^        "1 

et  de  i'oifiveté.  peuples  qu'ils  avoient  vaincus.  Ils  s'étoient  néan- 
moins divisés  en  tribus,  dont  les  unes  étofent 
entièrement  vouées  au  labourage  et  les  autres  au 
soin  des  troupeaux;  on  les  retrouve  dans  Xéno- 
phon ,  quand  il  parle  des  premières  années  de 

(46)  Voir  d-dessus ,  pag.  43  3  et  4  5  4. 

(47)  Histoire  de  la  législation ,  t.  II ,  pag.  173. 
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Cyrus  (48)-  Qudques  mesures  aussi  semblent 
avoir  été  prises  en  faveur  du  travail  et  contre  Toisi* 
veté  :  les  magistrats  des  différentes  villes  étoient 
chargés  de  leur  exécution  (49)* 

Les  juges  ne  résidoient  pas  toi^ours  au  même 
lieu  ;  ils  ailoient  tenir  des  assises  dans  un  arron- 
dissement détermina  (;o).  Un  passage  d'Héro- 
dote (51)  pourroit  faire  croire  que  Cambyse  en 
avoit  auprès  de  lui  pendant  qu'il  étoit  en  Egypte. 
Les  juges  exerçoient  leurs  fonctions  jusqu'à  la 
mort,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  convaincus  de 
quelque  injustice  (ji).  Leur  juridiction  s'ét«idoit 
sur  tous  les  objets;  les  jugemens  criminels  leur 
appartenoient  comme  les  jugemens  en  mati^ 
civile  (53).  II  falloit  avoir  cinquante  ans  au  moins 
pour  devenir  juge  (54)* 

La  puissance  des  pères  étoit  absolue  en  Perse.  Des  ioi«  concer- 
La  puissance  conjugde  avoit  le  même  caractère.  d*L«i<iurT*u 
Les  législateurs  des  peuples  anciens,  même  des  fanage. 

(48)  Cyropéd,  I ,  pag.  4.  Voir  Hérod.  1^  S*  >  a  5. 

(49)  Voir  Brisson  »  iiv.  1,  S*  178.  On  peut  voir  aussi  Xéno- 
phon ,  Cyrapédie ,  vu ,  pag.  1 97. 

{50)  Éllcn,  I,  c. XXXIV.  Brisson ,  i ,  S.  i  J2. 
(51)  Hérod. m,  S.  14.' 
V  (ji)  Hérod.  III ,  S.  }  t . 
(J3)  Voir  la  Çytêpéd,  i ,  pag.  7. 
{;4)  Uid,  Voir  ci-dessus  ,  pag.  39^. 

9.  33 
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peuples  libres ,  ont  souvent  cru  deroir  placer  dams 
rencleinte  domestique  une  ibrmid^e  autorité; 
elle  ue  s'arrètoit  pas  mAme  devant  ia  privation  de 
la  vie  (55).  Us  espérèrent  sans  doute  cpK  ia  wem- 
dresse  patemejUe  iutteroît  contre  f exeicice  ifnn  si 
tefriUe  pouvoir.  Quant  awc  iènunes ,  elles  po«- 
voient  passer  de  l'esclavage  et  de  rhumifeaton  à 
laquelle  il  condamne ,  à  un  lien  plus  durable.  £r 
pourieS  grands  de  Tempire ,  leur  épouse  étoit  prÎK 
quelquefois  dans  ta^uirifle  même  du  prince.  Des 
aies  OQ  des  sœurs  du  roi  mariées  à  un  de  ses  s»- 
jets  ayoïent  moms  à  recfouter  une  telle  puissance. 
Nous  n'ajouterons  tien  à  ce  que  nous  avons  A 
de  leurs  mariages  et  des  lois  quis'y  rappor^nt  (56V, 
l'observerai  seiAiment  qu'if  y  a  an  sufet^  b  pofy- 
gamie  une  erreur  grave  dans  Touvrage  si  estimable 
de  Gôgnst  sur  Porigine  des  lob ,  des  sciences  et 
de&arts  (57  )*  Il  suppose  que  dans  plusieurs  fiea 
cm  permectoit  à  une  femme  d'avoir  plusieurs  maris, 
et  que  l'on  regardoit  avec  mépris  celles  Kpâ  en 
avoîent  moins  de  cinq.  Strabon,  dont  il  invoque 
le  témoignage  «  annonce  précisément  le  contraire  ; 
il  dit  que  les  fèinmes  mettoient  de  la  gloire  à  ce  que 

(yy)  Aristote,  parlant  de   la  puissance  paternelle  cbez  Its 
Perses ,  rappelle  tyrannkpie.  Afifr.  Viu ,  c.  xil  »  t.  11 ,  p«g.  m. 
(56)   Voir  ci-dessus ,  pag.  399  «  suiv. 
(j7J  IU.<^  partie,  liv.  VI,  c.  1,  art.  ). 
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teur  mari  multipliât  ie  nombre  de  ses  époulses,  à 
ce  qu'il^ieûtonqmimoias  {5  8)f 

Je  puis  remarquer  encore ,  au  sufet  du  maringe^ 
une  i^ssembianceèxU'aorciinaire  entre  ui^  iai  ic^ 
Perses  et  une  loi,  ^  Solon  domiée  à  utie  ^M>qtte 
oit  le^  deux. peuples  n'avoienft  mcore  eu  ,ai«CM*r 
reiation  politique  ou  tbfïh^  ilss  nouveaux  wmé$ 
dévoient  manger  une  pomme  ensembli?»  av«nt 
dT^strer  au  lit  nuptial  :  ^ion  isivoit  ordt^iné  qu'ils 
mangeassent  ensemble  d'un  coing  a1wit<  cFy  ,m*- 

La  fécondité  des  j&miUesavoit  obfti^i  touie 
f attention  des  lois ,  et  la  reI%ion  s'ét<>it  fointeà  la 
législation  pour  recommander  le  marii^  {6q). 
Les  récomp^isQs  aca)rdée!s  aux  pèrfts  qin  av^cneiu 
le  plus 'grand  nombre  d'ec^s  étoient  accordiées 
aussi  à  ia  fèrtiitté  des  cb»nps.  On  ne  j^uti  trop 
louer  de  semblables  institutions.        <  !        c 

Lei$  Perses  mènixèrent  toujours  ptmvjHagnoulr    De  u  protection 
ture  une  précBIectiçn   que .  d!anciennei  limeurs  r^rlg^J^Lr*  Tt 
avoient  donnée  et  que  favorisèrent  ^fesioîs.  £tte  *»«»ai>oureur». 
eut  ses  chefs  suprêmes  comme  la  guerre»  L'homme 

■  m  I 1     • i-n    j      • Miij   l'r    nu    ' '"jt      iU'»     f     il'        l'i 

(58)  Strab.  XI ,  pag.  $x6.  Voir  d-dessus,  pag.  40^.  , 

(59)  Strab.  XV,  pag.  733.  Phit.  Sélofi ,  S*  37.  Voir  VHistdirt  i 
la  législation ,  t.  VII ,  pag.  141, 

(60)  Voit  dràess^ ,  pag.  3 1  a ,  et  Zomastre,  Ccnfiidus ,  êic. 
pag.  32. 
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dont  les  travaux  fécondoient  le  pays  et  ie  noor- 
rissoient  ne  letur  paroissoh  pas  inférieur  à  cdm  qoi 
le  défèndoh  (6i).  Cétoient  des  prinapaux  êoac- 
tîonnanies  de  l'état  que  les  surintendans  da  la- 
bourage. Ib  parcouroient  chaque  année  les  pn>- 
vînoes,  et  des  récompenses  étoient  données  mm 
gouverneur  de  ta  satrapie  la  mieux  cultivée  [6xU 
L'agriculture  trouva  aussi  une  IxenveiHance  par- 
ticulière dans  les  doctrines  de  Zoroastre.  Le  i 
leur  roi ,  cfiSoi^if ,  est  celui  qui  s'occupe  le 
de  la  fertilité  des  terres.  Zoroastre  consacra 
à  l'agriculture  des  fêtes  annudtes  (63).  Il  ni*esi 
impossible  de  croire  que  dans  une  de  ces  fttes  ie 
roi  descendît  de  son  tràney  prît  Fhabit  des  iabos- 
veurs  et  vint  cttner  avec  eux  en  leur<fisant:  Je  sais 
comme  un  de  vous  ;  nous  devons  être  comme  des 
firères.  Hyde  et  Montesquieu  Taffinnent  (64); 
Montesquieu  d'après  Hyde ,  et  Hyde  sans  cker 
d'autre  autorité  que  celle  d'un  écrivain  ofiemaL 
Citât^I  des  auteurs  anciens ,  f e  n'en  serots  pas 
mi^ix  convaincu.  Je  m'en  rapporte  aux  fidts  000»- 

(61)  Il  y  €ttt  anni  ub  bj^méânt  générri  dct  twiif  wm.  r«r 
ci-dessus,  iuiVp]fg.^$j. 

(6x)  Xénoph.  OEcamm.  \,  ps^.  8t8.  Voir  £jifH  Jt  O^. 
pag.  246 ,  et  ci-dessus ,  pag.  35^. 

(^3)  Fmt AnqiMdl, t. n, pag.  576  criiM^. 

(64)  Hyde ,  €•  XIX ,  pag.  a^i.  £pw  Jeshis ,  aflV,  c  v. 
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Uins  et  multipliés  rappelés  dans  les  premieis  cha- 
pitres  de  Tliistoice  de  la  légîsiatîoii  des  Perses.  Xé- 
nophon ,,  qui  fait  si  bien  valoir  les  témoignages 
d'intérêt  et  d'estime. que  les  rois  de  ce  pays  don- 
nèrent au  labourage  et  aux  laboureurs,  ne  dit  rien 
qui  puisse  conduire,  de  loin  même,  à  l'idée  d'une 
i%te  pareille  (65)  ;  et  c'est  sous.  lie  règne  d'Ar- 
taxerce  Mnémon  que  ce  philosophe  écrivoit. 

La^protectionque les  lois. accordèrent  toujours 
M  labourage  permet  de  croire  que  la  propriété 
trouYoît  en  elles  aussi  le.  même  respiect ,.  le  même 
appui,  sous  les  rapports  civils. du  moins;  car,  sous 
les  rapports  politiques,  nous  avons  vu,  à  la  sjiîte 
<f  une  guerre ,  les  terres  des  vaincus  distribuées  en 
totalité  aux  vainqueurs ,  et  ceux-là  reswxt  sur  leur 
ancien  domaine  pour  le  cultiver,  dans  la  dépen* 
dance.  et  au  pro6t  du  possesseur  nouveau  {66)* 
Nous  ignorons  quels  étoient,  sur  la  transmission 
ëe  ce  qu'ils  possédoient ,  les  droits  des  Perses.,  et 
pendant  leur  vie,  er  quand  elle  alloit  finir;  mais 
cette  puissance  absolue  dont  la  législation  ordîr 
haire  les  investissoit  nous  porte  à  croire  qu'elle 
s'étendoit  sur  la  disposition  de  leurs  biens,  comm^ 
elle  s'étendoit  jusqu'au  pouvoir  impie  de  donner 
la  mort. 

(6$)  GEcoimn,  pag.  %i9  et  suiv. 

(66)  P^/r  d-dessus,  pag.  371..  Les  Grecs, 4u  reste,  firent  sou-, 
vent  de  même.  Voir  Corn.  Népos ,  Cimon  »  S*  a* 
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MoRtesquipa  cite  (  67  )  im  acte  éSgoe  dTéoe 
rs^eié*  Les  hommes ,  cEt-jI ,  pv  leurs  soins  et 
par  de  bomies  fois,  ont  rendu  k  terre  plus  propve 
à étiie  leur  demeure;  ^  3  ajoute,  tfaprès  Poiybt^ 
q«ie<Ies  Perses,  lorsqu'ïs  se  renifirent  maftras  de 
thsié,  donnèrent  à  ceux  qui  âisoîent  venir  à^ 
Teau  dans  les  lieux  oii  M  n 'y  en  avoit  point  eu  as- 
paravant ,  l'usufiuit  de  ces  lieux-là  mêmes  fnsqA 
la  cinquième  génération  indusivement  :  mninés 
par  cette  promesse,  les  habitans  n'époi^gnèrent  ai 
pnûçmx  m  dépenses  pour  conduite  sous  terre  des 
eaux  éepab  le  mont  Tourus,  d^oh  elles  déconicnt 
avec  abondance* 
MesaictcoQtnoief  Le  ccHnmerce  fut  moins  ^vorisé  que  Pi^;ii- 
pritc  à  1  ég^rd  du  cnltiwt.  On  s'étonne  de  la  ibîblesse  et  de  fa  ien- 

commerce  et  de  I» 


Myip^fiùa.  teur  de  ies  progrès  chez  un  peuple  placé  < 

goHè  qui^  poitoit  son  nom  et  la  mer  Caspienne^ 
entre  le  Pont-Eimn  et  fa  mer  des  Indes  ;  cbex  on 
peuple  dont  le  territoire  étort  ûnaversé  par  de 
grands  j^euves^  et  qm  trouvoit  par-fa  dans  sa 
^toation  tant  *de  mbyens  de  commvncsiian  mvmc 
toutes  les  régions  adatiques.  Strabonific  même  (69) 
que ,  dans  fa  crainte  des  invasions  du  deiwrs,  les 
Perses  avoient  à  dessrin  empêché  qu'on  ne  pài 

(67)  Espritda his, xvm,c.  vu. Voïfhe,  X»$.if. 
(66)  Lhr.  XVI ,  pag.  7)9  «t  740. 
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remonter  ces  fleuves  ,  en  embarrassant  leur  cours 
par  des  cataractes  factices  qu'Alexandre  détruiôt. 
Alontesquieu  leur  reproche  avec  liaison  (69)  de 
n'avoir  pas  profité  ^  pour  le  commerce  même ,  de 
la  conquête  de  l'Egypte.  Ils  ne  profitèrent  pas  da- 
vantage c^s  ressourças  quavoit  pu  Jeur.a^Hf  leur 
domination  sur  les  Grecs  quihabitoient  les  côtes 
d'Asie  ,  domination  qu'ils  exercèrent  fusqu'aux 
conquêtes  d'AIex$uidre  (70)..  Enfin,  dans  ce  qui 
aous  reste  de  ce  peuple ,  je  ne  connois  rien  qui 
annonce  des  lois  ou  des  mesures  diadminispratiûn 
rêvant  les  intérêts  du  commerce ,  ies  assocjations 
qu'il  peut  former ,  les  contiàts  ou  les  obligations 
qiiii  en  résultent. 

Les  Perses ,  qui  ne  furent  pas  toujouss  sans 
quelque  gloire  comme  guerriers  ^  durent  peu  de 
IHiisw^ce  àla^navigaiion.  Leur  xiai;ine  était  iûen 
^ûble  encore  sous  le  règne. ideCyms  (71)  ;  «t 
quand  elle  se  fut  accrue  squ6  Jes  r^nes  suivant , 
quand  Darius  présenta  aux  Grecs  cinq  cents  irais- 
seaoxi  etX^rcès.iXm  nombce.biea  plb$  jooasfàkr 
fsd>le ,  les  Greca  répondirent  parlbividoMna  )(72). 

(<$9)  Esprit  dèrknf}\h.\xï,  c.  fxJKrtfr  â\isst  Stfabbn,  XV, 

pag.7aS»euArriea,-Vii,S*7« -    — 

(70)  Strab.  XV,  pag.  736. 

(71)  Héroii.  \,  S.  4î.  y<^  sw  ieuTs  y^ûsseauit  ici  dernier» 
cfu^itres  de  Brisson. 

(72)  Coméiius  Népos,  MUtiadt,  $.  4s  Thémimdt  »  S.  »• 
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Le  vainqueur  leur  défendit  même  de  naviguer  : 
delà  d'un  espace  qu'il  leur  fixa  (73).  L'ezpécfitkn 
maritime  des  Perses  en  Asie  avoft  été  cependant 
une  des  acticms  les  pius  recommandables  de  Da- 
rius fils  d'Hystaspe  (  74)  *  Xercès  commua  la  peine 
d'un  condamné  à  la  mort  en  l'obligation  de  fitae 
par  mer  le  tour  de  la  Libye,  jusqu'à  ce  qu'A  par- 
vînt au  golfe  Arabique  (75). 
Sur  leurs  rap-       Montesouîeu  dît  que  la  relinon  des  Panses  lev 

poru  avec  Ict  »u-  .  . 

tre«  peuples,  et  u  ôtoît  toutè idée  de  commerce  maritime;  H  ne  les 
plodu'^'^éZ.  baisse  pas  même  naviguer  sur  les  fleuves ,  dans  k 
8^^«-  crainte  de  souiller  les  élémens  (76).  Je  ne  ooo- 

nois  dans  le  culte  de  Zoroastre  aucune  instHntioo 
qui  s'y  oppose.  Les  fleuves  de  l'empire  étôient  non- 
l>reux  ,  et  ses  tenres  fertiles  ;  les  transports  étoiem 
nécessaires ,  et  il  semble  que  les  mceurs  et  les  kn 
bitudes  des  peuples  dévoient  fevoriser  an  moins 
ce  mouvement  |ounialier  d'un  commerce  intérie«r. 
A)outerai*|e  que  Darius  qui  adopta  ce  coke , 
Xercès  le  premier  prince  qui  r^na  depuis  soo 
adoption»  les  successeurs  de  Xercès ,  eurent  tons 
des  armées  navales  !  et  la  défiûte  de  ces  années  est 
assez  connue  dans  l'hbtoire  <ks  Grecs.  II  est  dtf^ 

(73)  Plut.  Viêiit  CimoH  ,  S.  ij. 

(74)  Hérod.  IV,  S.  44.  Le  voir  aussi,  Ul,  $•  i)^. 
(7j)  Hérod.iv,S.43* 
(76)  E^deskis ,  \U.  xxi ,  c.  vin. 


Digitized 


by  Google 


LÉGISLATION  DES  PERSES.  CH.  XL  Jll 

iicile  de  croire  que  s'ils  ne  naviguoient  pas  sur 
les   fleuves  pour  ne  pas  souiller  les  élémens  »  ik 
n'eussent  pas  craint  de  parcoiuîr  les  mers  et  d'y 
combattre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  leur 
marine  guerrière  se  composa  prindpdement  des 
vaisseaux  réunis  de  quelques  nations  sufettes  et 
tributaires.  Si  les  Perses  eussent  trouvé  en  eux- 
mêmes  une  force  si  nécessaire  ,  la  dépencfance  et 
ia  soumission  des  habitans  des  rivages  de  rAsie 
mineure  auroîent  été  plus  sûres  et  plus  durzkies. 

Le  pays  qui  donna  soti  nom  à  h  population 
entière  n'avoit  été  rempli  long-temps  que  de  chas- 
seurs et  de  bergers.  Ils  sursoient  à  leurs  premiers 
besoins  et  n'avoient  rien  à  demander  aux  autres 
peuples*  Ce  n'est  pas  d'eux,  quoiqu'ils  fussent  de- 
venus les  dominateurs ,  que  dut  partir  une  impuirf 
sion  nouvelle,  Limpulsion  qu'ils  reçurent  fut  toute 
guerrière  et  exclusivement  guerrière.  Cela  même 
put  contribuer  à  l'indifi^rence  que  montrèrent  long- 
temps leâ  habitans  d'une  gr^ide  partie  dé  l'empire 
pour  un  commerce  actif  et  x:ontinu  ;  et  de  là  put 
résulter  encore  le  peu  d'importance  qu'ils  mirept 
à  leurs  rapports  avec  les  autres  peuples  ;  et  de  ià 
aussi  cette  invarkbiiité  de  coutumes,  et,  sous 
quelques  rapports,  de  mœurs.   Pour  les  moeurs 
mêmes ,  ce  sont  les  Mèdes  qui  leur  transnjûrent 
celles  qu'ils  avoient  alors  que  les  Perses  n'étoient 
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à  leur  égard  qu'une  province  sujette.  La  région 
que  ceux-ci  iiabitoient  à  cette  époque  ancienne 
étoit  presque  inculte.  La  stérilité  des  terres  les 
avoit  invités  à  préfirer  au  labourage  la  vie  des 
pasteurs  :  ib  en  avoient  appris  à  supporter  mieux 
l'intempérie  des  saisons;  ils  en  avoient  acquis  cette 
force  .dont  la  guerre  profita.  Quant  aux  rapports 
avec  les  étrangers,  les  Parses  avoient  encore  imité 
les  Mèdes ,  en  ce  que  leur  considération  pour  les 
autres  peuples  se  régloit  sur  la  <Bstamce  à  laqueUe 
ils  se.-trçuvoîent  :  les  plus  voisins  sont  ceux  qu'ils 
estimoient  le  plus;  les  plus  éloignés ,  ceux  qu'ik 
estimoient  le  moins;  et  toujours,  en  smvant  les 
degrés  xie  cette  proximité  même  (77). 

Il  cÈt  wie  loî  qui,  au  premier  aspect,  semUdt 
devçir  étouâer  le  comiperce  ou  Pempédher  de 
naitoe  ;  c'est  cdie  qui  dtfendojt  de^fàife  tosage  des 
productions  éirangèisfs  (7i)k  Comment  suppo* 
^  ihème  ief  progrès  da  luke  sans  admettre  dai 
communications,  plus  ou  moins  étendues  avec 
quelques  autres  peujrfés ,  avec  des  marchands  4fA 
apportent ,  qui  échangent ,  qui  vendem ,  qui 
achètent!  HifM  i|  6ut  se  souvenir  de. ^immensité 
de  Fempire  et  de  la  féctmifité  de  ses  champs  ;  toiu 

■  I   «     Il     '  t      (Il  «      i" 

(77)'Héroci.,,s/.34.  '  '         ,'       '   ''         ,' 
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les  besoins,  même  ceux  du  luxe,  se  trouvoient 
aisément  satisfaits. 

Ncms  ne  trouvons  aucune  loi ,  aucun  acte  tfad-    s*  *~  •"•  ^'«»» 

ministration  publique ,  qui  concerne  les  arts.  Sou- 

▼ait  ib  offiirent  à  des  peuples  qui  commoiçoiait 

à  se  corrompre  cTautres  ob|ets  de  gloire,  d'autres 

succès.  Le  pays  qu'avoient  tant  illustré  Miltiade 

et  Tfaémistode,  reçut  plus  tard  de  Sopbode  et 

de  Zeinds  une  autre  illustration  que  les  siècles 

ont  reconnue  et  sanctionnée.  Rien  de  semMable 

diez  les  Perses  :  ks  arts  ne  les  conscdèrent  pas 

de  la  perte  des  mœurs  ;  Icmr  corruption  seule  est 

restée  dans  la  mânôkedes  honnnes.  Quant  aux  arts 

mécaniques,  it  en  fiot  quelques^-uns  que  la  rdi^ 

gicm  nationale  exduoit  nécesss^emeht,.  ceux  qui 

pouyoîént  souiller  le  feu  ou  f éteindre;  Pintercfio' 

tk>n  en  subassecncore  akifoiiiiffaui  parmi  lès^dîs* 

dpl^  de  Zoroastre  (79].  Msis  tous ,  en  général  0 

sèus  Fancien  gouveme|ment  des  Perses,  ètoient 

pettttoiisidkés;  ce  défiait  de  considération  portoit 

sur  les  desceodans'  mêmes  de  ceux  qui  cuhivoieiit 

ces  atts  (80)*     ^ 

Le  tableau  dé  leurs  lois  criminelfes  nVpas  be*    ««^  ««»  vi«.  dp 
soin  d^èO'e  reproduit  II  a  suffi,  de  les  exposer  mineiie.  * 

i 
(79)  Aiupiedi,  t.  n  du  Zatd  Aptsta,  pag.  156, 
fôo)  )iiTfià^\l»%.\6j^  !.. 
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pour  en  faire  connottre  tous  les  vices  et  tous  les 
dangers*  Les  crimes  politiques  y  sont  firéquens,  et 
des  révoltes  ou  des  conspirations  sont  les  plus  or- 
dinaires  de  ces  crimes.  Le  nombre  des  suppfices 
est  grand  y  et  leur  nombre  est  surpassé  encore  par 
leur  fèrodté*  Rien  ne  s'y  montre  plus  rarement 
qu'une  grâce  accordée ,  et  encore  n'est-ce  pas 
toujours  à  ^innocence  qu'on  l'accorde  ;  rtiistonre 
de$  Perses  est  bien  plus  féconde  en  condamnations 
injustes,  en  épouvantables  exécu^xis  (81). 

Aucune  foi  ne  détermine  les  caractères  de  Tac- 
tion ,  les  degrés  de  la  peine.  Ainsi  un  crime  dé- 
signé par  les  seuls  mots  de  désobéissance  au  r<n  est 
puni  tantôt  par  une  décapitation ,  tantôt  par  l'am'- 
putation  de  la  tête  et  du  bras,  tantôt  par  l'auge  et 
ses  effroyables  tourmens  (82),  On  conçoit  qu'on 
tel  crime  puisse  avoir  plus  ou  moms  de  gravité , 
et  le  mot  vague  qui  l'exprime  n'appartient  pas  à 
une  jurisprudence  circonspecte;  mais  c'étoient  le 
prince  s'il  étoit  instruit  de  cette  désobéissance, 
ses  ministres  ,  les  gouverneurs  des  provinces  , 
d'autres  hommes  puissans ,  qui  en  réglocent  k  leur 
gré  f  importance  et  la  punition.  Et  ces  peines , 
semblables  pour  des  crimes  <fiffêrens ,  sont  sour 

(81)  l^oir  Héfod,  m  >  SS'  '4»  i^i  29  <^  suw, ,  et  cï-émm, 
fàg,  ^16  etsutv, 

(82)  Vciir  d  defiui  ^  pag.  4 1 4,  et  Schr«  pag.  1 05  ce  i o^« 
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Tent  iiiégales  pour  les  mêmes  crimes  (83).  liC  vol 
sevd  reçoit  des  circonstances  qui  l'accompagnent 
une  punition  progressive  et  déterminée  (84)* 

La  cumulation  des  peines  et  leur  hérédité  sont 
aussi  prononcées  fréquemment  dans  ce  code  bar- 
bare. Les  enfàns  y  sont  punis  du  crime  imputé  à 
leur  père;  ils  périssent  avec  lui  (85).  Les  femmes 
mêmes  partagent  le  sort  de  leurs  maris  condam- 
nés (86).  La  mort  ne  soustrait  pas  toujours  à  une 
sorte  de  punition;  on  outrage  encore  et  on  flétrit 
le  corps  de  la  personne  expirée  (87).  Souvent  on 
refusoit  aux  morts  la  séptdture  (88).  Un  des  sup* 
plices  fut  d'enterrer  des  hommes  vîvans  (89). 

Les  tortures  étoient  admises  pour  suppléer  à  la 
conviction  (90). 

Au  milieu  de  ce  désordre  de  la  jurisprudence  et 

(83)  Ainsi  le  cradfîement  est  également  prononcé  envers 
des  crimes  contre  les  mœurs  et  envers  des  attentats  à  la  vie  du 
roi.  Kï?/rHèrod.  iv,  $.  43  ;  Vil ,  S.  33  5  Josèphe ,  XI,  c.  VI,  S-  4; 
et  le  livre  ^Esther,  li,  v.  a  i  et  1  {. 

(84)  V$ir  ci-dessus,  pag.  436. 

(85)  Hérod.  H! ,  S.  "19.  Amm.  Marc,  xxui,  c.  vi.  Voir  ci- 
dessus  ,  pag.  426  et  427. 

(86)  Justin,  x,c.  il. 

(87)  K(7£rBrisson,ii,SS.2i5  cta49;iu,S.  85. 

(88)  F<?/rBrisson,n,S.ia8. 

(89)  Voir  Hérod.  UI,  S.  ^S  i  vn,  %.  14  ;  Ctéslas,  S.  4*; 
Aristide ,  t.  m ,  Panqfhth.  pag.  712. 

(90)  Voir  ci-dessus,  pag.  437. 
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qu'ouvroient  de  terribles  combats ,  dévoient  être 
suivies  de  relations  moins  hostiles  où  les  richesses 
du  vaincu  reprendroient  sur  le  vainqueur  un  em- 
pire plus  funeste.  Vers  la  même  époque,  lui  des 
rois  de  cette  Grèce  même  essayoit  aussi  de  la  cor- 
ruption envers  les  républiques  les  plus  illustres. 
Pendant  que  se  formoit  ce  concours  pour  un  efiêt 
semblable  de  deux  peuples  si  divers ,  contre  les 
descendans  deLéonidas,  deThémistode,d'Épami- 
nondasy  s'élevoit»  sans  qu'on  semblât  Tapercevoir, 
chez  les  Macédoniens  mêmes,  ce  colosse  de  puis- 
sance qui  devoit  maîtriser  la  Grèce  et  détruire 
Pempire  des  Perses.  Uesprit  guerrier  ne  s'étoit 
conservé  que  là.  Le  luxe  etia  moilesseavoientsemé 
par-tout,  dans  l'ancienne  patrie  de  la  liberté,  le 
désordre  et  Taflbiblissement.  Sparte  avoit  méconnu 
le^  lois  de  Lycurgue;  Athènes  avoit  abandonné  ou 
flétri  ies  institutions  de  Solon  :  les  mauvaises 
mœurs  corrompent  même  les  bonnes  lois. 
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[  A  ]  Pag.  66.  Législation  de  Lesbos. 

JTlutaRQUE,  Élien ,  Dîogène  Laërce ,  citent  cTau 
mots  et  d'autres  actions  honorables  de  Pittacas  :  le  i 
cnier.  Banquet  des  sept  sages,  pag.  153,  155,  157 
second,  Hist.  diverses,  liv.  VII,  c.  IV;  le  troisièi 
Vie  de  Pittacus,  SS«  5>  7  et  8.  Nous  les  supprim 
comme  trop  étrangers  au  gouvernement  et  à  la  le, 
iation. 

Sur  ce  qui  concerne  la  population  de  Tîle  de  Les 
et  les  villes  qu'elle  contenoit,  on  peut  voir  Pompoi 
Mêla,  liv.  II,  c.  vii;  Hérod.  i,  SS.  i49  et  1 51  ;  St 
Xlïl,  pag.  617  et  618;  Xénoph.  Hellén.  I,  pag.  4 
Cicéron  ^  Lois  agraires ,  11,  S.  16. 

Sur  le  commerce  de  Lesbos  et  ses   colonies,  ^ 
Pline,  XIII ,  SS.  I  et  2;  xiv,  SS-  7  et  15;  xvi,  S- 
xxxvi,  S'  6;  xxxvii,  S-  10;  Athénée,  l,  SS-  ^^> 
25;  Diodore  de  Sicile,  v,  $.  82;  vil,  S-  ^9;  Strab 
Xlll,  pag.  617;  les  Mémoires  de  [Académie  des  insc 
tiens  et  belles-lettres,  t.  XXIII ,  pag.  160. 

Terpandre  étoit  né  dans  Tîle  de  Lesbos.  (  Plut  J 
sique,  t.  II  ,  pag.  1132  et  11 33.  )  Plutarque  non 
plusieurs  autres  Lesbiens  qui  cultivoient  ia  musi 
avec  succès.  Terpandre  fut  poète  aussi,  et  l'on  a 
qu  il  apaisa  une  sédition  par  sqs  chants.  Dîogène  Laëi 
Vie  d^Archytas y  $,  5  ,  parle  d'un  musicien  de  Mityl 
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qui  portoit  ce  nom.  Arion  »  si  connu  conme 
cien  et  comme  poète ,  étoit  de  Lesbos  »  ainsi  qn*  Alcée  et 
Sapho,  qui  tiennent  parmi  les  poètes  grecs  un  rang  si 
distingué.  Voir  Suidas  k  ces  trois  noms,  et  BaiibJeMT, 
t.  II ,  c  III ,  pag.  62  et  suiv.  Un  autre  bien  ihimm 
connu»  Xénophane ,  est  cité  encore  par  Diogène  Laëtce, 
Vie  de  Xénoph,  $.  5. 

Épicure  établit  une  école  de  philosophie  dans  tUt 
de  Lesbos;  un  Mitylénien»  Hermachus»  en  fiit  le  cte' 
après  lui.  (Diogène  Laërce,  Vie d* Épicure,  SS'^  9  et  i ;  ) 
Le  successeur  d*Aristote  dans  Pécole  que  ce  gmd 
homme  avoit  fondée,  Théophraste ,  avoit  nie  de  Les- 
bos pour  patrie.  (Aulu-Geile»  xiii»  chap.  V.)  Arîstote 
lui-même  y  étoit  venu  ,  suivant  Diogène  Laërce  »  S-  ** 
de  sa  vie  »  dans  les  voyages  qu*ii  faisoit  pour  s*histnixie. 

Cest  de  Lesbos  aussi  qu*étoient  un  Réradtte  aniev 
d*ttne  Hbtoire  de  Macédoine  (  Diogène  Laërce  »  Vit 
d*HéracLS>  13);  un  Eschine  qu*on  surnomma  le  flèaa 
des  orateurs  (Diogène  Laërce,  Vied*Esch.  $.  9)  ;  le  rlié^ 
teur  Diophane  qui  fut  le  maître  de  Tibérius-Gracchos ,  qb 
historien  appelé  Théophane ,  et  quelques  autres  histD* 
riens  encore  dont  Strabon  rappelle  les  ouvrages»  liv.xiii, 
pag.  617  et  618.  Charès  de  Mitylène  avoit  écrit  mat 
Hbtoire  d* Alexandre  ;  et  Hermias  de  Méthymne,  «ae 
Histoire  de  Sicile.  (  Athén.  x ,  $.  la) 

Ëlien  nous  dit  comment  les  Mityléniens,  au  temps  de 
leur  puissance, avoient  puni  des  alliés  infidèles;  9s  lew 
défendirent  d*apprendre  à  leurs  enfans  la  musique  et  les 
lettres.  L'ignorance  leur  parut  la  plus  grande  peiae 
qu*on  p&t  infliger,  (//fjtotm  div.  liv.  VII,  chap.  xr.) 

Sur  les  hommes  célèbres  de  Lesbos,  voir  Cicéron . 
IV,  épttre  VU ,  et  Sénèque,  ad  Heh\  chap.  ix. 
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{  Ô]  Pag.  7j  et  jjf.  Légîslat,  de  Chio, 

Sur  le  commerce  de  Chio ,  les  productions  qui  en     sar  ie  tommerce 
étôientf objet,  et  ses  vins  en  particulier,  qui  y  rendirent  ^'«chio,  aet  pro- 

.   -t        I  I       ji     T»      f  .    TM.  ^  ^  ductions««c«hom- 

«I  cher  le  culte  de  Bachus,  voir  Pline,  V,  S-  3 1  >  xil.  S*  '  7>  met  célèbres, 
XIV,  SS.  2>7et  14;  XVIII,  S.  7;  XXXV,  S-  i6;xxxvi, 
SS-  6  et  17;  XXXVII,  S-  7.  Aristote ,  dans  sa  Politique, 
liv.  IV,  chap.  IV,  parle  du  grand  nombre  denégoCians 
tju'avoit  nie  de  Chio. 

Plusieurs  de  ses  hommes  célèbres  sont  cités  par  Dio- 
gène  Laërce  :  il  rappelle  quelques-uns  de  ses  philosophes , 
ViesJAriston,  S-i-";  d'Anaxarque ,  $.  i .^' ;  de Zinon , 
SS-  19  et  3 1  ;  d'Aristippe,  %.  19.  H  rappelle  aussi  le  poète 
Ion ,  Bion  le  sculpteur,  le  musicien  Démocrite,  Vies  de 
Phérécyde ,  %.  'J'y  de  Bion,  S*  ii\de  Dêmdcrite ,  ^.  14. 
Voir  encore  Pline,  XXXVI,  S«  5*  Nous  avons  dit  que 
Chio  fut  une  des  cités  qui  se  disputèrent  la  gloire  d'a- 
voir donné  naissance  à  Homère.  Voir  ci-dessus ,  pag.  79 
et  80;  et  Straboft,  xiv,  pag,  645. 

Voir  aussi ,  sur  les  noms  et  les  travaux  des  hommes 
célèbres  que  Chio  produisit ,  V Histoire  universelle  an- 
glaise ,  t.  V,  pag.  489,  et  les  notes  de  la  traduction 
<îe  Strabon,  pag.  305. 

[  C  ]  Pag.  iip  et  suiv.  Législation  des  Rhodîens. 

J'aurois  pu  rappder  ici,  sur  les  dispositions  législatives    sur  queiqucs-unc* 
Eecueillies  dans  le  texte  de  cet  ouvrage,  quelques-uns  «^««ïoi»  maritimes 
des  déveioppemens  donnés  autrefois  dans  la  dissertation 
que  fy  ai  citée,  et  qui  avoit  pour  objet  d'examiner  Fin*- 
fluence  des  lois  maritimes  des  Rhodiens  sur  la  marine 
des  Grecs  et  des  Romains,  et  l'influence  de  la  marine 
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sur  la  puissance  de  ces  deux  peuples  :  mais  ia  plopan  <Ie 
ces  développeihens  font  connoître  les  ressemblances  oo 
ies  différences  qui  existent  entre  ces  lois  et  les  lois  6e 
quelques  autres  nations  anciennes  ou  modernes.  Je  me 
bornerai  donc  à  reproduire  ce  que  |e  disois  alors  concer- 
nant les  dépôts  faits  par  les  passagers ,  Tintérêt  i 
et  les  effets  naufragés  ;  ce  sont  d'autres  articles  da  i 
code  qui  se  prêtent  mutuellement  explication  et  appoi. 
J'ai  parlé,  page  121 ,  du  dépôt  fait  au  capitaine  do 
effets  et  marchandises  que  les  passagers  portoient  avec 
eux.  Ce  dépôt ,  d'après  l'article  1 2  de  la  loi ,  devoit  eue 
fait  en  présence  de  trois  témoins ,  ou  même  par  écrit ,  s*Û 
étoit  considérable.  Nier  un  dépôt  reçu ,  c'étoit  se  reodie 
passible  d'une  condamnation  à  la  restitution  du  doaUe 
et  à  la  peine  du  parjure,  d'après  l'article  §4;  mais  ce 
que  prescrivoit  l'article  12  devoit  rendre  inutile  la  dis- 
position de  ce  dernier  article. 

Dans  la  même  page ,  il  est  parlé  de  Tintérêt  maritia& 
Tous  les  peuples  navigateurs  Font  conno;  tons  ToM 
soumis  à  d'autres  lois  que  ^intérêt  ordinaire.  A  Rc 
l'intérêt  ordinaire ,  usura  terrestris,  étoit  d'an  pour  < 
par  mob;  l'intérêt  maritime,  usura  nautica,  y  étoâ 
plus  considérable.  Les  Grecs  le  payoiént  annaeDeoMK 
sur  le  pied  du  huitième ,  quelquefob  du  cinquième.  Il 
étoit  plus  fort  encore  chez  les  nations  hellénîqaei  ^ 
se  livroient  au  commerce* 

J'ai  parlé  encore  de  ce  qui  étoit  dû  à  celai  oa  a  cen 
qui  parvenoient  à  sauver  une  partie  des  efièo  nanfragéi^ 
Aux  articles  45  et  46 ,  j'aturois  pu  joindre  la  dispomioa 
de  l'article  4?  des  mêmes  lois  rhodiennes,  qui  doaoe  U 
moitié  de  For ,  de  Fargent  et  des  autres  objets  qu'os 
auroit  trouvés  s'ils  étoient  à  la  profondeur  de  quinze 
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coudées;  le  tiers,  s'ils  étoîent  à  la  profondeur  de  huit 
coudées.  Quant  aux  effets  re|etés  par  la  mer  et  trou- 
vés à  la  profondeur  d'une  coudée ,  on  en  donpoit  le 
<lbdème  à  qui  les  rapponoit. 

[  D  ]  Pag.  188.  Législation  éksltmiens^ 

UHelIesppnt  (aujourd'hui  le  détrwt  des  DaidtPteUes)     iy»>»«  ^  »'Hei- 
communique  de  la  mer  Egée  à  la  Propontide  lOu  mer  ^^  ^  up^ 
de  Marmara.  Pline  parle  de  ses  îles  et  de  sa  navigation,  pontide  et  du  Pom  - 
Hérodote  nqmme  plusieurs  de  ses  tyransi,  D.aphnis  à  ^**""* 
Abydos,  Hippoclus  à  Lampsaque  >  Héropbante  à  Pa- 
rium,  Métrodoreà  Proconnèse,  Anstagorasi^Gyzique. 
('Koir  Hérod.  IV,  SS-  38,76,85,  86  et  i44.)'Lamp- 
saque  et  Cyzique  appaninrent  aux  Mysiens ,  et  furent 
deux  des  villes  les  plus^  renommées  de  cette  partie  de 
TAsie  mineure.  K^^ir  ci-dessus,  pag.  241  etsuh^Ahyr 
dos,  placée  vers  Fentréede  THeilespont^  devoir  son 
existence  à  des  Milésiens;  Pariùm.avjoit  aussi  reçu  une 
colonie  de  Milet,  ainsi  que  de  Paros.  L'tle  de  Procon-r 
nèse ,  en  face  de  Cyzique,  appartint  à  la  Mysie;  ses 
malices  ont  donné  à  laPropontide  le  nom  qu'elle  porte 
aujourd'hui 

Les  peuples  de  THelIespont  furent  une  des  premières 
conquêtes  de  Darius.  Hérod.  v,  §•  !•*'  Le  voir  liv.  VI, 

S-  33- 

L'auteur  de  Y  Histoire  du  commerce  et  de  la  navigation 
a  très-bien  décrit  celui  du  Pont-Euxin,  le  mode  et  les 
objets  de  ce  trafic,  un  des  plus  anciens  et  des  plus  éten- 
dus qu'eussent  les  Grecs ,  les  avantages  qu'ils  en  reti- 
rèrent :  aussi  de  nombreuses  colonies  s'établirent-elles 
sur  ces  rivages  qu'avoient  illustrés  depuis  si  long-tempsi 
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les  voyages  de  Phryxus  et  des  Argonautes.  (  Haec, 
chap.  XLill.  )  On  p^ut  voir  aussi  Pline,  IV,  SS*  1 2  et  1 3  ; 
V»$-  32;  VI,  SS*  I  èi  12. 

Montesquieu  rappelle ,  Esprit  dm  lois ,  liv.  ZXl  » 
chap.  XII ,  que  les  colonies  grecques  de  la  Proponôde 
conservèrâ^t  sous  les  Perses  leurs  lois  et  leur  fibenr; 
Alexandre  aussi  les  leur  laissa  ;  les  rois  de  Pont  i 
qui  occupèrent  pfusteurs  de  ces  colonies,  n'eo 
gèrent  pas  Padministration  intérieurew 

[E]  Pag.  ^2.  Ugislathn  des  Perses. 

Sur  un  teprocke  Tous  les  écrivainsquî  écadièrent  avec  soîd  rhissoinr 
fait  par  Monte*-  Jes  Perses  soDt  d'accoltl  (ur  Jerdespotisoie  de  son  gocK 
quieu  a  ,  vemement  ;  Bàrisson ,  Schioetter,  les  auteurs  de  VHis* 

concernant  le  '  f  ' 

gouvernement  de  ia  toirt  universcile  onglohe^  &c.  Frfafet  fie  dit  cgalenieK, 
Perse.  ^^  yjj  ^^  Mémoires  de  l^Abadémie  des  isucrtptÎMtt  et 

beUes-Uttres ,  pag.  474.  Montesquieu  le  reconnohaiM, 
liv.  XI  de  V Esprit  des  lois',  chap.  ix;  mais  il  attrifaseà 
Aristote  uhe  erreur  que  ce  grand  homme  n'a  jannais  coat* 
mise  et  un  embarras  qu'il  n'a  jamais  éprouvé.  Ce  n  est 
pas  même  le  mot  de  monarchie  qui  est  alors  «nployé 
par  Aristote  ;  il  parie  des  différentes  espèces  de  royanté: 
les  unes  dans  lesquelles  Fautorité  seroit  absolue,  comne 
en  Perse,  et  se  transmettroit  héréditairement  ;  d'agio 
où,  quoiqu'héréditaire,  elle  a  été  bornée  par  ia  consti- 
tution de  rétat,  comme  à  Lacédémoile.  Il  n'est  pas  plus 
exact  de  dire  qu' Aristote  ne  distingue  les  diffibentes 
espèces  de  monarchie  que  par  des  choses  d'accident, 
comme  les  vertus  ou  les  vices  du  prince,  ou  par  des 
choses  étrangères,  comme  l'usurpation  de  la  tyrannie  o« 
la  succession  à  la  tyrannie.  C'est  le  caractère  du  poo- 
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voir  et  la  faculté  de  le  transmettre,  de  le  transmettre  tel 
qu'on  Ta  reçu,  qui  règlent  et  déterminent  ces  distinc* 
tions  ;  et  Ton  ne  peut  en  faire  de  meilleures  et  de  plus 
sûres.  Le  pouvoir  est  absolu ,  ou  il  est  tempéré  par  des 
institutions;  et  cela  encore  les  rend  ^  quoiqu'on  les  dé- 
signe par  monarchieou  royauté  y  noms  qui  rigoureuse- 
ment ne  devroîent  pas  être  confondus^  cela  les  rend^ 
à  beaucoup  d'égards,  aussi  differens  que  deux  gouver- 
nemens  peuvent  l'être.  Montesquieu  auroit  dû  égale- 
ment ne  pas  supposer  qu'Aristote  place  la  constitution 
de  Lacédémone  parmi  les  monarchies  r  je  le  répète,  c'est 
des  différentes  sortes  de  royauté  que  parle  le  philosophe 
grec ,  et  le  mot  de  monarchie  n'est  pas  écrit  une  seule 
fois  dans  le  passage  que  cîte  Montesquieu. 
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Sur  celle  des ,  enfans  du  roi.  .......••..;..    'éid\ 

Lois  sur  le,  mensonge,  les  dettes  et  les  empnji^  ts.  4  $3*: 

Loi  sur  l'ingratitude. .......  ^ 454* 

Lois  sur  l'obscénité  des  discours  et  quelques  au- 
tres objets. ..  ^ ...........  i ...  ; 45  $  * 

Lois  et  institutions  concernant  les  repas •    ibid. 

Sur  le^  dfiIibéiatioh&  prises  pendant  les  repas  ^t 
en  état  d'ivresse*.  •  • . ^ v 45  S* 

Loi  qui  défend  l'usage  des  mets  ou  des  boissons 
venus  de  l'étranger. • •  .^ . . .'  4*5  9* 

Édits  concernant  lès  repas  et  les  plaisirs  du  roi.  ^ibid. 

Diverses  lois  relatives  aux  vctemens  et  aux  orne- 
mens  qu'on  portoit  ....• 46o. 

Lois  concernant  la  sépulture.  ..........•.•••  4^2. 
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Dn  luxe  k  U  gucnre»  Fas(9  det  loî^diUf  Vtàm-^ 
niftiation  de  la  |iistice. » ^•P'K»  4^4- 

CHAPITRE  X. 

Cm  fie.  Lois  et  Institutiçns  religieusej. 

Combien  ieiir  culte  diiiihroit  de  celui  det  Giecs^ 

DMërentet  crpinfont  mit  le  culte  de»  ^enes..  ^66^ 
De  Zoroastre.  A  quelle  époque  et  danv  quelles 

circonstances  il  donnii  9ei  lois. , ,  p. , 4^* 

Être  suprême.  Ce  qu'en  dit  Zoroastre 4^9- 

Sur  quel  fondmMHt  il  énUit  le  culte  db  <ai- 

De  ce  culte 470» 

^  Prêtres.  De  leur  hiérarchie*  Commandemens  qui 

leur  étoient  faits 47*- 

Prièies.  Sacrifices.  Offrandes.  Quelques  céiémo- 

nies  religieuses 47 J* 

Comment  les  Grecs  parloient  du  cuhe  des  Perses; 

ce  que  les  Perses  pensolent  de  celui  des  Grecs.  479» 
Divination^  prédictions^  sort^  présages^  songes; 

Ctfoyance  qu'on  leur  accordoit. • •••».  44>- 

CHAPITRE  XL 

Obsermûons  giniraUs  $ur  te  Cmummmum  ei  la 
Lob  des  Perses. 

De  la  Perse  avant  Cyras.  Puissance  et  sncccf  de 
ce  roi.  Ce  qulb  dévoient  produire».  • 4^9* 

Sur  le  despotisme  en  général.  Sur  lee  aM>difica-» 
tions  qu'il  peut  recevoir , .  •  •  »  4^5^* 

En  re^u^iI  sous  les  successeur  de  Cyrus  ! 49^- 
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Étendue  de  Tempire.  Intérêts  diiférens  des  pen- 
ples  qui  en  fei^okpt  partie. pag.  493* 

Autres  maux  qui  résultoie'nt  de  cette  étendue.. .  49  J* 

De  ceux  qui  gouvemeîent  au  nom  dvt  roi ,  ou  qui 
recevoient  de  lui  des  délégations  particuKêres.  49^* 

De  l'éducation  des  fils  du  roi.  De  Féducatfon  des 
sujets Wd^ 

Causes  d^  succès  des  Grecs  contre  les  Perses. 
Dissemblances  entre  ces  deux  peuples^.  «  r  »  «  499* 

Les  Perses  vaincus  cherchèrent  à  exercer  suy  l^ 
Grecs  d'autres  influences,  t^tf*^»*^**',?»  JOi- 

Divisions  qu'ils  fomentent  et  secondent.  Moyens 
de  corruption  qu'ik  emploient 503. 

Dans  quel  état  ik  étoient  eux-mêmes.  Nouvelles 
causes  de  leur  décadence.  ....•• 5^^5* 

Sur  fadministration  de  la  justice  et  la  puissance 
des  lois • $^9* 

Si  d'anciennes  coutumes  avoient  quelque  autorité.  5  ^  '  * 

Obligations  morales  placées  sons  Tempire  des  lois,  j  12» 

Des  différentes  professions  ;  des  tribus  ;  du  tra- 
vail et  de  l'oisiveté i^iV. 

Des  lois  concernant  les  pouvoirs  domestiques  et 
le  mariage • $'3* 

De  la  protection  accordée  par  les  lois  i  l'agri- 
culture et  aux  laboureurs. P$* 

Mesures  contraires  prises  i  l'égard  du  commerce 
et  de  la  navigation *  • . .    5  '  ^* 

Sur  leurs  rapports  avec  les  autres  peuples ,  et  la 
loi  relative  aux  productions  étrangères J  20. 

Si  les  arts  furent  favorisés J  ^3* 

Sur  les  vices  de  leur  législation  criminelle ibid. 
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ÉCLAIRCISSEMENT 

Sur  la  p<^idatiôii  de  Lesbos,  son  commarce  et  les 

Lommes  célèbres  qu'elle  produisit.  • .  • pag.      ^9. 

Sur  le  conunerce  de  Cbio,  ses  producdoBS  et  ses  hommes 

célèbres •.... 5|i. 

Sur  quelques-unes  des  lois  maiitimes  desL  Rhodiens. .  • .  •  âi£ 
Tyrans  de  rHellespont.  Colonies  grecques  de  ta  Pro- 

pontide  et  du  Pont-Euxin yij. 

Sur  un  reproche  fait  par  Montesquieu  à  Aristofe  cou* 

cernant  legouyemement  de  laTene» 534. 
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FAUTES  A  CORRIGER. 


TOME  yiii. 

Pag.    6^ ,  ligne  i  o  ,  effacez  «Tailieurs. 

182  y  ligne    5 ,  finmes  ;  liiCL  femmes. 

TOME   IX. 

Pag.      4 ,  iigne  1 2  ,  suivant  Hérodote  on  suj 
iimaqae.  lis  y   déposoient  ;  liu 
Hérodote,  ou,  suivant  Caiiîma< 
déposoient. 
36,  note   10,  Harpocrate; /û/z  Harpoc 
46,  iigne  10  ,  n*appartint;  lisez  n'appar 
III,  iigne    8  ,  Rome  ;  lisez  Rhodes. 
245 ,  iigne    I  ,  scon  ;  lisez  selon. 

302 ,  les  deux  notes  doivent  être  mises 

l'une  de  l'autre. 
J03  ,  l^e  9  ,  Tan  y 30;  lisez  i*an  ^^^f- 
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